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MADAME
D U B U R

Ma CHERE EEMMEj

Agréez ce premier fruit du

loifir que je vous dois. Suivant

Vufage des Epitres Dédicatoires ^

ce feroit ici le lieu de céUbrervos

a iij



E P I T R E.

louanges mais il n'efl ni dans

votre goût y ni dans le mien d'en-

tretenir le Public de nos fenti-

mens réciproques ; il n'a non plus

de foi aux Epoux heureux
^
que

de commiférationpour les Epoux-

malheureux. . . . ^ -



PREFACE.
L A vue de cette multitude

prodlgieufe de plantes dont le

Créateur s’ell: plu à orner & en-

richir nos campagnes
,
tout Etre

fenlîbîe éprouve un fecretplaifir

mêlé d’admiration èc de recon-

noilTance. Mais la plupart des

hommes s’en tiennent là , s’ac-

coutument à regarder ces mer-

veilleufesproduébions de la Na--

ture avec tant d’indifférence ,

que plulîeurs plantes très com-

munes n’ont pas même de noms

vulgaires.

Cependant outre l’amufemcnt

a IV



viij PREFACE,
très innocent que fournit leur

étude, elle peut encore être d’u-

ne utilité infinie, fi l’on fait en

tirer parti.

Les unes nous fervent de nour-

riture , & ce genre d’alimens pa-

roît le plus naturel èc le plus fain

de tous; les autres font nos pre-

mières , ôc peut être nos plus sû-

res refidurces dans les diverfes

maladies auxquels les hommes

font afiTujetis par leur nature,

& plus encore par leur intempé-

rance ; d’autres nous fourniirent

du linge , des vêtemens ; d’autres

enfin font d’un ufage journalier

prefque dans tous les arts. Mais

que nous fommes loin de con-
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noître toutes les propriétés que

le grand Auteu'r de l’iinivers a

répandues fur elles avec autant de

fagelTe que de profulion! Et qui

fait li la plante la plus dédaignée

aujourd’hui ne fera pas la plus

en honneur au premier moment ?

Peut-être ne lui manque-t-il pour

cela que de s’attirer plus d’atten-

tion.

LaLangue Françoife eft deve-

nue laLangue commune à toutes

les fciences , à la réferve de la

feule Botanique. Pourquoi cette

exception? Tâchons d’arrondir

fon domaine
,
en y enclavant

cette derniere portion de terri-

toire
,
qui paroît tout-à-fait à fa,
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bienféance. Tâchons d’arracher

les épines de la Botanique fans-

en ternir les fleurs, afin d’en ren-

dre l’étude aifée agréable à

tous les âges de la vie, & que nos

Dames mêmes puiflTent quelque-

fois s’amufer une heure ou deux

dans les beaux jours d’été, foit k

faire le dénombrement des plan-

tes de leur campagne
, foit à

cueillir dans les prés de ces

fleurs Amples auxquelles la Na-

ture a attaché des grâces & un

charme fecret, ou à rechercher

fur les montagnes des herbes,

encore plus précieufes par leurs

vertus faluraires.

- Confidérerles pla ntes de mon
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Pays , afin d’en pouvoir conver-

fer avec mes Concitoyens pour

notre utilité commune
;
paffer

fucceflivement du plus au moins

connu , afin d’etendre peu à peu

,

de lier &: d’affermir mes connoif-

fances ; tel fut mon objet & mon
plan. Jeme fuis fait ai nfi une peti-

te Méthode de Botanique , & un

Manuel d’Herborifation, Ihm &c

l’autre aufii courts ôcauffi fimples

qu’il m’a été poffible,afin de les

mettre à la portée de tout le mon-

de ,
fans exception des Herbo-

riftes, ni des Gens de la campa-

gne , desFemmes ,
ni des Enfans.

En travaillant pour moi j’ai

travaillé pour eux tous , & je fe-
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rai très flaté s’ils peuvent ne rien,

trouver dans mon ouvrage qui les

arrête
, ni qui les effarouche . Je

n’ai ni affeêbé ni évité les termes

de l’art
; il s’agiffoit de réunir la

clarté avec la pfécifion , ce qui

ne pouvoit fe faire que par leur

moyen : mais tous ceux que j’ai

admis, je me 'fuis fait une loi

d’en déterminer la fîgnifîcation

avec la plus grande exaébitudc.

On s’accoutumera facilement à

ces termes, pour peu qu’on veuille

s’apprivoifer avec les chofes qu’ils

expriment.

Chacun connoît de vue un

petit nombre déplantés; tout le

refte on le voit pour ainfî dire
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fans le voir. La connoiflanGe un

peu plus refléchie des unes me-

neroit infenflblement aux autres.

La Botanique n’efl: point une

étude abftraite ,
elle eft Ample

comme fon objet. Pour vous

faire de ces campagnes riantes

une vafte & riche bibliothèque *

il n’efl: queftion que de n’y pas

promener vos regards à l’aven-

ture. Confiderez ce que les

Plantes ont de commun , et

EN QUOI ELLES DIFFERENT ;

voilà en deux mots ce qui fait

toute la fcience des Botaniftes.

Confrontez entr’elles le peu

de plantes qui vous font fa-

milières , vous vous familiarife-
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rez aifément avec d’autres que

vous leur comparerez de nou-

veau
; bien-tôt vous connoitrez

mieux la dixième que vous ne

Gonnoiffiez la première, j’ofe-

rois prefque vous répondre que

vous y trouverez même une fatis-

fadlion très fenfible. Parcourant

àloilîrl es plaines, les collines, les

vallons
, les vergers

,
ces coteaux

verds
, ces rives fraîches

, ces

forêts fombres, ces prairies émail-

lées de fleurs
, vous trouverez

paE'-totit a vous amufer Sc avons

inftruire; vous ferez un Cours

de Botanique fans autre maître

que Dieu
, fans autre livre que Iæ

Nature..
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Au refte, fi quelquefois vous

aviez befoin deconfulter de vive

voix les Botaniftes , ils ne font

point d’un accès difficile j
ils re-

eherclientpeu les autres hommes,

mais ils les fuient encore moins r

tout le monde eft admis prefque'

indiftindfement à leurs prome-

nadesphilofophiques, aies vieux

comme les jeunes y trouvent

toujours à s’inftruire ;
ceux-ci y

apprennent à faire ufage de leurs

yeux, ceux-là à démêler desidees

confufes ,
tous à s’occuper de re-

cherches intérefTanteSjàconnoi-

tre leurs vrais, leurs propres biens,

&: à goûter des plaifirs purs ÔC

naturels.
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La France poflede fpéciale-

mentimBotaniile, dontlacon^

verfation eft une fource intarif-

fable d inftriidlions
; chacun y

puife plus ou moins fuivant fa

propre portée
, &; tous s’en re-

tournent avec une pleine fatisfac-

tion : il tient par fes mœurs aux
fiecles antiques

, & anticipe par

fon favoir fur les fiecles, à venir.



AVERTISSEMENT.

PENDANT le cours même de

llmpreffion, il m’eft furvenu de

nouvelles idées , on m’en a

fuggeré d’ailleurs.

I Je me fuis fait un petit Jar-

din de Plantes ufuelles, que j’ai

coiifacré immédiatement à l’uti-

lité publique
, non pas tout-à-fait

gratuitement
, mais au prix le

plus modique
, afin qu’il ne foit

onéreux à perfonne. Il étoit na-

turel d’en inférer ici le Catalo-

gue, Sc indifpenfable d’y joindre

aux noms françois vulgaires, les

noms latins fous lefquels ces plan-

tes ont été connues de tous tems

dans les boutiques de Pharmacie»
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2 ®. J’ai cru néceffaire d’ajou-

ter à cela un Avis, ou courte

Inftrudtion fur le tems 6c la ma-

niéré de cueillir ,
de delTécher

.6c de conferver toutes ces plan-

tes pour les ufages delà Méde-

cine.

3 °. Quoique je tfaie point eu

direétement en vûe de travailler

pour les Botaniftes formés , 6c

que ce foit à moi de m’inftruire

avec eux,plutôt qu’euxaveemoi;

cependant comme mon petit

fyftême peut exciter la curiofité

des Gens de l’art , 6c que le Ma-

nuel d’Herborifation pourroit

leur paroître afïèz commode , la

réflexion m’a porté à leur épar-

gner une partie de l’embarras des

vérifications , en leur indiquant
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fuccin£lement le rapport des

Plantes que je décris à celles

qu’ils connoiffent. Pour cet effet

il m’a fallu d’une part ajoûteraux

noms François que j’ai adoptés

pour chaque plante les noms gé-

nériques qui y correfpondenc

dans le Botanîcon Parijîenfe , &
d’autre part préfenter ce Botani-

4:on , ou petit //Zi/ex , dans un or-

dre un peu différent
,
pour le ra-

procher démon plan
, & avec di-

vers autrès changemens, comme
additions d’efpeces

, fuppreffions

de variétés , &c,

4°. Plufieurs perfonnes m’ayant

follicité à expofer les vertus des

Plantes avec toute l’ingénuité

qu’elles me connoiflent, & toute

la clarté qu’il me feroit poffible
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d’y répandre
;

j’ai expliqué ma
façon de penfer à ce fujec dans

trois Lettres qu’il convenoit de

mettre ici fous les yeux du Pu-

blic.

Voilà comment fe font formés

prefque infenlîblement deux vo-

lumes
,
qui femblent encore de-

mander une fuite, lî le Public a

la bonté de s’y prêter.

NOUVELLE



NOUVELLE
METHODE
DE BOTANIQUE,

CHAPITRE PREMIER.

Des Plantes en général.

I L n’eft perfonne qui au premier coup
d’œil ne diftingue une Plante de toute

filtre iubftâncc
^ foit ânim^Iç ou ininé-

lale
\
mais on a befoin d une attention

réfléchie pour fe rendre raifon à foi-

meme de ce qui en fait le caraélere dif-

tindif. Une plante eft un corps organi-

que
,
qui vit attaché à la terre

, ou l
quelqu autre corps , d où il tire fa nour-
riture

5 & qui a la faculté de reproduire
Tome /,
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fon femblable. La plante a des organes,

;C’eft-à-dire , une fuite de vaiflTeaux ré-

;guliers ,
contenant des fucs qui leur

font propres
j
elle prend de lanourriture

de l’accroiirement , & c’eft principa-

leiuent par fes racines
,
quelle fuce la

matière nécelTaire à cet effet , foit que

fes racines pénètrent dans le fein de la

terre , ce cjui eft le cas le plus ordinaire,

ou qu elles plongent feulement dans

l’eau ,
cGttune la Lenticule , ou quelles

-s’attachent au corps de quelqu’autre

plante , comme fait le Gui des arbres.

Chacun connoît particulièrement

.quelque plante , à peu- près comme on

connoît les plantes en général ,
c’eft- à-

dire ,
affez furement

,
quoique d’une

maniéré un peu vague. On a tant vu 6c

tant revu de Vignes , de Fraifiers , de

Violettes, qu’il en eft refté un® impref-

^pn très vive , & qu’on eft bien alfure

4e ne confondre jamais l’une avec l’au-

rre. Mais comment exprimer ce qui

nous les fait reconnoître ? Ç’eft un cer-

tainji nçfissis ^uoif
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Cette efpece de favoir peut bien uf-

üre à un Solitaire délailTé dans llfle de

i’Afcenfion , où l’on n’a trouvé que
quatre plantes établies par la Nature ,

dont deux nutritives tellement quelle-

ment , Sc deux médecinales
5
mais dans

un Continent où chaque jour nous fou-

ions aux pieds des milliers de plantes

diverfes , le je ne fais quoi fe trouve

bientôt prefque fynonime à je ne fais

rien.

Ce je ne fais quoi
,
qui réfulte de

l’enfemble de toutes les parties d’une

plante , n’eft cependant pas tout-à-faic

à dédaigner
^

c’eft ce qu on appelle en

Botanique le Port d’une plante , &
nous le ferons remarquer plus d’une

fois
y
mais nous ne nous repoferons

jamais entièrement là-delTus. Si nous

entrons dans le détail des parties qui fe

rencontrent alTez ordinairement dans

routes les plantes , &: qui leur font plus

ou moins eflentielles , nous verronj

bientôt , & nous ferons en état d’énoa-

A ij



4 Méthode
car claireinent,ce qui fait leur caractère

propre
^

' nous ne ferons plus réduits f

fouvent à rinftinct des brutes ,
ôc quel-

quefois même à envier la perfedion de

leurs organes.

Mes yeux fe portent d’abord fur la

fleur , dont l’éclat femble annoncer

l'importance -, de là je pafferai au fruit

qui lui fuccede naturellement , Sc qui

eft à k fois le principe & la fin de toute

végétation : je confidérerai enfuite la

tige ,
qui fait comme le corps de k

plante
j
puis les feuilles , dont l’utilité

eft beaucoup moins bornée qu’on ne

l’imagine communément
j & je finirai

par k racine
,
qui eft trop importante

à l’économie végétale pour qu’il foit

permis de k négliger , mais fur quoi

notre curiofité ne doit s’exercer qu’a-

vec bien de k dilcrétion
,
puifque k

Nature a voulu fouftraire cette partie à

nos regards , & qu’il eft fouvent im-

poilible de k connoître qu’aux dépen?

qe toutek plante.
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CHAPITRE TI.

Des Fleurs.

T t E s Fleurs font l’ornement des Plan-

tes , & leur parfait développement.

Quelqu’un a dit que la fleur efi à la

plante , ce que le papillon eji à la che~

nilh.

On ne connoît point de fleurs au

Champignon , & on a fait jufqu’ici de

vaines tentatives pour lui en trouver.

On a découvert à laFougere, au Bri,

à rOrfeilîe, finon des fleurs proprement

dites , au moins des parties fl analogues

aux fleurs
,
qu’on peut les appeller des

fleurs hétéroclites.

Les fleurs de la Lenticule fe dérobent

aux regards du vulgaire
;
mais avec un

peu d’attention on les découvre bien-

tôt , & on diffingue clairement toutes

leurs parties elTentielles.

Le Figuier n’a pas caché les fiennes

A üj



6 Méthode.
avec moins d’afTedtation

j
mais fon

petit myftere a enfin été dévoilé , Ôc

les fleurs du Figuier ne font plus aujour-

d hui un problème que pour des novices

en Botanique.

La fleur du Rofier attire & fatisfait

tout à la fois les regards & l’odorat.

Celle du Melon efl: moins brillante,

mais il en offre de deux fortes fur le

même individu.

Le Chanvre a aufli deux forces de

fleurs , mais il les faut chercher fur des

individus différens.

De ces deux individus , l’un ne porte

point de femences , &: l’efpece périroit

avec lui , s’il étoit feul : l’autre indi-

vidu porte des femences propres à mul-

tiplier l’efpece
j
mais il attend fa fécon-

dité du voifinage de fon compagnon
,

fans quoi toutes fes efpérances feroienc

fruftrées. Je n’héfiterai donc point à

appeller l’une de ces plantes mâle , &
l’autre femelle.

J’ai remarqué deux fortes de fleurs.
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âu Melon comme au Chanvre ,
aved

cette différence ,
qu’elles font conyo/n-

Wi dans l’un , ôc disjointes dans lau-'

t're
j
c’eft-à-dire ,

toutes les deux fur le

même individu au Melon , & chacune

fur un individu différent au Chanvre.

Des deux fleurs du Melon , l’une

porte des fruits , & l’autre non \
voyons-

fi celle qui n’en porte point eff néceffaite

à celle qui en porte. Si j’ai dans mon

potager un pied de Melon unique , em

détruifant toutes les fleurs ftériles a

mefure qu’elles paroiffent ,
je ferai

avorter toutes les fleurs qui devoienc

porter des fruits
j
d’où je concltis qué

le Melon a fur le même pied une fleur

mâle & une fleur femelle , 6c que tous

fes individus ne peuvent être diftingués

entr’eux que numériquement.

N’ayant trouvé aucune différence fem

fîble entre plufieurs fleurs du Rofier, je'

eonjeélure qu’une feule lui fuffiroit

GU fl l’on veut , fe fuffiroit à elle-même.

Pour m’en' aflurer davantage ,
je choifls*

A iv



^ Méthode
un Eglantier ifolé dans un coin de
champ, & faifant main-bafle fur tous

fes boutons à fleurs à mefure qu’ils pa-
roi/Tent

,
je n’en réferve qu’un feul pris

au hafard. Cette fleur unique potte à

maturité des femences bien fécondes
j

doù Je conclus que toutes les fleurs

du Rofier font naturellement hermafiro-

dites.

Il n’y avoit originairement dans mon
jardin qu un feul pied de Renoncule à
fleurs Amples. De fes graines femées &
reflemées fucceflîvement

, il eft pro-

venu au bout de quelques générations

,

trois diverfes fortes de Renoncules
^

favoir , de Amples , de doubles & de
femi-doubles. On Juge bien que les dou-

bles font celles à qui l’art a prodigué fes

foins , 8c que les Amples au contraire

font celles dont la culture a été la plus

négligée.Celles-ci portent conftamment

beaucoup de graines , les femi-doubles

en portent peu d’année en année , &
les doubles n’en portent prefqu’aucune.
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De là il s’enfuit manifeftement” que

ces fleurs doubles font des fleurs inonf-

trueufes , ou pour parler plus corred'e-

inenc
, des fleurs neutres

; & que le

luxe n’eft pas moins nuiflble à la popu-

lation dans le régné végétal
,
que dans

le régné animal.

Maintenant je fuis curieux de favoir

ce qui conftitue formellement la diffé-

rence des fexes des fleurs.Pour cet effet,

il me faut examiner& confronter tou-

tes les parties communes ou propres à

chacune des fleurs mâle, femelle, her-

mafrodite & neutre. Toutes ces parties

fe réduifentà cinq principales, qui font

la corolle , le calice , l’étamine , le

pifliî & le réceptacle. Mais quantité de

fleurs manquent d’une ou de pîufieurs

de ces parties : obfervons ce qui réfulte

de la préfence ou de l’abfence de cha-

cune.

La Corolle eft l’enceinte intérieure ^

ou pour mieux dire , le tégument inté-

rieur de la fleur
,
que l’on compare à

Av,
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une petite couronne , tant à raifon de

fa forme que de fon éclat. Elle eft for-

mée d’un ou de plufieurs pétales , &
comprend quelquefois en outre un ou

plufieurs neétaires.

Pétale eft le nom que l’on donne a

cette forte de feuilles colorées qui dé-

corent la fleur & en forment la co-

rolle , afin de les diftinguer des feuil-

les ordinaires
j
ainfi je dis les pétales de

, la Rofe & les feuilles du Rofier.

Le Necîaire eft la partie d’une fleur

qui fert de réfervoir au miel
,
que les

abeilles favent fi bien y découvrir.Dans

quelques plantes , les neétaires font

partie des pétales , comme à la Renon-

cule , où ils ont la forme de petites

écailles au bas des onglets des pétales j

& dans d’autres ils en font très diftin-

gués , comme à l Ellebore , où ils ont la

forme de cornets , & font rangés circii-

lairement entre les pétales & les éta-

mines.

Quoique la corolle foit La partie la
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plus brillante des fleurs , elle ne leur

eft pas la plus eflentielle. Une preuve

bien fenfible de cette vérité , c’eft que

toutes les fleurs doubles , fl elles font

pleinement telles , comme nos plus

belles Jacintes jfont toujours ftériles,

malgré ces magnifiques corolles qui les

font tant admirer
j
ôc qu’au contraire ,

on voit des fleurs entièrement dépour-

vues de corolle
,

qui n’en font pas

moins fécondes, comme dans le Chan-

vre
,
qui en a de mâles & de femelles

,

& dans l’Alchimille , 011 elles font rou-

tes hermafrodites.

Le Calice eft l’enceinte extérieure ,

ou tégument extérieur de la fleur
,
qui

embraffè routes les autres parties , &
qui les recouvroit même tout -à -fait

avant leur entier épanouiflement. Il

eft moins brillant que la corolle , 6c-

ordinairement tout vert.

Il y a quantité de plantes ou la corolle
'

femble confondue avec le calice , 6c la

fleur n’eft entourée que d’une feule -

A'vj:;
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enceinte^qui eft entièrement verte à la

Mercuriale ,
entièrement colorée au

Muguet , colorée intérieurement Sc

verte extérieurement , de forte que

l’une des furfaces repréfente la corolle-

& l’autre le calice , à la Perficaire , ce

qui fait que l’on héllte fouvent a ce fu-

jet

,

ôc que toutes les fois qu’une fleur

n’a qu’un tégument unique , on pour-

roit prefqu’indifFéremment l’appeller

corolle ou calice
j

aufli les Auteurs ne

fe font pas tous exprimés fur cela d’une

maniéré uniforme. Quant à moi
,
je

m’en tiendrai au nom de calice pour de-

fîgner le tégument unique d’une fleur ,

coloré ou non
j
mais je ne lailferai pas

d’appeller pétales fes divifions , lorf-

quelles feront peintes d’aflez vives

couleurs , comme au Populage , ou à la

Percenege.

Au refte , ce qu’il y a de bien conf-

iant , c’eft que le calice n’eft pas plus

eflentiel aux fleurs que la corolle
ÿ
l’un

ôc l’autre manquent absolument aux
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fleurs du Frêne commun ,
qui n’en font

pas moins fécondes.

\JEtaminztk la partie de la fleur qui

doit féconder le germe
j
elle eft eflTen-

tielie aux fleurs mâles & hermafrodi-

tes,mais on la chercheroit vainement fur

les fleurs femelles ,
eu neutres. On peut

donc regarderl’étamine comme l’organe

mâde des fleurs. 1^’écamine eft ordinaire-*

ment compofée de deux parties
^
favoir

,

le filament &c [’anceu , à qui on donne

aufli quelquefois les noms de bofiette , à

raifon de fa figure , ou de fommtt , eu

égard à fa pofition. L’antere ,
bien exa-

minée 5
eft une efpece de petit fachet

rempli de fines pouflieres , & qui s ou-

vre de lui-même à maturité pour les

réoandre. Le filament eft comme le pé-

dicule de l’antere
j

il eft aflez ordinaire-

ment de la groiTeur d’un filet , Sc en for-

me d’alene. Au refte , l’antere eft la

feule partie abfolument néceflaire à l’é-

tamine
,
puifqu’on en voit qui n’ont ja-

mais de filament , comme à rAroœ,



2^ E T H O D E

Le Pyiil eft cette partie de la fleur

qui en occupe le centre , ou pour mieux

dire l’axe
j
c’eft inconteftablement l’or-

gane femelle des fleurs. Le piftil eft or-

dinairement compofé de trois parties j

favoir l’ovaire , leftile ou dard , & le

ftigmate.

IJOvaire eft fitué à la partie infé-

rieure du piftil, & renferme l’embryonj

ou rudiment de la femence.

Le Dard, ou SiiU, porte fur l’ovaire,

& foutient le ftigmate
,
pour faire la

communication do l’un à l’autre.

Le Stigmate eft fitué à la partie fupé-

rieure du piftil
,
pour recevoir les pouf-

fieres vivifiantes de l’étamine , & eu»

tranfmettre l’énergie à l’ovaire , foit

immédiatement ou par l’entremife du'

ftile. L’ovaire & le ftigmate font les,

feules parties eflentielles au piftil ,

puifqu’il peut abfolument fe paflèr de
4lile , comme au Boigenti.

Le Réceptacle eft la bafe fur laquelle

portent les principales parties, de la.
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iSeur , & fpécialement l’étamine 8c le

piftil. Cetre partie, peu confidérable

dans la plupart des fleurs ordinaires , fe

fait finguliérement remarquer dans le

Eraifier ,
dans le Piflènlit , Sec.

Pour réfumer tout ceci en peu de

mots , on peut regarder la fleur comme

le lit nuptial d’une plante : les pétales

en font les rideaux ,
8c le calice la

houfle
^

l’étamine & le piftil font l’é-

poux ôc l’époufe , & le réceptacle eft

la couchete. 11 s’enfuit de là qu’on peut

appeller fleur comphtu

,

celle qui eft

pourvue de corolle Sc de calice tout

enfemble ,
comme à l’CSillet : fleur i/i-

compUtu ,
celle qui manque foit de

calice foit de corolle , ou pour parler

plus exaéiement , à qui le calice tient

lieu de corolle en même-tems ,
comme

à ia Jacinthe : fleur effloree ,
celle qui

n’a ni corolle ni calice proprement dit ,,

comme à l’Arom
,
qui n’a qu’une fpate

pour tout tégument ,
ou au Coudrier

qui n’a pour tout tégument que des
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chatons', ou au Chiendent, qui nâ

pour tout tégument que des balles ,

ou à l’AIguere, qui eft entièrement dé-

nuée de tégument quelconque. 11 s’en

fuit encore qu’on a euraifon d’appeller

Heur hermafrodice celle qui eft pour-

vue d’étamine ôc de piftil également

bien conditionnés
j

fleur mâle , celle

qui a une ou plufieurs étamines fans

piftil (l'jÿ fleur femelle
,
celle qui a un

piftil fans étamine (2) y
faufle fleur

,

celle qui n’a qu’une faufle apparence

de piftil , une trompe fans germe,

comme les fleurons extérieurs du

Bluet
j

de enfin fleur neutre , celle

011 l’on ne découvre aucun veftige d’é-

tamine ni de piftil , comme à toutes

les fleurs pleinement doubles
, foit Gi-

roflées , Jacinthes , ou autres.

Alaintenant j’appellerai plante male ,

celle qui ne porte que des fleurs mâles
j

(i) On l’appelle auflî fleur fténle.

(i) On l’appelle aufli fleur nouée.
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plante femelle , celle qui ne porte qu©

des fleurs femelles
j
plante androgine ,

celle qui porte fur le même individu

des fleurs mâles & des fleurs femelles

tout enfemble , comme le Melon
j

çX^Ltito hermafrodite y celle qui ne porte

que des fleurs hermafrodites , comme

la Mauve
^
& enfin plante poUgame ,

celle qui porte des fleurs hermafro-

dites & des fleurs mâles enfemble ,

comme le Micocoulier , ou des fleurs

hermafrodites & des fleurs femelles

enfemble , comme la Pariétaire.
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CHAPITRE II I.

Suite des Fleurs.

Je ne puis me difpenfer de reprendre

chacun de ces objets fucceflîvement

pour les déveloper davantage, &:con-

fidcrer en détail leur nombre , leurs

ibudivifîons , leurs proportions , leur

forme & leur lîtuation.

La Corolle eft pluripétale, ou unipéi-

taie
j
c’eft-à-dire

, formée de plufieursv

pétales , ou d’unfeul.

Elle eft compofée de quinze petales-

au Nénufarj de douze à la Joubarbe^ de

huit à l’Adonis d’automne
j
de lîx à la-‘

Salicaire
j
de cinq au Fraifier

j
de quatre

àlaTormentillej de trois auFluteau

de deux, à la Circée , & d’un fèul au

Lilas.

Il paroît quelquefois aflez difficile de
décider au premier coup-d’oeil fi una^
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corolle eft pluripétale ou unipetale : la

Mauve a cinq pétales tellement adhé-

rens tous enfemble par leur bafe
,
que

de très habiles gens l’ont crue unipéta-

le : la plupart desTrefles ont la corolle

pluripétale
j
quelques-uns 1 ont unipe-

tale ,
mais tellement decoupee que.

chacun de les fegmens correfpond a un

pétale des autres.

La corolle ,
foit pluripétale , foit

unipétale ,
eft dite régulière lorfque

toutes fes parties fe correfpondent

exadement ,
& conféquemment elle

eft dite irrégulière lorfque toutes feSr

parties ne fè correfpondent pas ainfi. La

fleur de la Fève eft pluripétale irrégu-

lière , & la fleur du Serpolet unipétale

irrégulière.

On donne le nom à'Eperon à une

forte de pointe creufe en forme de té-

tine ,
qui termine quelques corolles

irrégulières , foit pluripetales comme a

la Violette ,
ou unipétales comme a laa

Linaire..
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La corolle eft plilTée au Liferon; elle

ell torfe à la Pervenche.

La corolle eft ordinairement rouge à

rCEillet, bleue à la Chicorée, violette à

la fleur de ce nom
, jaune au Mélilot

,

blanche au Pois.

On voit auflî des fleurs panachées
(
i ),

de jafpées (a)

,

de marbrées
(3) ;

mais

toutes ces couleurs ne font pas fort conf-

tantes , &c perfonne n’eft étonné de ren-

contrer des Violettes blanches.

La corolle dure ordinairement juf-

qu’à la fécondation des femences
, &

tombe alors. Elle tombe avant ce tems

à la Criftofée
j
elle perfifte au contraire

jufqu a la maturité du fruit auNénufarj

elle dure également , mais en fe fanant

,

à rOrquis.

La corolle eft ordinairement pofée

(i) Mêlées de diverfes couleurs,

(1.) Panachées finement.

(^) Panachées irrégulièrement*
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fur le réceptacle

j
elle eft pofée fur le

çalice dans la Rofe.

On diftingue deux ( ou trois) parties

à la corolle 5 fur-tout lorfqu elle eft uni-

pétale
^

1 °. fon tube , z°. fon limbe,

5
quelquefois aufli fa gorge.

Le tul>e eft ainft nommé ,
parcequ’il

eft à-peu-près en forme de tuyau
^
c eft

la partie par où la corolle porte fur le

réceptacle,

Le limbe eft la bordure de la corolle

,

ou fa partie la plus éloignée du récepta-

cle. On lui donne quelquefois If nom

^e pavillon ,
lorfqu il eft bien évafé.

Le tube eft communément propor-

tionné au calice , & en ce cas fa lori’

gueur n’a rien de remarquable.

Le tube de la corolle eft long au Chè-

vrefeuille ,
il eft court à la Cinoglofe ,

il eft très petit & prefque nul à là Mol-»

lene.

Le limbe de la corolle eft crenelé au

Lin, il eft denté en fcie auTilleuljil eft

hérilTé de cils au Meniante , il eft entre*
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mêlé de petites dents à la Nimphete.

Le limbe
,
par fa forme , eft fouvent

comparé à des objets bien connus , ce

qui peut aider la mémoire
j

il eft en

cloche à la Campanule , en grelot à la

Bruyere , en entonnoir à la Centau-

riette , en foucoupe à la Pervenche, en

étoile à rOrnigalDame d’onze heures,

en couronne de trépan à la Confonde

,

en rofette à la Buglofe (i ) , en mu-
fle à la Vervens , en mollette d’éperon

à la Bourrache.

On donne le nom de gorge à la partie

fupérieure du tube , lorfqu’elle eft fort

diftinguée du refte par fa forme ou par

fa largeur.

On appelle corollepapîllonnie
, celle

qui repréfente en quelque forte un
papillon volant , comme à la fleur du
Pois.

(i) Ceft-à-dire
, découpé en cinq rayons

arrondis,
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Les principales divifions de la corolle

papillonnée
,
qui font jordinairement

autant de pétales diftiuéts , font défi-

gnées par des noms qui répondent à

leur figure ou à leur pofition. Le pétale

le plus élevé eft appellé Véundart^ les

•deux pétales latéraux font appellés les

ailes , & le pétale inférieur eft appellé

la nacelle ,
ou la gondole. Quelquefois

cette nacelle eft formée de deux péta-

les , comme au Jomarin.

On appelle corolle labiée , celle dont

le limbe repréfente en quelque forte

im mufle,ou une gueule.

On donne aux deux principales divi-

sions d’une corolle labiée le nom de ba-

bines ou de levres , dont l’une eft fupe-

rieure , & l’autre inférieure.

On donne le nom de tablier, à raifon

de fa figure & de fa pofition , au pétale

Inférieur des Orquides.

On diftingue deux parties à chaque

pétale , fa lame & fon onglet.

La lame gft la partie principale d’ua

4
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pétale , & la plus éloignée du récepta-

cle : la lame déborde natureilement le

calice.

Uonglet eft la partie du pétale par où

il s’attache au réceptacle
, & qui refte

ordinairement renfermée au dedans du
calice.

Le xîom de calice fe prend dans un

fens plus ou moins étendu
j
c’eft à quoi

on doit bien faire attention , afin qu’il

n’en réfulte aucune équivoque.

Le calice , dans fa fignification la

plus générale , eft le périante , ou exa-

ceinte extérieure de la fleur. Si j’ofois,

je n’emploierois jamais en ce fens que

le mot de périante.

Le périante donc , ou calice en géné-

ral , eft de plufieurs fortes. On en dif-

tingue au moins cinq , à qui je donne

des noins diflérens
j
favoir , le calice

proprement dit , le chatoq , la balle ,

la collerette , & le chaperon.

Le calice proprement dit , eft l’efpece

de périante la plus ordinaire
j

il enve-

lope
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Jope toutes les autres parties de la

fleur , & femble être une prodüêtion

de récolxe de la plante.

Le calice eft formé dé fix pièces , ou
dépecé jufqu a fa bafe en fix feuilletés

au fierberis , en cinq feuilletés à la

Morgeline , en quatre feuilletés au
Chou, en trois feuilletés à la Morrène,
en deiUt feùilletes à la Chelidoine.

Le calice eft d’une feule pièce , mais
découpé en douze fegmens à la Sali-»

Caire , en di^- fegmens au Fraifier j en
huit fegmens a la Tormentille, en cinq

fegmens au Miipertuis ,.en quatre feg-

mens a la Digitale j en trois fegmens
au Fluteau en deux lanières à la

Nayàde.

Ls çalicé eflilong a la Nelle , court

,

en maftue a la Silene p en boule creufe
m Cucubale

, eh tuyaJU F k Savonere,
en baflin- à 1 Enule donique

;
il eft

droit à la Primevere
, rabatu à rAfcle-

pkde, coloré au Nénufar.

Les bords du calice font dentés à

Tome /. g
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l'Airelle , ils font hériffés de cils à la Ja-

cée ,
d’hameçons à la Bardane.

Le fommet du calice eft obtus au

Nénufar,aigu à la Primevere ,
terminé

en pointe à la Jufquiame.

La bafe du calice eft renflée au Ro-

fler ,
renforcée de petites écailles à

J’Œillet.

La Guimauve a un double calice.

Le calice pafle très vite & tombe

auflitôt que la fleur s’épanouit auPavot;

il dure autant que la corolle , ni plus

ni moins,au Sinapij il perfifte ordinaire-

mentjufqu’à la maturité du fruit, com-

me à la Gratiole
j

il perfifte
,

groflît

6c fe referme fur les femences à la Ra-

pete j
il perfifte Sc s’enfle en guife de

yeflie
,
pour enfermer le fruit fans le

itoucher, auCoqueret.

. Le Chaton eft uneifimple écaille qui

couvre 6c tient lieu de periante propre

à chacune des fleuretes qui font ran-

gées le long de l’axe d’un nainet, cpnuiîe

g,iiÇQwdneÇi
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N. B. Le chaton relFemble en quelque

forte à un chaton de bague , d’où il tire

fon nom. Le minet repréfente aflfez

bien la queue d’un petit chat
, d’un pe-

tit minet , d’où lui vient auffi fon noni.

La Balle eft une elpece de périante en
forme de bec d’oifeau , fendu très pro-

fondément comme en deux petites pin-

ces membraneufes
, comme à l’Avoine.

La bordure de la balle eft ordinairement

tranfparente.

Outre la balle propre à une feule fleu-

rete , il y a une balle commune à plu-
lieurs fleuretes , auPaturin.

On diftmgue a chaque balle deux
pailletés^ pinces

, ou mors.

Les deux pinces ont chacune un bar-*

billon ou arrêtésjà la Floiivej l’une en a,

l’autre n’en a point au Ris
j elles font

toutes deux fans barbillons à la Brife
;

le'barbillon eft long à l’Orge
, court à ia

Brome, droit au Seigle, tors à l’Avoine.

La Colkreu eft une efpece de pé-
riante commun à plulieurs fleurs : ç’eft

Bi^
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ua aflfemblage de plulieurs feuilletés

difpofées en rayons. La collerete eft

de cinq feuiUetes à la carotte , de qua-

tre feuilletes au Cornouiller , de trois

feuilletés au Butome , de deux feuil-

letés auTidmale : ellefemble quelque-

fois d’une feule piece à la Buplevre.

Le Chaperon n’appartient qu’à cer-

taines fleurs hétéroclites à qui il fournit

une efpece de périante. Ce chaperon eft

une petite enveloppe membraneufe qui

fe déchire d’elle même en deux por-

tions ,
dont l’une refte au-defliis de la

fleur en guife de toque
j
l’autre portion

d’où la toque s’eft détachée difparoît

bientôt tout-à-fait auMni (<z) , elle

refte en fragmens au bas de la fleur au

Hip(i).

La Spaie ,
qui a quelquefois un faux

air de périante , eft une efpece de voile

qui fert d’envelope extérieure à une

fleur ,
mais qui part de plus bas qu un

calice proprement dit.

i})) Sortes de mouffes.



B E B O T A N 1 QÜ E It?

La Spate eft de deux feuilles au Plu^

meau
j
elle eft d’une feule feuille à la

Percenege.

Point de fleur , point de calice : ce

feroit abufer des termes que de rap-

porter aux perlantes la toilete de divers

Champignons. Cette Toilete eft une ef-

pece de fac membraneux qui envelope

toute la plante naiflànte, qui s’ouvre en-

fuite en fe déchirant par le haut ou par

le milieu,& dont les débris forment ou

une poche aubas du pédicule, ou un an-

neau au milieu,ou une cravate au collet, ,

ou un timpan fous le chapeau cachant fà

cavité , ou un peignoir pendant tout au

tour , ou une frange à fes bords , ou,

divers flocons épars fur facalote.

Je trouve une centaine d’étamines

au Pavot , une foixantaine à la Renon-

cule , une trentaine à la Chelidoine ,

vingt -quatre au Flechier , vingt à la

Benoite, feize àlaTormentille, quinze

au Delfin, douze à l’Aigremoine, onze

B iij
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au Refeda , dix d l’Œillet , neuf au Bu-

tome , huit à la Bruyere, fept au Ma*
ronier , fix au Lis , cinq à la Bourrache,

quatre au Grateron,trois au Tilli, deux

à la Véronique, ôc une feule à la Valé-

riane des jardins.

J’en trouve à la Savonere dix , dont

«cinq plus grandes & cinq plus courtes

alternativement
j

à la Roquete iix ,

dont quatre plus longues, & deux plus

courtes
j

an Calament quatre , dont

deux plus longues 6c deux plus courtes.

J’en trouve à la Guimauve une grande

quantité réunies toutes enfemble par

leur bafej au Lotier dix, dont neuffont

, réunies par leurs filamens
j
au Mil-

pertuis une grande quantité réunies

par leur bafe en trois faifceaux dif-

tincls
5 à chaque fleuron du Seneçon ,

cinq étamines réunies par leurs fom-

mets. Les Etamines ont de la fenfibilité

Sc du mouvement à l’Elianteme.

Les étamines portent fur le récepta-
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de dans la plupart des fleurs : elles

portent fur le calice dans la Rofe j
elles

portent fur la corolle à la Digitale, elles

portent fur le ftile au-deflbus du ftig-

mate à l’Ariftoloche.

Le filament eft très long au Plan-

tain ,
très court au Trofcart , nul à l’A-

rom
j

il eft de deux pièces articulées au

Titimale j
on compte trois anteres pour

chaque filament à la Fumeterre.

Pour compter le nombre des piftils ,

on a principalement égard au ftile j

parceque c eft la partie la plus appa-

rente ,
quoique la moins eftèntielle , ÔC

au défaut de ftiles , on tient compte

des ftigmates.

Cela pofé
,
je trouve un grand nom-

bre de piftils à l’AnemonejUne centaine-

au Flechier ,
douze à la Joubarbe , fix

au Butome ,
cinq au Poirier

,
quatre a

i’Épideau ,
trois au Sureau ,

deux à la

Gentiane , Sc un'feul au Cerifier.

Le ftigmate eft en boulette a la Pri-

mevère, en plume au Chiendent
j
il eft

B iv
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feuille à l’Iris
, labié à la Graffette

;
il

eft fendu en deux au Lilas , en trois à
k Campnule , en quatre à l’Antonine.

II y auroit beaucoup d’autres chofes
a remarquer fur les filamens ôc les an-
teres des étamines, les dards & les

ftigmates des piftils, fi je ne craignois

de m engager dans des détails trop mi-
nutieux au gré de eeux pour qui j’écris.

Non que rien foit à dédaigner dans
1 Hiftoire naturelle

, mais parceque les

chofes les plus intéreflantes pour des
Phyficiens de profeflîon

, peuvent pa-

nojtre tout-a-fait inlîpides
, & même

très faftidieufes au commun des Lec-
teurs.

L’ovaire, ou partie inférieure du pif-

til,eft pofé au-deflus du réceptacle de la

fleur dans la Jacinte , ôc au-deflous

dans la Percenege. De cette diverfité de
flruations

, il réfulte que dans l’une de
ces plantes

, le même réceptacle eft

commun à la fleur Ôc au fruit
, ôc que

dans l’autre la fleur ôc le fruit ont cha-
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cuft leur réceptacle propre. Cette diffé-

rence eft plus frappante dans le Prunier

coriiparé au Poirier
j
lorfque l’embryon

de l’un &c de l’autre fera devenu fruit

,

on verra un enfoncement en ombilic

couronné de cinq dents au haut de la

Poire où fut le calice de fa fleur , & on

ne verra rien de tel à la Prune.

L’ovaire eft au centre d’un récepta-

cle circulaire au Roflerj il eft placé en-

tre le calice Sc la corolle à la Pimpre-

nelle.

Quelques plantes ont une fleur prin-

cipale diftinguée des autres. La fleur

principale a cinq pétales , & les fubal-

ternes n’en ont que quatre au Fufainj

la fleur principale a cinq pétales & dix

étamines , & les fubalternes n’ont que

quatre pétales & huit étamines au Su-

eepin.

La fleur principale a cinq pétales

& un fruit à cinq capfules ; les fleurs

fubalternes n’en ont que quatre , à la

Rue.
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La fleur principale a quatre pétales,

huit étamines
,
quatre piftils , une baye

à quatre loges
j

les fleurs fubalternes

ont cinq pétales , dix étamines , cinq

piftils , une baie à cinq loges , à la

Mufquine.

La fleur principale a fouvent la co-

rolle régulière ,
&c les fleurs fubalternes

ont conftamment la corolle irrégulière

,

-demi-labiée à une efpece de Teucrion,

que Ton cultive dans les jardins de Bo
. tanique , Sc qui nous vient d’Efpagne.

J)es Fleurons & Fleurs compofées,

Jufqu’ici je n’ai confidéré que les

fleurs Amples. Les fleurs compofées

n’ont pas moins de droit à notre atten-

tion.

Par quelle fatalité ce mot fîmple eft-il

devenu de tous les termes de la Bota-

nique le moins Ample ?

i“. On appelle Simples toutes les

plantes en général
,
peut-être parceque

la plûpart font employées aux ufages .
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de la Médecine tour rimplement , Sc

telles que la Nature nous les fournit.

2'’. On appelle fleurs Jîmpks celles

qui ne doivent rien à l’art , mais qui

ont confervé leur fimplicité naturelle ,

qui n’ont aucunes parties furnumérai-

res, & ne manquent d’aucunes de leurs

parties effentielles j
& cela par oppofi.,

tion aux fleurs doubles ou pleines qui

abondent en fuperfluites aux dépens

des chofes de première néceflité.

j'’. On appelle fleurs fimples , celles

qui ne fuppofent point de reunion , &
n’admettent point de divifion en plu-

fieurs fleurons diftinéts , Sc cela par

oppofltion aux fleurs compofees.

J’appelle fleur compofée celle qui

réfulte de la réunion de plufieurs fleu-

rons néceflaires à fon intégrité , Sc

ayant quelque partie commune à tou-

tes , foit réceptacle ou périante
j
Sc

j’appelle fleurons ces fortes de petites

fleurs qui font les parties intégrantes

d’une fleur compofée
j

j’appelle aufli
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coralUtes leurs petites corolles
5 & calî^

cets leurs petits périantes.

Le fleuron n’a point de pédicule

propre
j

fes étamines font ordinaire-

ment au nombre de cinq , réunies par

leurs anteres en forme de tuyau cylin-

drique.

Je diftingue à la corollete de chaque

fleuron , fon tube & fon limbe.

Si le limbe de la corollete eft évafé

en pavillon
,
je l’appelle^^ei/ron tabulé ,

ou Amplementfleuron.

Si le limbe de la corollete eft ap-

plati , ou taillé en bifeau (i) & pro-

longé en forme de languette
, je l’ap-

pelle fleuron à'^languette , ou plus pro-

prement demi-fleuron , oüfleurin.

Lorfque la fleur compofée n’eft for-

mée que de tous fleurons fans mélange

de demi-fleurons ,
je l’appelle fleur ci

fleurons , ou fleuronée , comme à lâ

Tanéfîe.

(i) Oh. en bec de fiûte.
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Lorfqil’elle n’eft formée que de tous

demi-fleurons , fans mélange de fleu-

rons proprement dits
,
je l’appelleficur

à flcurins , ou laBucée , comme à la

Laitue.

Lorfqu’elle eft formée de fleurons &
de demi-fleurons tout à la fois

,
je l’ap-

pelle fieur radiée ,
comme au Souci.

A la fleur radiée les fleurons occu-»

pent le centre , ou pour mieux dire ,

l’aire ou le difque
j
& les demi-fleurons

forment la bordure ou contour rayon-

nant
,
que j’appellerai aunole. Voyez

à la Marguerite le difque de la fleur

formé de fleurons jaunes , l’aureole

formée de fleurins blancs.

Les demi-fleurons de l’aureole des

fleurs radiées font ordinairement neu-

tres , n’ayant que de faux germes fans

ftigmates.

Dans la fleur eompofée , outre le

calicet propre à chaque fleuron , il y a

vm périante ou calice commun à toute

la fleur. Ce calice eft feuille à la Paj-
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crere
j

il eft écailleux à la Chicoréô.

Lês écailles du calice font rangées

côte à côte à la Tullilage
j

elles font

embriquées , c’eft-à-dire entaffees en

recouvrement comme des tuiles fur un

toit, àl’Armoife.

Dans le calice écailleux embriqué ,

je diftingue deux parties à chaque

écaille
j

favoir , YongUt
,
qui fert à

l’attacher Sc qui fe trouve recouvert

par l’écaille fuivante
y & le/>üre<3a,oii

extrémité non recouverte. Mais
,
pour

plus de précifion encore , cette partie

apparente n’eft proprement appellée

pureau
,
que lorfqu’elle refte appli-

quée fur le dos de la précédente , comme

à la Scorfonere
j

Sc on l’appelle bu ,

lorfquelle s’en écarte pour former un

calice évafé , comme à la Sarrete.

Le bec eft feuille à la Quenouillete

,

il eft bordé de cils à la Jacée , de piquans

auCha rdon , d’hameçons à la Bardane»

Le réceptacle eft fort remarquable

dans les fleurs eompofées.



DÉ Botanique. 551

Il eft plat à la Mille-feuille ,
convexe

à la Matricaire.

Il eft nud à la Laitue
,
pointillé au

Piftenlit , velu au Chardon ,
hériflé de

foies à la Jacée , chargé de pailletés à la

Camomille.

Les fleurs cénobites tiennent en quel-

que forte le milieu entre les fleurs Am-

ples J & les fleurs compofées.

J’appellerai fleur cénobite , un aflem-

blage de petites fleurs dépendantes ré-

ciproquement les unes des autres , &
ayant quelque partie commune à tou-

res , foit calice , ou réceptacle. Telles

font les fleurs aggrégées & les ombelli-

feres.

Les fleurs forment ordinai-

rement une forte de tête , ou de bou-

lon , avec un calice commun , & un ré-

ceptacle commun à fa bafe , comme à la

Scabieufe.

J’appellerai fleuretes , chacune des

petites fleurs
,
qui vivant pour ainfidire

en communauté , ne peuvent être re-.
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gardées que comme les parties inté-

grantes d’une fleur aggrégée.

Ces fleuretes font complétés ou in-

complètes : complétés
, fl elles ont

chacune leur corollete propre , & leur

calicet propre
j incomplètes , fl elles

manquent de l’un ou de l’autre. Leur

corollete eft pluripétale à la Staticée ,

& unipétale à la Cardere.

La fleur en ombelle , ou omhcUifere ,

eft formée de l’aflemblage de plufleurs

fleuretes pluripétales, ayant la plupart

une collerete pour calice commun , &
toutes généralement un réceptacle com-

mun dépecé en rayons concentriques

,

comme à la Cisuë.

Les fleuretes , ou parties intégrantes

de l’ombelle
, fontflmilaires ou dilflmi-

laires. J’appelle fleuretes flmilaires,

celles qui font toutes femblables en-

tr’elles , comme fl elles avoient été

jettées dans le meme moule
5 & j’ap-

pelle fleuretes diflimilaires , celles en-

tre lefquelies on obferve des difleren-
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ces afTez fenfiWes , comme fi la nature

avoir voulu mettre de la fubordination

entre les membres de ces petites com-

munaurés.Le moindre coup d’œil qu’on

jettera fur les fleurs de la Coriandre &
du Panais , éclaircira mieux ma penfée

qu’une longue difleriation. L’ombelle

de la Coriandre a un contour rayon-

nant, comme une auréole, parcequ’elle

efl: compofée de fleuretes diflimilaires
;

tandis qu’elles font toutes fîmilaires, ôc

par-tant point d’auréole au Panais.

L’ombelle efl: plate à la Berle
j
elle

eft convexe à l’Angelique
j
elle efl: d’a-

bord convexe
,
puis plate , & enfin

concave à la Carote.

L’ombelle eft fimple à la Nodiflore j

elle eft compofée au Fenouil. On ap-

pelle l’ombelle compofée, parafol.

L’ombelle compofée a tout-à-la-fois

une coilerete générale , Sc des colle-

tetes particulières
, au Tiflelin

5
elle a

des colleretes particulières fans colle-

rete générale au Cerfeuil
j

elle n’à
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nulle collerece quelconque à la Po-

daigue.

On pourroit bien rapporter encore

aux fleurs cénobites , les fleurs en ci-

mier J les fleurs en minet, Scies fleurs

à balle
j
mais ce feroit peut-être trop

d’innovations à la fois.

La fleur en Cimier ^ ou faulTe ortv

belle , efl: formée de l’alTemblage de

plulieurs fleuretes , ayant ordinaire-

ment une collerete pour calice com-

mun , Sc toujours un réceptacle com-

mun dépecé en rayons concentriques ,

5c fous - divifé en baguettes excentri-

ques , comme au Sureau.

Le cimier efl: formé de fleuretes

pluripétales au Cornouiller
j
unipéta-

les fimilaires àl’Yeblej unipétales dilîî-

milaires, formant une efpece d’auréole,

à l’Obier.

La fleur à minet
, efl: formée de l’af-

femblage de plufieurs fleuretes , la

plupart fans corolle , 6c ayant ordinai-

rement pour calicets des chatons , 5c
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toujours pour réceptacle commun , un

poinçon oblong , comme au Saule.

La fleur à balle ,
eft formée de l’af-

femblage de plufieurs fleuretes fans

corolles , n’ayant que des balles , tant

pour calice commun, que pour cali-

cets , & pour réceptacle commun , une

râpe oblongue ,
comme au Seigle.

Les fleurs à balle forment des épillets,

ou des loquetes.

Plufieurs épillets réunis forment un

épi au Chiendent , une panicule au

Tremblin
j & j’appelle ces fortes de

panicules épillées.

Plufieurs loquetes réunies forment

une panicule à l’Avoine, une botte , ou

épi bottelé , un faux épi , au Falari.

Fleurs monjlrueufes.

Tant que je n’ai confidéré les fleurs

que dans l’ordre de la nature
,
je 11 etois

pas aflez en garde contre les accidents

du fort
,
ni contre les preftiges de 1 art

j
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& trouvant dans les jardins quantité

de plantes fort différentes de celles que

j’avois vues dans les campagnes , com-

ment imaginer qu’elles duffent être

rapportées aux mêmes efpeces ?

Mais en y regardant de plus près , il

eft aifé de s’afTûrer qu’il y a parmi les

végétaux 5 des monftres de plus d’une

efpece
,
plus même que parmi les ani-

maux
j &: pour ne parler encore que

des fleurs
, j’en trouve de monftrueu-

fes par défaut
,
par excès

,
par excroif-

fance
,
par confufion , &c par erreur ,

ou fi cela fe peut dire
,
par quiproquo.

La nionftruofiré par défaut la plus

remarquable
, c’eft lorfque la corolle

manque entièrement , ou prefqii’entie-

rement , comme il arrive quelquefois

aux Campanules, aux Violetes , &c.

La monftruofité eft par excès dans

les fleurs confluentes
, les fleurs ferni-

doubles , les fleurs doubles , les fleurs

multiples , les fleurs pleines , les fleurs

proliférés , & les fleurs tirfiferes.
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La fleur confluente , eft celle où deux

corolles font réunies & confondues »

ce qui fe voit clairement dans une belle

vlriété de Muguet.

La fleur fcmi-double , eft celle où les

petales font multipliés aux dépens d’une

partie des étamines , ce qui eft très aifé

à remarquer dans tant de variétés de

Renoncules.

La fleur double , eft celle où les pe-

tales font multipliés aux dépens de

toutes les étamines , & font avorter

même le piftil , comme dans les plus

belles variétés de Giroflée.

La fleur , eft celle dont le

calice eft fort multiplié , comme il ar-

rive quelquefois à KEillet , & à un tel

point
,
que chacune de ces fleurs ref-

femble alors à une forte d’épi.

La fleur pleine , eft celle dans la-

quelle les petales &: les calices, ou

quelquefois les petales & les neétaires,

font multipliés avec une égale profu-

fion , comme il fe voit dans une très
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belle variété de NarcifTe

,
qu’il ne faut

pas confondre avec la variété moins

rare du NarcifTe à fleur double.

On peut également diflinguer trois

belles variétés d’Ancolie monftrueufe
j

la première à fleur double & complété ,

la fécondé à fleur double & incom-

plète ,
ôc la troifieme à fleur multiple.

La fleur proliféré , eft celle qui

reproduit immédiatement une ou

plufleurs autres fleurs. La maniéré la

plus connue, c’eft lorfque la fleur qu’on

peut appeller fecondaire , s’élève direc-

tement du milieu du réceptacle de la

Mere-fieur , ce qui n’eft; pas rare à une

efpece d’Anemone
\
ou lorfqu’une om-

belle primitive poufîè de fon centre

une ombelle fecondaire , ce qui n’eft

pas non plus bien rare au Tiflelin. Une
autre forme de fleur proliféré , c’efl

lorfque la fleur primitive pouffe laté-

ralement du bord de fon réceptacle,

quelques fleurs fecondaires , ce qui

pnftitue une jolie variété de Pacrete

,
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où l’on voie quelquefois la Mere-fleuc

ombragée de toutes parts par une nom-

breufe progéniture,

La fleur drjifere , eft celle qui poufle

de fou centre un tirfe ou branche

garnie de feuillage , comme je l’ai vû.

plus d’une fois à la Rofe
j
ce qui fait

fur-tout un très bel effet , lorfque le

tirfe parvient jufqu’à redonner des

fleurs à fon cour,

Lafleur monftrueufepar excroijjance,

eft celle qui acquert dans quelqu’une

de fes parties , une grandeur exorbi-

tante, comme il arrive quelquefois

au ftyle du Salfifîs,

r La fleur monftrueufepar confujion

eft celle où tout fembfe déforganifé ,

comme au Mufeari
, dit Lilas de terre ,

qui femble réduit aux feuls ftiles , ou

plutôt à des pédicules colorés & ter-

minés par une efpece de frange , qni-

que veftige de la fleur.

La fleur devient monftrueufepar qui-

proquo y en plufieurs maniérés» Ou l§
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calice , en fe colorant 5c s’éloignant en

même tems de la corolle ,• donne à la

fleur un faux air de fleur proliféré , ce

<:[ui n’eft pas rare à la Primevere
^
ou

le difque d’une fleur radiée , fe répand

fur toute la circonférence, 5c étouffe

fon auréole , ce qui conftirue une jo-

lie variété de Pacrete à fleur rouge
j
ou

l’auréole au contraire fe répand fur le

difque , ce qui conftirue une autre va-

riété de Pacrete affez connue , 5c une

belle variété de Camomille
,
qu’on ap-

pelle Romaine. Enfin le cimier de

l’Obier ayant pareillement un.e forte

d’auréole , la même chofe lui arrive

auffi, ce qui conftirue une très belle

variété
,
que l’on appelle Obier-pe-

^ote-de-neige.

Pojîtion des Fleurs,

11 ne fuffit pas de confidérer les

fleurs ifolées 5c détachées , il eft bon de

les examiner aulïi en place.

Les
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ï^es fleurs naifTent de la racine même
k la Primevere

j
de la tige au Pois

j
des

nœuds au Serpolet j de l’extrémité de

la tige Sc des branches , & je les ap-

pelle fleurs terminantes, au Refeda
j
de

1’enfourchure des rameaux, à la Scrofu-

laire
j
de l’aiflelle des feuilles , & je les

appelle fleurs axillaires , à la Mauve
j
a

côté des feuilles à la Morelle
j
d’entre

les feuilles à l’Afclepias
;
des nœuds

des feuilles au Volandeau verricillé
j

de la queue des feuilles au Nériet;

du dos des feuilles au Houflon
j a

l’oppofite des feuilles au Becdegru.

Les fleurs montent direétement à

rCEillet : elles font appliquées fur la

tige au Velar; inclinées, préfentant

leur difque de face , à la Chicorée
j
ra -

battues au Chardon pendeloque
j
pen-

dantes au'Muguet.

Les fleurs font aflîfes (i) à la Chi-

corée.

(i) Portant immédiatement fur la tige fans

pédicule.

Tame L C
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Elles font en pied (i) au Pécher.

Le pédicule de la fleur eft fîmple i

la Rofe J compofé au Calament
j

il ell:

foyeux au Tremblin
j
tors en fpirale au

Mni-hygrometre
ÿ

il fe tortille & fe

rabat pour enterrer les femences , au

Trefle femeur.

Les fleurs font folitaires (2) au Bec-

degru fanguin
j
deux à deux au Bec^

degru mauvin
j
au moins trois à trois

au Becdegru cigutin.

Elles font éparft^s {}) , à la Per-

venche.

Elles afFeéfcent un feul côté au Ge-

jiouillet.

Elles viennent par toupets (4) au

Poirier,

(ï) Portant fur un pédicule propre.

(i) Une à une.

(3 ) Répa'riduès en quantité
,
& ù^ns ordre fur

la tige.

(4) Trois à quatre pédicules partant in

piçme point,
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'Eïi boucs (i)

,

au Miller.

En bouquets (2)3 àTCEillet bouquet-

tout-fait.

En boulons (5)3 ou conglobécs
3 au

Trefle.

En corimbcs (4) 3 au Lierre. .

"Engrapes (5) 5 à la Vigne.

En vcrticilUs (^) 3 au Pouliot.

En verticilles 11 ferrés
3
qu’ils repré-

fentent un épi à la Mcncc-en-’épL

{j) DiiFérentes des toupets, en ce qu’elles font

partie d’une panicule ou d’un épi.

(i) Ayant plufieurs fleurs droites près-à-

près.

(3) Plufleurs fleurs ramaffees en tête ronde ^

ou boulon.

(4) Plu fleurs' fleurs en pied , difpofées fur

un axe à peu de diftance les unes des autres ,

Sc s’élevant à proportion,

(j) Le pédicule étant fort ramifié.

(6) Plufleurs fleurs entourant la tige, comme

par anneaux
,

d’étage en étage , en guife de

Lufeau.
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Les fleurs viennent en épi(i), att

Bled. L’axe de l’épi elt appelle rapt ,

parceque l’attache de chaque fleurete

y trace de petites éminences comme de

petites confoles, qui repréfentent les

dents d’une râpe.

L’épi a plus ou moins de rangs , fui-

vant les efpeces , fur-tout à l’Orge.

L’épi eft lâche au Falari
\

ferré au

Fléon
j
entrecoupé au Pani interrompu.

L’épi eft Ample à l’Egilope , compofé

de pluAeurs épillets (2) auSegle.

Les fleurs viennent Qnpanicule (3)

,

& la panicule eft étalée à l’Avoine ,

ferrée au Daétile.

La panicule eft compofée de loquetes

au Millet
ÿ
d’épillets à la Brome.

La fleur fe tourne inceflàmment vers

(i) Plufieurs fleuretes rangées de fuite, fur

San axe
, ou râpe fort grêle.

(z) Sorte de petits épis qui font partie d’un

grand épi
,
ou d’une panicule.

(5) Plulîeurs pédicules étant diverfcraçnt

fous-divifés.
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îé foleil , en fuivant fon mouvement

|oiirnalier,aii des Fleuriftes”.

Les fleurs s’épanouiffent , dit -on,

au Salfifis jaune , ... à 3
h. du m.

au Liondenr, à 4
à la Crépille-des-toits , à 4 & demie,

au Laitron doux ,
... à 5

au Piflenlit ,
..... à 5

& demie.

à la Porcelle-des-prés , à 6

à la Pulmoniere , ... à (5 & deniie<.

à la Laitue^des jardins , à 7

au Figuer barbu , ... à 8

à la Pilofelle rameufe , à 51

Les fleurs fe referment ,

au Piflenlit O . . . . à 9 h. du mv

à la Laitue desjardins, à 10

à la Crépille des Alpes , à 1

1

au Laitron de Laponie , à midi,

à l’CEillet proliféré , . . à i h. du ù
à la Pulmoniere , . ... à 2

au Souci fauvage , ... à 3

au Souci d’Afrique , . , à 4

au Nénufar blanc , ... à 5

an Pavot nud, à 7

Cii|
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Ainfi ces Plantes pourroient en quel-

que forte fervir d’horloge.

D’autres fervirpient prefque de ba-

romètre
, comme le Souci d’Afrique.

D’autres fervent d’hygrometre , &
notamment l’elpece de Mni qui tire fon

furnom de cette propriété.



55D h Bôt AUtQUE.

CHAPITRE IV.

Des Fruits.

L E Fruit eft cette produ6tion des

plantes tjui contient la fenaence defti-

née à multiplier l’efpece.

Je fais qu’on ne donne vulgairement

le nom de fruit
,
qu a celui qui eft un

peu fucculent & pafifablement gros
ÿ

mais c’eft trop limiter la fignification

de ce terme.

On diftingue au fruit trois parties ,

qui font , le péricarpe ,
lafemence & le

placenta.

Le péricarpe eft la partie du fruit qui

ènvelope & défend les femences.

La Jemence eft comme 1 oeuf de la

plante i
c eft le principe de fa repro-

duélion.

Le placenta eft la partie nu fruit fur

laquelle la femence porte immédiate-

ment.
Civ
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On diftingue plufieurs fortes de
ricarpe

;
favoir

, la capfule
, la fiüque

,

la gonfle
, le follicnle

, la prnnetté (i)

,

la pomerte
(
2 ), la baie , &la roupie, ou

cône.

\.‘a.capfule efl: une efpece de péricarpe
en forme de petite bocte

, compofée de
plufieurs valves

, ou panneaux fecs ,

plus ou moins durs.

Je trouve douze capfules à la Jou-
barbe, fix au Butome

, cinq à l’Ancolie

,

quatre au Tilli
, trois au Delfin

, deux
a 1 Erable

, & une feule à la Gentiane.
La capfuîe eft longue à la Savoniere

,

courte & prefque sferique au Mouron ,

courbée au Ceraifte
, torfe d fOrmiere .

ailée à l’Orme.

La capfule efl: à cinq valves, ou pan-
neaux , au Volandeau

, à quatre pan-
neaux au Neriet

, d trois panneaux d
la Violete

, d deux panneaux d la Che-
lidoine.

(i) Ou fruit à noyau.

Ou fruit à pe^in.
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La capfiile s’ouyre par fon fommet à

cinq dents à la Morgeline , à quatre

dents à l’Œillet : elle s’ouvre près de fa

bafe à la Campanule > elle s’ouvre en

long , comme une valife , à l’Ancolie
;

elle s’ouvre horifonralement , comme
une bocte à favonete , au Pourpier j

elfe s’ouvre par fes angles lîmplement

à l’Alluya
, avec explofion à la Balfa-

mine ; elle n’eft jamais fermée au Re-
feda.

La capfiile eft limple ou compofée

de plufieiirs loges , c’eft-à-dire
,
parta-

gée intérieurement en plufieurs cavité

par une ou plufieurs cloifons intermé^

diaires.

Je trouve une capfule à dix loges au
Lin , à huit loges à la Milgraine, à.

lix loges à l’Ariftoloche
, à cinq loges a.

Fa Pirole
, à quatre loges au Fufain j il

trois loges au Buis
, à deux loges à ia-

Jufquiame
5
fimple

, ou à une feule loge;

à la Primevere-coucouï

Dans les capfiües à plufieurs loges j;,

C.V.'
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on trouve fouvent une forte de poteau

,

ou de pilier vertical qui foutient leç

diverfes cloifons,, comme au Lin.

Lorfque la capfule eft un peu char-

nue , & renferme une efpece de gland

,

on donne à cette chair ferme &: feche ,

le nomde^ro« ,
comme au Chât^igner*

La cupule du gland de Chene , eft

une demie capfule.

Lafilique eft une efpece de péricarpe

formé de deux panneaux aftembles par

un chaflîs qui fert de placenta aux fe-

tnences , comme au CrefTon.

La filique s’ouvre de la bafe au fom-

met.

Lorfque la filique eft fort courte,

Sf^nt fes deux dimenfions,( longueur &
l^argfiur

)
prefqu’égales , on la nonrme

j^licuh ,
comme au Lépidion.

Le chaflis eft ouvert , & ne confifte

qu’en ui>e fimple lpai>delete tournant

autour des panneaux , au Paftel.

ïl eft fermé par une pellicule qui paiç>

rage la cavité,de lasfilique ei> deu?t.lpges.
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comme dans les animaux le mediaftin

partage la poitrine en deux cavités la-

térales , ce qui a fait donner à cette

cloifon le même nom de médiajiin , au

Sinapi.

Le médiaftin eft pofé parallèlement

aux panneaux de la filleule dans l’Alif-

fon
y

il eft pofé perpendiculairement

aux panneaux dans le Tlafpi.

Les femenees font attachées au chaf-

fis
,
ou aux bords du médiaftin

,
par une

efpece de cordon ombilical , comme à

la Giroflée.

'LzgouJJe eft une efpece de péricarpe

oblong ,
compofé de deux cojfes afleni-

bléespar leurs bords , dont le fupérieur

fert de placenta aux femenees qui y

font attachées alternativement par une

forte de cordon ombilical , comme au

Genêt.

Lorfqu’une gouflè n’agueres plus de

longueur que de largeur
,

^e l’appelle

gou£e;e

,

comme au Trefle.

On appelle future la ligne d’alTera-

C vj
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blage des deux cofïes d’une gouffe ou

goufTete*

La goufle eft fimple à la Vulnériere y

elle eft articulée & partagée par divers

étranglements fuivant fa longueur à la.

Coronille , interrompue dans fa lon-

gueur par des efpeces de petites lames

perpendiculaires , au Lotier
j
elle fem-

ble formée de plufieurs portions fondées

enfemble, à laGrifete.

Elle eft arquée avec une forte de gou-'

îiere en deftus à l’Aftragale
j

elle eft’

foufflée en guife de veftie au Bague-'

nodier.

Le follicule eft une efpece de péri--

earpe membraneux en forme de fachet ,

.

& qui s’ouvre par le côté , comme à;

i’Afclépiade.

l-,z prunette ( ou fruit à noyau) efti

une efpece de péricarpe charnu & fuc--

culent
,
qui renferme un noyam

Or le noy.au eft une efpece de cailfe:-

(dure comme un petit os
,
qui renferœeL;

^déféudiâ femen ce,.
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Et la femence renfermée dans le:

aoyau , eft appellée amande-, au moinâ

lorfqu’elle eft un peu grofte»

On donne le nom de pulpe , à la fubfi

tance charnue ou médullaire des fruitsi

On donne le nom de brou , à la chair

du péricarpe , lorfqu’elle eft très ferme

& non fueculente , comme à la Noix.

pommette (ou fruit à pépin) eft une

efpece de péricarpe charnu& folide qut

renferme des pépins.

Le pépin eft une femence revêtue

d’une envelope membraneufe , ou cal-

leufci

La baye eft une efpece de péricarpe,,

ordinairement de lagrolTeur d’un pois,,

mou à fa maturité , ôc contenant plu-

fieurs femences au milieu d’une pulpe

fueculente
,
comme au Houx.

Quand les bayes font ramaffées en*

grape , en corimbe , ou en cimier , on*

leur donne le nom de grains, comme,

aii Grofeiller, au Lierre
,
au Sureau®.
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La baye eft fimple à la Morelle

j
elle

leû compofée à la Ronce. 4

La baye eft une corolle qui eft deve-

nue charnue à la Mufquine j
c’eft un

chaton charnu au Genievrej c’eft un

péricarpe fucculent à la Brione
j

c’eft

un réceptacle charnu au Roder
j
c’eft un

placenta fucculent au Fraifter.

La baye du Coqueret eft renfermée

dans une efpece de bourfe colorée , à

laquelle on donne quelquefois le nom

de vejjîe ,
qui provient du calice » &

qu’on prendroit mal-à-propos pour une

capfule.

La toupie, ou cône, eft une efpece de

péricarpe oblong , compofé de plu-

fieurs gaines écailleufes, comme au

Pin.

Les femences font renfermées dans

une capfule à la Mollene
j

dans

une filique à la Roquete
j
dans une

goufte à la Lentille
j
dans un follicule

à la Pervenche
j
dans un noyau au Pru.~
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nier
j
dans un oflelec (i) au Néflier

j

dans un pépin dur à la Vigne
j
dans un

pépin membraneux au Pommier
j
dans

\ine pulpe ferme au Nénufar
j
dans une

pulpe fucculente àlaMorelle. Elles font

envelopées d’une coque rude à la Ci-

noglofe , tendre au Fufain , feche à la

Mauve ,
cartilagineufe au Chêne j

on

appelle cette coque cartilagineufe

qui renferme une grofle femence.

Les femenpes font à nud , ôç quatre

à quatre à la Betoine \
trois à trois au

Titimale
;
deux à deux au Perfil

j
une

une à la Perflnaire.

On dlAingue à la femence deux par-

ties ,
favpir la graine , ou femence. pror

prement diw , & la couronne qui n’efl:

qu’une partie acçefloire , & qui man-

que à la plupart des femences.

Les femences ont une longue queue

prpvenapfe ^ Pouflatile.

(i) Vojfekt eft une forte de pépin dur com-

me du hois
,
QU cQXîuae un, petit os..
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ha. graine ou femence proprement'-

Jite , étant ouverte ,
on y diftingue le*

germe
,
qui. en eft la partie elTentielIe „

& le cotylédon
;
le tout recouvert d’une

tun'que qu’on peut regarder comme une,

efpeced’Amnios, pareil à celui des ani-

maux nailTans.

On reconnoit aifément fur cette tu-

nique dans quelques femences , le hil ^

ou nombril , où étoit inféré le cordonr-

net qui l’attachoit au placenta , comme

a la Feve.

On diftingue zu germe deux parties

également importantes , favoir la raJi~

cuu t]ui eft le germe de la racine ,

là plumette qui eft le germe de la tige‘

d’une plante à venir. On donne aulK':

quelquefois à la plumette le nom de'

plantule.

Le CO ïledon eft une forte de lobe, ou

lopin- charnu , deftiné à fournir la

première nourriture au germe d’une-

gcaine.

L’expanfîondu cotiledon forme ordi»
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haîrement la première feuillejou feuiliâ-

féminale de la plante nainTante-

On ne trouve point de cotiledons atix

Moufles. On feroit tenté d’en compter

quatre au Lin , &c dix au Pin
^
mais ce

,ne font que deux cotylédons échancrés

au Lin , & découpés chacun en pinq

fegmens au Pin.

Toutes les Plantes femblent fe partay

ger naturellement en deux grandes tri-

bus , des Bicotiledones & des Unico*-

tiledones
j
celles-là ayant très conftami-

ment deux cotiledons , comme le Pois j

& celles-ci n’en ayantjamais qu’un feul

comme le Bled.

lua. couronne une partie accelToire.

de la femence,qui eft pofée au-delTus de

la graine ,
comme pour la couronner.

La couronne eft pofée immédiate-

ment fur la tête de la graine à la Piîo-

felle ÿ elle eft. portée fur une tigeee , oa

petit pivot , au PiflTenlit.,

Lorfque la couronne eft chargée de

pointes , ou de languettes memhca#
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neufes , on l’appelle couronne antique ,

comme à la Chicorée
j

lorfqu’elle eft

chargée d’une aigrete , on l’appelle

couronne aigntée.

Uaîgrete eft une forte de brofte , ou

de pinceau de poils déliés.

Si ces poils font fimples
, je l’appelle

aigrete à poils
,
comme à la Laitue

j

s’ils font ramihés en guife de barbes de

plume
,
je l’appelle aigrete à plumes ,

comme à la Valériane.

Ces fortes de femences relTemblenc

affez à des volants à jouer
j

la graine

xepréfentant le culot , ôc l’aigrette les

plumes du volant.

Le placenta eft le réceptacle propre

de la femence
,
qui fe confond fouvent

avec le réceptacle de la fleur , à qui feul

convient proprernent le nom de récep-

tacle.

Le placenta eft fec & adhérent au

réceptacle à l’Argentine
;
il eft charnu,

lardé de femences , & fans adhérence

au réceptacle , au Fraifier.
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Le placenta eft en forme de future

au Pois
J
en forme de colonne à la*

Mauve.

Toutes les herbes des champs font

dévouées à la mort aulîî tôt qu’elles ont

porté des graines à maturité
;
leur rôle

fur la terre eft rempli
:
germer , croî-

tre , fleurir
,
grainer & dépérir , voilà

à quoi fe réduit tout le cercle de la vie

végétale. Ce feroit trop m’écarter
j
que

d’en faire ici le parallèle avec la vie

animale
j
mais combien d’hommes fem-

blent croire que la vie ne leur a été-

donnée que pour cela 1

Tome fi
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CHAPITRE V»

Des Tiges.

L A- Tige eft cette partie des plantes

qui part immédiatement de la racine ,,

& qui foutient tout le refte. C’eft com-

me le corps de la plante.

il y a dans la plupart des plantes un

intervalle indécis entre la tige & la ra-

cine
,
qu on appelle le collet , comme

au Panais.

La tige eft ronde & cylindrique au

Troefne
j
anguleufe à l’Airelle y trian-

gulaire au Souchet j,
quarrée à la Mente j

à quatre angles à vive arrête au Gra-

îeron
;
à cinq angles à la Margrite y

plus mince par le bas que par le haut

à rEllebore-Griffon. Elle eft applatie

avec des bords feuillés à la Gefle
y
can-

nelée à l’Ache
j
fillonée au Pigamon.

Elle s’élargit quelquefois monftruea-

fement au Sedon de Portland..
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Eile eft noueufe à l’Œillet
^

fans

inœuds au Jonc. J’appelle naud , une

efpece de renflement où deux portions

de tige font comme fondées enfemble
j

& j’appelle entrenæuds , ou falanges ,

les portions de tiges comprifes entre

deux nœuds.

La tige eft haute à peine de trois a

.quatre lignes au Mni
j

elle s’élève à

plus de cent pieds au Peuplier : elle a

tout au plus une ligne de diamètre à la

Morgeline des guerets
j

elle a dix , Sc

jufqu’à vingt pieds & plus de circon-

férence au Chêne.

La tige eft dure à la Bruyere
\
tendre

au Seneçon (i)
j

feche au Houflbn
;

fucculente â la Béte
j
pleine à la Gui-

mauve
j
creufe à laScabieufe

j
creufe

&c bombée en fon milieu à l’Oignon
5

Jaiteufe à l’Efule
j
remplie d’un fuç

jaune à la Chelidoine.

(i) On appelle tige herbacée , une tige teis»

dre & peu durable.
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La tige eil verte à l’Ieble , cendrée au

Sureau, blanchâtre au Marrube ,
brune

à rOrmiere ,
rougeâtre â l’Armoife, ta-

chetée â la Ciguë.

La tige eft droite & ferme au Char-

don
5
pliante à la Morelle-doulTamere

j

prenant diverfes inflexions d’un nœud

à l’autre à la Buplevre faucille -,
farmen-

teufe à la Vigne ;
recourbée en queuè

|

de fcorpion à fon extrémité fleurie , i
j

l’Eliotrope
j
grimpante en fe roulantâ

|

droite au Liferon ,
en fe roulant a gau-

che au Houblon j
foible& retombante .

auGaillet jrampanteàla Nummulairej ’

traçante au Lierre j
racinante (i) a la

Ronce.
'

La tige eft garnie de feuilles â la :

Confonde
j

elle eft prefque nue à la

Lampfane
j

elle eft lilfe â l’Afperge
j

elle femble un peu farineufe au Piga^

mon
j
elle eft gluante , & comme poif-

,

fée à l’Aulne
5
foyeufe â la Pilofelle

;

(i) Repouflant des racines de fqs noeuds.
I
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hérifTée de poils à laCrapaudine
j
velue

à la Mente fauvage
j
cotoneufe au Fila-”

gon
;

drapée à la Mollene
;

rude an

Grateron; piquante à l’Ortie
j épineufe,

armée d’épines fimples à l’Aubepine ,

d’épines fourchues à l’Agacia , d’épines

en trident au Berberis.

La tige eft annuelle ait Lis
^
elle eft

vivace à la Giroflée-ramodor. Au refte

la durée dépend beaucoup des circonf-

tances , Sc fur-tout de la chaleur du
climat.

La tige eft entièrement à l’air à l’O-

feille
j
elle eft en partie Ibus terre au

Chiendent - officinal
j

elle eft toute

dans l’eau aux plantes acjuatiques

,

comme la Macre , &c.

La tige fe contourne un peu pour fe

diriger au foleil à l’Eliotrope
j pour fe

dirigera l’air prefqu’à toutes les plantes

renfermées. On appelle nutation, ces

fortes d’inflexions des plantes.

La tige eft unie à la Biftorte
\
elle eft

brîi-nchue à la Giroflée,
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La tige branchue pouflTe fucceffive-

ment divers rameaux collatéraux dont

elle eft toujours diftinguée , comme au

Lilas.

Les rameaux s’élèvent autour delà

ti<ye à rif ; ils s’écartent au Saule ; ils

fe rabattent au Cyprès , dit mâle ;
ils

fe fubdivifent irrégulièrement au Del-

fin.

Les rameaux font alternes à l’Aubé-

pine
J
oppofés deux à deux au Clievre-

îôuille
j
verticillés , ou oppofés autour

de la tige trois à trois ,
au Nerion.

Les rameaux nailTent dans les ailTel-

les des feuilles au Sifimbe.

L’affemblage des branches ou des

fions , forme un builTon au bas de la

tige, au Rofier
;
il forme une efpece de

coïiQ au Cyprès
j
une elpece de tète au

Pommier.

La tiee du Mni eft haute de trois à

<juarre lignes
j
celles du Peuplier s’élève

à -plus de cent pieds.

J’appelle aifelle la partie d’une tige
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ôu d’une branche qui eft à demi-cachée

par la bafe, ou par la queue d’une

feuille.

Les branches font comme les bras des

arbres.

Les branches s’appellent aulîi ra-

meaux.
Les rameaux fouples &: flexibles de

la Vigne
, prennent le nom de far-

m ents.

On appellepampre , un farment garni

de feuilles & de grapes.

On appelle drageons
, pétreaux

, ou
sions

, les rejettons ou petites tige^

grêles qui pullulent au pied d’un arbre,

ou aii)ufl:e.

On appelle tïrfe

,

une baguete ou
houflîne garnie de feuillage.

La tige eft lîmple, compofée,ou arti-

culée.

La tige fimple fe continue de bas en
haut fans interruption

, comme à la

MéhlTe.

Tome /, D
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La tige compoféi fe ramifie tellement

quelle fe perd dans fes fous-divifions

,

fans qu’on puiiTe dire quelle eft la bran-

che , ou la continuation de la tige »

comme à la Centauriette.

La tige fe fubdivife toujours de deux

en deux à la Mâche , de trois en trois

à la Clématite.

La tige articulée eft formée de plu-

fieurs pièces aftemblées bout a bout

Elle eft articulée fans moyen , lorf-

que fes diverfes pièces font fimplement

emboëtées l’une dans 1 autre j en guife

de tuyaux de poêle ,
comme a la Prele.

Elle eft articulée avec moyen , lorf-

que fes diverfes pièces font enfilées en

maniéré de chapelet , au moyen d’une

efpece de cordon ,
comme à une faufte

plante aquatique , nommée Coralline,

La hampe eft une efpece de tige im-

proprement dite,qui n eft deftinee qu a

porter les fleurs & les fruits , & qui

pafle prefqu’aufli- tôt , tandis que la
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plante fubfifte d’une année à l’autre

,

comme à la Primevere. La hampe eit

auffi quelquefois nommée tige florale.

La hampe eft fimple au PiflTenlit
;
elle

eft nue à l’Ail
j

garnie de feuilles à
1 Anemone

j
garnie de ftipules écail-

ieufes à la Tuffilage.

ç
Elle fondent une feule fleur à la

Scorfonnere
j
plufieurs fleurs au Mu-

guet.

La Bugle a une tige traçante , ôc une
hampe droite.

Le Cirfion dit fans tige , u’a point du
tout de tige.

La tige des bleds s’appelle plus pro-

prement chaume.

Le chaume eft une elpece de tige lé-

gère , creufe
>
propre à faire des chalu-

meaux.

Le chaume eft fimple au Sirpe
j

arti-

cttlé au Chiendent,

Il eft nud au Souchet jaunâtre
j

garni de feuilles au Souchet odorant.

Dij
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Il porte des épis au Segle
j

des pani-

Gules à l’Avoine.

Il eft rond au Sirpe ’j triangulaire au

Souchetj quarré à la Feftuque mou-

tonne
j
droit au Fléon

j
genouillé au

Vulpin aquatique ;
courbé au Pa-

turin des bois
^
couché a l Agroftis de

chien
^
très haut au Sirpe des étangs

j

très petit au Sirpe foyeux.

On appelle proprement tronc , la tige

dure , haute & durable qui fait le corps

des arbres ,
comme au Chêne.

On diftingue dans la coupe d’un

tronc d’arbre , cinq parties principales ;

favoir ,
l’écorce , le livret , l’aubier , le

bois &: la moelle.

L’écorce eft aux arbres , ce que la

peau eft aux animaux
,
& même aux

fimples herbes , comme au Chanvre.

L’écorce déchirée dans le tems de la

feve , rend en forme de larmes une eau

douce à 1 Erable j
de la gomme au Pru-

nier
j
de la réfine au Sapin.
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L’écorce eft ordinairement reCou-*

verte d’une pellicule mince
,
que l’on

appelle épiderrm , oü furpeau.

L’épiderme n’eft regardé que comm®
une partie acceiroire de l’écorce. 11 s’en-

Jeve facilement , èc fouvent de lui-
K

même au Bouleau.

Le livra eft quelquefois appellé fé-

condé écorce. C’eft une pellicule feuil-

letée , interpofée entre l’écorce & l’au-

bier.

IJaubier , ou aubour , eft [ordinaire-

ment Wanchâtre & afTez tendre
j
c’efl

en quoi il différé dit bois , dont il fem-

ble faire les premières couches.

Le bois eft aux arbres , ce que font

les os aux animaux.

La mobile eft la partie intérieure & la

plus mollete d’une tige. Elle eft très

abondante au Sureau.

Le tronc des Arbriffèaux approche

de la dureté& de la hauteur des arbres
;

mais la plupart fe ramifiant prefqu’à

fleur de terre , ne forment que des

b uiflbns peu élevés. D ii;
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Oh appelle Arbufles j oufous-Arbrïf-

feaux , des plantes très balTes , dont la

tige approche de la dureté du bois

,

comme la Bruyere.

Toutes les plantes femblent fe par-

tager d’elles-mêmes en deux ordres
;

arbres & herbes. Les arbres font aflèz

diftingués des herbes
,
par leur hau-

teur combinée avec la dureté de leur

tige
\ à quoi on peut ajouter la conlî-

dération de leur durée. Enfin ce qui

achevé de les caraétérifer , ou du moins

les arbres de nos climats , ce font leurs

boutons , où de petites feuilles tapies

l’une fous l'autre , fe forment fourde-

ment pendant l'hiver
,
pour bourgeon-

ner au printems fuivant.

Entre les arbres & les fimples herbes,

il y a quelques intermédiaires qui font

les arbrifleaux
, & les arbuftes ou fous-

arbriflTeaux : ceux-là
,

quoique d’une

médiocre hauteur , font rapportés aux

arbres
,
parceque leur tige a la dureté

du bpis
j
6c ceux-ci , malgré la dureté
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de leur tige , font rapportés aux her-

bes , à raifon de leur petitefTe.

La tige eft fouvent chargée , non-

feulement de branches , de boutons

,

de feuilles , de fleurs , de fruits , de

ftipules , des bradéoles , mais encore

d’épines ,
d’aiguillons , de vrilles , de

poils , de glandes.

Uépine, eft une pointe dure & pi-

quante , tellement adhérente à la tige

qu’on ne peut l’en détacher fans déchi-

rement , comme à l’Aubépine. L’épine

provient de l’expanfion de la fubftance

même du bois.

aiguillon eft un piquant qui tient

peu , de forte qu’on le détache aifémenc

fans rien déchirer , comme à l’Ortie. Il

provient uniquement de 1 expanflon de

l’écorce.

La vrille eft un gros filet contourné ,

placé dans l’aiflelle d’un rameau , ou

d’une feuille
,
pour s’acrocher aux corps

voifins. On l’appelle aulîi main ,
comme

au Pois.
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Le poil proprement dit , eft flexible

,

comme à la Velvote.

La plupart des Plantes perdent leurs

poils en vieilliflant
, comme nous-mê-

mes devenons chauves.

La foie eft une forte de poil roi-

de &: prefque inflexible, comme des

foies de fanglier.

Les cils font des elpeces de poils roi-

des , rangés fur les bordures , comme
ceux qui bordent nos paupières.

Le coton réfulte de l’aflemblage d’une

infinité de poils fins & mollets.

La eft dans les plantes, à-peu-

près comme dans les animaux
, une eC-

pece de petit corps organique qui fert

de filtre à quelques humeurs.
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CHAPITRE VI.

Des feuilles.

Je ne trouve aucunes feuilles à la

Morille
J

je ne vois pour toutes feuil-

les, que les découpures d’une lame ram-

pante à la Marchantine
,
que des ef-

pece d’écailles au Nidoifel
,
que des pi-

quans au Jomarin
, que des vrilles a

l’Afaque.

Les fmllles , vraiment dignes de ce

nom , font plates 5c minces , comme
au Lilas.

On y diftingue deux faces , oupagesÿ

l’une fupérieure , 5c l’autre inférieure ,

que l’on peut appeller le recio 3c le

verj'o.

La feuille a fes deux faces planes au

Poirier , ondées (i)

,

ou bouillonées à

(i) C’eft-à-dire
,
qu’ayant trop d’ampleui'

à proportion de fa bordure ,
elle s’élève & s’a j

bailTe alteriiativement
,
comme les ondes.

D y
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la Laitue , bolTelées , crépues au Chou-

pommé.

La face fupérieure eft concave à l’A-

faret
y
fouvent creufée en cuilleron au

Buis.

La plupart des feuilles ont une côte

principale , ou arrête dorfale
,
qu’on

appelle caréné , qui partage la feuille

en deux feuillets.

La caréné eft ordinairement convexe

endeftouSj& concaveen deflus,comme

à rOfeille
j
elle eft très rouge à la Pa-

tience-fangmêlée
ÿ

elle eft hériftee de

piquans à la Cardere.

Les deux feuillets font ordinairement

égaux, comme au Cerifier
j

ils font

inégaux à l’Orme.

Par rapport à la fîgiire , la feuille eft

circulaire au Gobeleau
j
arrondie à la

Violete
j
ovale à la Velvote

y
oblongue

à la Patience
j
allongée en forme de

langue à la Scolopendre; en lentille à la

Lenticule; en palete à la Plantinelle;

en lozange au Peupliernoir
;
en cœur à
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la Lampourde
ÿ
en rein au Lierret

y
en

coin au Pourpier
j
en raquete au Re-

veille-marin j
en navete au Sedon rou-

geâtre
j
en lame d’épée au NarciflTe

j
en

bayonnete à l’Iris
j
en lance , & je l’ap-

pelle feuille élancée ^ au Houlïbn
ÿ en

lancete à la Valériane rouge ;
en pique

à l’Arom
;
en fléché au Fléchier

j
en

alene au Parurin fubulé
j
en lacet au

Chiendent ofiicinal
j
en aiguille articu-

lée aux rameauxjce qu’on appelle feuille

acérée , à l’If
j
en violon à la Patience-

violon
j
en lire au Sifimberirion

j
fo-

yeufe à la Feftuque-durete
j
chevelue

au Nardet
j
de deux fortes , étroite au-

deflus de l’eau , beaucoup plus étroite

fous l’eau à la Morginate verticillée.

On appelle improprement feuilles ,

celles qui ont plus de deux faces , ou

qui n’en ont qu’une feule. Ainfl la

feuille eft prifmatique à trois pans au

Sedon-trique
j
elle eft ronde ôc longue

en vçrraiflèau, ou en rouleau plein , au

D vj
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Sedon vermiculaire ‘y demi cilindrique

à la Maftife grêle
j

fiftuleufe , ou en

tuyau creux à la Ciboule.

A l’égard de la forme , la feuille eft

roulée en delTous à la Canneberge
j

roulée en long en cylindre au Chien-

dent jonché
y
pliée en goutiere à l’Or-

quis bouffonne
y

plifTée
(
c’eft-à-dire

pliée à petits plis en papier de lanterne )

au Charme.

Par rapport au volume ,
la feuille efl:

fort ample à la Bardane , fort petite au

Serpolet.

Si l’on confidére les feuilles naiffan-

tes , elles font rabattues à la Poufîàtile
j

embriquées au Pourpierjchevauchantes

à l’Iris
y
fermées en cayer au Chêne

;

plifTées à la Vigne •, roulées en cornet à

l’Arom
y

en boulete terminante à la

Fougere
j
roulées en dedans à la Vio-

lette
y
en dehors à l’Ofeille •, enroulées

( les bords des feuilles oppofées fe cou-

vrant alternativement
)
à l’Œillet.
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L’aire
,
champ , ou difque de la

feuille , eft femé de points glanduleux

tranfparens au Milperruis.

La feuille eft entière au Clapet ; elle

eft partagée en diverfes portions , en

lobes (arrondis
)
à l’Angélique

j
en feg-

mens
(
aigus

)
au Chanvre.

Les feétions s’étendent du fommet

vers la bafe à l’Alcée
j
des côtes vers la

carène à la Milfeuille.

La feuille eft fendue en deux lobes

au Ricci bleuâtre ^
en trois lobes à

l’Agripaume
;
en main ouverte à l’Elle-

bore griffon
\
en palmette à fept lobes

à la Dentaire.

Elle eft fendue en trois fegmens au

Bident triparti ^
en crête de coq à la

Pédiculaire -, en dents de peigne à l’Epi-

deau à peigne.

Elle eft recoupée à la Jacobée
j
déchi-

quetée en lambeaux au Fenouil , en ia"«

nieres fines â la Sophie , en cheveux à

l’Afperge
j

les feuilles d’en-bas font

chevelues > ôc celles d’en-haut en ronq
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dache à la Renoncule-grenouillette.

La feuille eft fendue en deux , & ne

porte des feuillets qu au-dedans de fa

courbure à plufieurs efpéces d’Aromj je

l'appellerai feuille cro£ée.

Au refte J il «e faut pas beaucoup

compter fur les découpures qui font fu-

jetes à trop de variétés.

La Crépille de Diofcoride a été dé-

fignée fous plufieurs noms divers , &
fouvent par les mêmes Auteurs

,
parce-

qu elle a fes feuilles , tantôt découpées

fort profondément , tantôt entières ou

feulement dentées
,
quelquefois crépées

& ondées.

Le Sifimbe amphibie a fes feuilles

plus découpées dans les marais que fur

les collines.

En général dans les lieux aquatiques

les feuilles d’en bas font les plus décou-

pées , & elles font au contraire lesmoins

découpées dans les lieux fecs.

La feuille eft découpée en ailerons ,

& je l’appelle feuille ailée au Cerfeuil y
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en pinnules ou comme en nageoires , &
je l'appelle feuille empmnée au Ca-

pillaire.

Ce qui fait une feuille ailée c’eft læ

ramification de fa tigete
j

ces ramifi-

cations font, pout aittfi dire, redou-

blées à la Poufiàtile
j

elles font multi-

pliées encore davantage au Peucedan
f.

dont la tigete ne portedes feuillets,qu’à

fa cinquième fous-divifion.

Dans la feuille empennée , les pin*-

nules font oppofées à la Filleule
5,
al-

ternes à la Sauvevie i les pinnules font

oppofées par paires , mais alternative-

ment grandes & petites à l’Aigremoinej

oppofées par paires , mais terminées pat

une pinnule impaire
,
plus grande que

les autres à 1 Ormiere.

Il faut encore confidérer aux feuilles,

leur bafe , leur fommet , leur marge ,

leur fuperficie, leur couleur, leur odeur,

leur faveur , leur fubftance intérieure..

La bafe de la feuille eft arrondie à la

Pirolejanguleufe au Jonc-des-crapaudsj
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échancrée auLierret

;
à oreilles à rAfa-

ret
j
hérilTée de cils à l’Afclépiade.

Le fommet de la feuille eft aigu à la

Patience fauvage pointu au Gremil
j

terminé par un piquant , au Houfldn
;

émoulTé à la Géneftrole velue
j
fourchu

4u Callitric d’autonne armé de plu-

lieurs cornichons à la Cornifle.

La marge ou bordure de la feuille

,

eft unie au Clapet
;
ourlée au Romarin

;

carrilagineufe au Staquis des monta-

gnes
j
denchée , c’eft-à-dire , chargée

d’une forte de dents à bafe fort large ,

au Pilfenlit
j
crenelée (i) àlaGerman-

drée
j
dentée au Fufain

j
furdentée au

Bouleau
j
dentée en fcie au Châtaigner;

furdentée en fcie au Staquis germani-

que
j
vivrée au Licope (2) j

lînuée à

(i) Les crenelures font directement oppofées

à la caréné de la feuille , fans regarder ni ki

fommet
,
ni la bafe.

( i) Vivrée
, c’eft-à-dire ,

cojitournée comme

*n ferpeiuant,

î
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rOrniin (i)
j
garnie de piquans au Ma-

rifque , de glandes à l’Obier.

La Jupérfiéie de la feuille eft lilfe ail

Porreau
j
luftrée à l’Epideau luifant

j

vernilfée au Nénufar
j
poilTée à l Aulnej

faupoudrée d’une fine fleur, à i’Ancolie

j

foyeufe en deffbus , à l Argentine
j
ve-

loutée à la Guimauve
;
duvetée en def-

fous auPoliomj cotoneufe àl’Ourfonj

pluchée à la Crapaudine
j
drapée à la

Mollene
j
rude , raboteufe au Grate-

ron
j

pointillée à rAlifibn des mon-

tagnes^ ridée à la Bourrache
j
chagrinée

à rOrvale
j
cannelée (i) au Jonc bul-

beux
;
parfemée de veines parallèles

,

au Muguet
j
de veines ramifiées , à la

Campanule
;
de veines abouchées , c’eft"

à- dire , rentrant les unes dans les au-

tres , au Populage
j

de nervures aa

Plantain.

(i) Les finuofités font des échancrures de la

marge.

(i) Les cannelures font comme des demi-ca-

naux
, dont le fond eft arondi.
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J’appelle vùnes , des lignes (uperfi-

cielles tracées fur le difque d’une

feuille , & qui paroilTent indiquer des

vaifleaux. Et j’appelle nervures , des

lignes en relief, répandues fur le difque

d’une feuille , & qui partent ordinai-

rement de la caréné ,
Ôc ne fe ramifient

point.

La fuperficie de la feuille , eft femée

de véficules , ou petites veffies
(
pour

l’ordinaire ), à l Orme
j
de poils , ou de

tuyaux , au RolToli.

Elle eft armée d’aiguillons à l’Ortie
j

d’épines au Houx.

Elle eft quelquefois chargée de manne

au Frêne
j
de fucre à l Erable

j
de miel-

lée au Tilleul (i).

La feuille eft chargée de grains , ou

de capfules à fon dos au Ceterac , à fon

bord au Houftbn.

(i) Il ne faut pas confondre la miellée d’où

les abeilles tirent le miel , avec la matière

de la cire qu’elles recueillent fur les anteres.
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La feuille eft verte au Froment ;

bleuâtre , ou verd de mer , à la Ché-

lidoine
j
rougeâtre à la Beterave

j
ta-

chetée de noir à la Perficaire douce
ÿ

jaune au Troefne
;
bigarrée au Bliton-

tricolor
j

liferée de blanc à la Coro-

nille.

La feuille a une odeur douce au Ser-

polet
;

forte à l’Acante
j

difgracieufe

à la Jufquiame
j
puante à la Maroute

}

une. odeur de chenil au Chèvrefeuille

(
lorfqu’on la froilfe

) ^
d’œufs couvés à

la Chélidoine \
de maquereau pourri à

l’Arroche vulvaire.

La feuille a un goût acide à l’Ofeillej

très amer à l’Ariftoloche
;

piquant au

Greffon
j
acre à la Roquete

j
cauftique

â la Renoncule fcelerate.

Si j’entame la feuille pour en con-

noître l’intérieur
,
je trouve fa fubftance

croquante fous la dent , à la Charagne
;

feche 6c mince au Chêne
j
mince 6c

fucculente à la B été
\

épaiffe 6c fuccu-

lente à la Joubarbe
j
rendant un lait
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clair au Laitroh

^
blanc Sc âcre à l’EfuIej

jaune à la Chelidoine.

La plupart des feuilles font attachées

à la tige
,
par le moyen d’un petit brin

,

que l’on appelle ,
queue , tigeie , ou

pétiole>

La queue efb longue à l’Arom; courte

à la Mollene
;
cannelée à la Berle

\
fil-

lonée au Baffinet
\
creufée engoutiere

au Chou
j
creufée en tuyau au Popu-

lage
j
renflée dans fon milieu à laMa-

cre
\
enroulée à la Clématite

j
chargée

de petites glandes à l’Obier
j
de points

calleux , au Saule jaunâtre.

La queue eft peu diftinguée de la

feuille , n’étant que le bas de la caréné,

accompagnée de quelques feuillets

étroits , ôc pour ainfi dire , commen-

çans, au Piflenlitj la feuille n’a point du

tout de queue à la Buglofe.

Le haut de la queue eft appellé ta-

lon , lorfqu’il eft foiblement articulé au

bas de la feuille, & feuillé lui-même ,

comme à l'Oranger.
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La queue s’infere ordinairement à la

bafe de la feuille , en fon bord , comme

au Pêcher
;

elle s’infere dans le champ

même de la feuille à fa face inférieure ,

Sc on l’appelle feuille pavoifée
(
ou en

pavois , en rondache ) , à la Capucine.

Elle a une appendice qui envelope

la tige dans une certaine étejndue, &
lui prête une forte de collier , à la Per-

ficaire.

La feuille eft articulée , c’eft-à dire ,

formée de l’aU'emblage de plufîeurs

feuillets
,
pofés bout à bout , de ma-

niéré que la première fert comme de

queue à la fuivante , à la Géniftelle.

La feuille eft compofée , c’eft-à-dire,

formée de la réunion de plulîeurs feuil-

letés fur une queue , ou pétiole com-

mun , au Marondier.

J’appelle feuilleter , chacune des pe-

tites feuilles qui font les parties inté-

grantes d’une feuille articulée , ou com-

pofée.

Dans la feuille compofée , les feuil»
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letes partent du même point de divi-

fion
,
plus de cinq enfenible , ôc on les

appelle feuilles en éventail , au Maron-

dier
j
cinq à cinq à la Quinte-feuille j

trois à trois au Trefle
j
deux à deux

,

& on les appelle feuilles conjuguées , à

la Geflfe anguleufe. Il y a des feuilles

(impies & des feuilles en trefle au Ge-

nêt
;
des feuilles en trefle ôç des feuilles

en quinte-feuille , à la Ronce.

Il y aplufleurs conjugaifons de feuil-

les difpofées en barbes de plume fur

une côte ,
ou pétiole commun , au

Noyer ÿ
la côte de la feuille compofée

de plufieurs conjugaifons , 6(1 terminée

par une paire de feuilletés , à la Feve
;

par une feuillete impaire , à l’Agacia
;

par un filet à la Gefle des marais
j
par

une vrille à la Vefce
j
par un éperon à

l’Orobe.

Les feuilles partent de la racine

même , & je les appelle feuilles radi-

cales ,
à la Sanicle

5
de la tige à la Giro-

flée
j

les unes partent de la racine 3 les
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autres partent de la tige, &c different des

premières
, à la Globulaire.

La feuille eft attachée immédiate-

ment à la tige , à la Tormentille
,
je

l’appelle feuille ajfîjft 5
elle l’embralîe

à demi par fa bafe , à la Tourete
j
elle

l'embraffe en entier , au Panicaut
,

je

l’appelle feuille embrajfante
;

elle l’en-

toure en guife de ceinturon , à la Perce-

feuille
,
je l’appelle feuille enjf/ec

,
par-

cequ’elle femble percée en fon centre
ÿ

elle lui fert comme de fourreau , à l’Ail,

je l’appelle feuille à gaine
5

elle def-

cend & court fur la tige , en guife de

jabot de chemife » au Chardon des

ânes J & je l’appelle feuille courante ,

QWfeuille en jabot.

Deux feuilles oppofées fe réunifient

par leur bafe , au Chèvrefeuille
j & je

les appelle feuilles fondées , ou con-

fluentes
j

elles enferrent la tige , en

forme de cuvete , à la Cardere , & je

les appelle feuilles matées.

J-es feuilles rnontent prefque direp-.
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tement à l’Orpin

j
elles font inclinées

horifontalement à la Laitue fauvage j

nageantes , ou flotantes fur l eau , au

Nénufar
j
plongeantes à la Renoncule

grenouiilete.

Les feuilles font éparfes fans ordre

,

àTEperviete
j
toutes tournées du même

fens , au Genouillet j
deux à deux en-

velopées par leur bafe , dans une gaine

membraneufe , au Pin ,
Sc je les appelle

feuilles couplées
j

alTemblees trois a

trois J au Genievre
j
par bottes à l’Abri-

cotier
j
drues à la Linaire

\
embriquees

à la Bruyere j
alternes (i) au Lierre;

oppofées
(
de front j

la tige entre deux )

à laSalicaire
;
trois à trois en oppofite ,

à la Bruyere à balais
y
quatre a quatre

à la Croifete
;
cinq à cinq en étoile , au

Grateron
;
en verticilles (

c’eft-à-dire ,

par anneaux en forme de fufeau )
au

Gaillet jaune
;

en fautoir par paires

(i) Ceft-à-dire ,
montant par degrés le long

£e la tige chacune ds fou coté alternativement,

croifées j



DE BoTANIQ UE. 97

cfoifées , à la Biuyere
j

oppofées &
alternes fur le même individu , à l Epi-

deau nain,

J’âppelle_/ê«///iî^é , tout ralTemblage

des feuilles dïine plante.

Le feuillage eft cilindrique au Hip
5

ovalaire au Mnl
j
triangulaire à la Fon-

tinelle
j
en verticilles au Grateron

^
à

quatre pans
,
par l’entrecroifeiiient des

paires de feuilles , au Cyprès.

Le fommet du feuillage forme une

houpe colorée fur la tète de la fleur ,

au Mélampire
j
un épi i l’Origan,

Le feuillage périt , & fe renouvelle

d’année en année , au Saule
j

il fubflfte

£out l’hiver au Buis.

Les feuilles fuivent journellement le

mouvement du foleil , ce qudn appelle

feuilles kéJioiripis , à la Mauve.

Le feuillage précédé ordinairement

les fleurs
^

il vient prefqu’en même rems

que les fleurs, au Cénfierj immédiat

cernent après les fleurs , au Prunier
5

quelque tems après , au Tulîîlage
j

ie|

Tomî /, L
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fleurs viennent en automne, &c le feuil-

lage au printems fuivant , au Colchi-

que.

On appelle ftipules , des efpeces de

feuilletés, ordinairement écailleufes,

qui fervent à emmailloter
,
pour ainfl

dire , les bourgeons des arbres.

On donne encore le nom de JîipU’’

Us , à des efpeces de feuilletés accelToi-

res
,
qui fervent comme de fatellites

aux feuilles principales de diverfes

plantes , comme à l’Aubépine.

Les ftipules , font placées à la bafe

d’une feuille , au Haricot
j
fur la queue

de la feuille , à la Perficaire
;
fur la tige

à la Mauve
j

à l’oppofite de la feuille ,

à la Coronille mineure
j
elles font feule

à feule , au HoufTon j
par paires au Ha-?

ticot
y
trois à trois à l’Afperge.

Les ftipules font en oreilletes , au Lo-

tier
;
en alenes au Jomarin ÿ< épineufes

à l’Agacia
j
en demi-vol

(
i
)
à 1 Orobe

j

(r) C’eft-à-dire
,
en ailes emplumées d’un

feul çôtç,
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dentelées à la Bugrande arrête-bœuf
j

comme des foies à la Bugrande mineu-

re
;
crenelées au Pois

j
en lame d epée

à la Nifible.

J’appellerai braclèoh , ou feuille fio~

raie , une forte de feuille finguliere

,

qui vient fur la hampe , & qui différé

tant des feuilles ordinaires
,
que des

pétales , comme à la Pouffatile.

Fourure.

J’appellefourure , ce qui met les ten->-

drons des plantes à l’abri des rigueurs

de l’hiver : tels font les boutons & les

bulbes.

Le bouton fert de fourure aux ten-

drons hors de terre : il eft ordinairemen

formé de ftipules , ou de feuilletés

éçailleufes.

Les boutons font oppofés , & à pédi-

cules au Buis
j
oppofés & à ftipules au

Nerprun
\
alternes , à pédicules & à

ftipules , au Prunier.

Le bouton ne renferme que des ten-

E ij
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dions de feuilles tapies l’une fous l’au-

tre , fans fleurs , à l’Aulne
;

il y a deux

fortes de boutons , l’un à feuilles. , 8c

l’autre à fleurs , au Peuplier : ce bouton

à fleurs , s’appelle plus proprement

œilleton.

Le bouton commençant à s’épanouir

au printems
,
prend le nom de l>ourr

geon.

On appelle communément bouton

de Rofe J la fleur prête à s’épanouir

,

mais encore renfermée dans fon caliçej

ainfi les boutons du Rofier
, Scies bou-

tons de Rofe font chofes différentes.

Le bulhe fert de/ourure aux tendrons

fous terre.

On donne quelquefois un peu plus

d’extenfion au nom de bulbe
5
ainfi on

attribue à l’Orquis un bulbe charnu
;

à la Clandeftine
, un bulbe articulé

,

ou formé-de lam.es enchaînées l’une à

l’autre
j
mais tout cela ne fait point de

vrais bulbes.

On appelle cayeux, les rejettons d’un
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oignon. Le cayeu eft efFeétivement un

petit oignon ,
(jui pouflant fouudernent

entre deux tuniques de l’oignon prin-

cipal
,
paroît à côté, aulîi-tot que la

tunique extérieure qui lenvelopoit,

vient à fe flétrir.

Le bulbe a pour bafe , une efpece de

plateau charnu
,
qui eft le vrai principe

de la racine. C’eft de ce plateau que

part le chevelu.

Le bulbe eft formé de tuniques em-

boîtées l’une dans l’autre, à l’Oignon or-

dinaire; il eft écailleux, ou formé de

lames épaifles & embriquees au Lys.

Le bulbe de l’Oignon étant le plus

connu de tous ,
on donne vulgairement

le nom d’oignons ,
aux bulbes des au-

tres plantes bulbeufes.

E ii)
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CHAPITRE VIL
Des Racines.

A racine femble ne pas faire partie
de la plante

, mais plutôt conftituer
feule toute la plante,à la Trufe. Au con-
traire

, on n apperçoit aucune racine à
la Fervale.

La racine des arbres ne différé pref-

que du tronc
, que par fa fituation

j c’eft

un tronc enterré. Cela eft fi vrai
, qu’en

replantant à rebours un arbre arrachéjon

lait changer de fonélion , & en appa-
rence de nature, à la racine Se au
tronc.

La racine
, quoique affez menue

,

approche de la dureté du bois, à la

Bugrane arrête - bœuf
j
on l’appelle

racine ligmufc.

La racine eft charnue
, à la Patate ÿ

elle eft propre à faire de la farine , à
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renfle par rhumidité , à la Gonfoude j

elle eft fongueufe à la Brione.

La racine eft pleine &c folide dans fà

jeuneflfe, creufe & fiftuleufe dans fa

vieillefle ,
à la Ciguë j

elle eft longue

& mollete , mais avec un cordon (i)

folide ,
régnant le Ibng de fon axe , ais

Salfifis.

La racine eft pleine de lait blanc

èc doux ,
à la chicorée j

d’unlait acre ,

au Colchique j
d un lait jaune ,

àlaChe-

lidoine.

La racine eft branchue au Poirier ;

noueufe à l’Afaret
j
genouillee au Co-,

queret.

La racine eft vivace (i)
,
grofle , dl-

vifée par cercles ôc par rayons , à la

Brione j
elle eft à-peine annuelle an

(i) On appelle corfiée ,
la racine qui a aqui»

un cordon ,
ayant d’abord été charnue.

(i) Vivace ,
qui dure plufieurs années. Bi-

fanmelle , qui ne dure que deux ans. Annuelle,

qui périt chaque année avec la tige.

E it
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Froriient 5! eHe përit fans retour avant
à tige , -a la Culcute

, qui devient dès-
lois nece/ïairement parafire.

Laracine Ht & repullule, quoique
coiipee par rouelles , ou par quartiers

,au Cran : c’eft un vrai Polipe végétal.
La racine eft longue au Panicaut

;tonde, en Boule, à la Ternoix
j cilindri-

que a la Buglof^
j conique au Navet :

enpomçonaiaCarotejenfufeauàla
Kave

J anguleufe d l’Afaret
j ébrechéô

a la Valériane
5
quarrée au Lierret:

foreufe au Segle (i)
j filamenteufe â la

PercemoulTe
j chevelue au Politric •

Comme de la foie a la Marcliantine
j

imperceptible
, ou nulle

, au Noftoc,

^

La racine elb formée de petits grains
a la Saxifrage blanche^ de tubercules (r)
a la Ficaire

5
elle eft charnue avec des

^“b^^^culesolivaires, fiifpendus par de

(i) Les fibres font grofTes comme de pe-
tites ficelles.

^

(i) Maires charnues prefqu'en forme d’oi-
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menues fibres , à la Filipendule j
arti-

culée à la Clandeftine.

Elle eft comme dentelée , à la Den-

taire. Elle repréfente un fcorpion , au

Doronicj une eulote, à la Mandragore.

La coupe de la racine repréfente uns

aigle impériale , àlaFougere j
arrachée,

elle jette du lait, fe ride , & fon lait fs

grumelle bien-tôt à la Chondrille.

La racine eft droite à laFumeterre
;

elle eft torfe au Souchet
j

elle eft on-

doyante à l’Eufraife.

Les racines s’entrelacent au Houblon;

elles s’entortillent enfemble , à la Lon-

quite.

Je trouve des racines nombreufes à

la Jacobée
;
j’en trouve fort peu à pro-

portion du tronc , au Sapiui

La botte eft un groupe de racines

charnues , oblongues
;
& la pâte , un

groupe de racines tuberculeufes.

La racine eft blanche au Genouiller
;

jaune au Genêt
;
brune à la Patience

;

rouge à la Beterave
;
verdâtre à la Fill-

eule. E V
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La racine eft aromatique au Carvi

j

elle a une odeur forte à la Valériane ;

fétide à la Ciguë
j
dégoûtante à la Juf-

quiame
j
elle fent la poix, au Peuce-

dan
J
le chenil à la Cinoglofe

j
elle fent

le Gerofle à la Benoite.

La racine eft infipide à la Centaur

riete
5

fort âcre à la Renoncule
j
brû-

lante à l’Arom -y aftez fade à l’Ortie ;

facrée au Chervi
j
gluante à la Bour-

gene
ÿ
falée au Chèvrefeuille

ÿ
aftrin-

gente à la Biftorte.

La racine s’enfonce perpendiculaire-

ment enterre
(
on l’appelle racine piva~

tanu
) , à l’Ache

ÿ
elle rampe près de la

furface , à la Pervenche
j

elle trace au

Chiendent
j
elle eft enterrée fous l eau»

à la Charagne
y
elle reftefufpendue en-

tre deux eaux , & tenue à plomb par le

moyen d’une efpece de petit foureau en

éteignoir renverfé , à la Lenticule
;
elle

eft implantée fur des troncs d’arbres, au

Guy
ÿ
fur des racines d’herbes

,
à l’Oro-

banche
;
on appelle ces deux dernieres

efpeces , racines parajîtes^
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- Une plante eft vraiment parafite

,

lofqu’elle croît fur une autre , ôc vit à

fes dépens. Les unes naiflent paralites ,

foit des tiges , ou des racines , comme

nous venons de le dire du Guy & de

1 Orobânclie j
les autres le deviennent

néceflairement
,
quoiqiu’elles ne foienc

pas nées telles ,
comme laCufcute

j
les

unes le font elTentiellement, &c ne fau-

roient vivre en terre
j
les autres ne le

font que par occafion , & peuvent très

bien fe paflTer de l’être, comme pluiieurs

plantes fongueufes
,

qu’on appelle

Champignons lorfqu’elles viennent en

terre , & Agarics lorfqu’elles viennent

fur les arbres, fans tigere propre.

Nous ne voyons parmi les hommes,

rien qui reflemble au Guy , ni à l’Oro-

banche : mais que d’Agarics 6c de Cuf-;

eûtes !
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CHAPITRE VIII.

Syjlême de Botanique.

E même ordre que fai fuivi pour
donner uneidée des diverfes parties qui

entrent dans la compofition des plantes

en general
,
je le fuivrai dans l’examen

,

& la defcription de chaque plante en
particulier

j
c eft-à-dire, que la prenant

toujours dansl état le plus avantageux,

dans lage de fes amours
,
je confidé-

rerai d’abord fa fleur, puis fon fruit,

& fuccelîivement fa tige , fon feuillage,

& enfin fa racine.

Dans la defcription de la fleur
, /e

commencerai par la corolle
, d’où je re-

viendrai au calice
\ & ce ne fera qu’a-

près avoir levé ce double voile
,
que je

décrirai l’étamine
, puis le piftil , &

enfin le réceptacle. Dans la defcription

de la corolle , les pétales précéderont
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tes neétaires. Dans la defcription des

pétales
,
je rendrai compte de leur nom-

bre , de leur pofition , de la forme de

chacun , & enfin de leurs proportions

refpedives.

Je fuivrai eonftamment le même-

plan dansle détail de toutes les parties,

lorfc]u’il pourra paroîtr-e nécelTaire de
n’en omettre aucunei

Pour le fonddes defcriptions
,
je me

garderai bien de trop prendre fur moi
;

j’aurai foin du moins de les confronter

avec celles des meilleurs Auteurs. Je

me réduirai même le plus fouvent qu’il

me fera poffible
, à copier , ou traduire

lems frafes, & principalement celles du
célébré Von Liné

j
tout ce quiimporte

au Public
, c’eft que je ne les copie.pas;

trop fervilement.

Arbres^

Je confidérerai les fleurs des Arbres,

un peu moins fcrupuîeufement , &
Tome h *
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pour ainfi dire , en gros. Si les plantes

doivent être diftinguées par des ca-

raêteres fenfibles
, cette condition eft

fiirtout elïentielle par l'apport aux Ar-

bres. £n effet
,
qui eft-ce qui voudroit

s’affujetir à traîner après foi d travers

champs , une échelle , & un microfco-

pe
,
pour aller obferver à la cime

d’un Hêtre , ou d’un Peuplier , le nom-
bre des étamines prefque impercepti-

bles, qui compofent chaque fleurete de

leurs Minets ?

En récompenfe, je ferai une atten-

tion particulière d leurs fruits
,
qu’on a

moins de peine à fe. procurer.

Dijirihution des Plantes^

Toures^os plantes ainfî décrites
, |e

fuivrai encore le même ordre dans leur

diftribution fur mon Catalogue
j
c’efl-

à-dire
,
que donnant toujours la préfé-

rence aux fleurs
,
puis aux fruits , &c..

je rejetterai aux d'erniers rangs , toutes
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les pla«tes dépourvues de fleurs au

moins apparentes
j
qu’entre les plantes

à fleurs ,
je ferai marcher les fleurs com-

plétés avant les incomplètes , les co-

rolles pluripétales avant les unipétales ,

les régulières avant les irrégulières ;

puis venant aux périantes ,
je placerai

les fleurs à calice , avant les fleurs à

balle.

Lorfqu’ayant épuifé toutes les diflé-

rences fenfibles , ou trouvant tout pa-

reil entre deux plantes
,
par rapport à

leur fleur , il me faudra avoir égard au

fruit
,
je rangerai les plantes qui ont des

fruits à capfule , avant celles qui ont

leurs femences à nud.

Enfin dans chaque genre des plantes,

les efpeces pourvues d’une tige quel-

conque J doivent être rangées à mon
avis , avant les efpeces fans tiges , &
âinfî du refte.
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c L A S S E S.

Depuis le Chêne,honneur de nos fo-

rets
, jufqu’au Liquen, qui en fixant fes

petits grapins fur quelques points d’une
ccorce

, n’y fait qu’une tache peu fenfi-

ble , a-peine l’Auteur delaNaturea-t-il

marqué une feule ftationjSc nous avons
befoin d’en faire plufieurs;, pour fuivre

fa marche de loin.

La diftribution par clafies , par or-

Qies, par feétions
, eft le vrai moyen de

nous ménager ces points de repos
,
pour

foulager notre mémoire , ôc éviter la

confufion de tant d’objets épars dans
l’Univers.

Les clalTes
, quoiqu’entierement ar-

bitraires
, fuppolent toujours un choix

refiechi. Elles doivent être bien eir-

confcrites
,
point trop chargées

,
point

trop nombreufes
j
mais le point elfen-

ciel , c’efl: que le dévelopement en foit
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facile
j

enfin il eft à délirer que l’on y
procédé conllammentj du plus au moins

fenfiblè.

Je me propofe de diftribuer toutes

nos plantes enfix clalTes , oùjeferois

très flaté que l’on put trouver toutes ces

conditions remplies.

La première clalTe fera des plantes J

fleurs compofées , c’eft à-dire , dont

chaque fleur eft un groupe de fleurons

étroitement & elfentiellement unis.
'

La fécondé des plantes à fleurs com-

plétés, c’eft-à- dire , dont chaque fleur

a tout-à la-fois fon calice propre , de fa

propre corolle.

La troilîeme des plantes à fleurs in-

complètes , c’eft à-dire , dont chaque

fleur n’a qu’une feule efpece de tégu-

ment , un calice fans corolle.

La quatrième des plantes à fleurs

éflorées , c’eft-à-dire
, dont la fleur n’a

ni corolle , ni calice proprement dit

,

& où les parties elTentielles , ouparoif-

tout-à-fait à nud
, ou font tout au plus
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ïecouvettes <le tjuelcjue fpate , chatott y

ou balle.

La cinquième des plantes à fleurs

ct^oclites J
c’eft-à-dire , ou les parties

incmes les plus efTentielles a la florai-

fon (
étamines & piftils

) , ne fe voyent

pas bien diftinétement.

La fixieme , enfin des fleurs tout-à-

fak imperceptibles , ou abfolument

nulles.

Maintenant en confrontant les plan-

tes dans toutes leurs parties ,
j’en trou-

ve des quantités qui ont tant d affi-

nité entr’elles à divers égards, qu’il

femble que la Nature même invite à les

rapprocher les unes des autres
j

c’eft ce

qu’on appelle des naturelles.

Ces traits de reflemblance ,
qui conf-

tituent l’ait de famille , font très fra-

pans , & fautent pour ainfi dire , aux

yeux dans les unes
j

ils font au contrai-

re fi peu faillans ,
fi foiblement ex-

primés dans les autres ,
qu il faut beau-

coup de fagacké , ôc des attentions



BiBotaniqüe. ttf

redoublées pour les failîr , & que tour

le monde n’en eft pas également affedé.

Je fuis parti de- là pour recueillir les

premières avec le plus grand foin, & ne

pas trop m’inquiéter des autres
j

&c

voici ce qui en a réfulté , en ne faifanc

pour le préfenc , l’application de ce

principe
,
qu’aux feules plantes com-

munes.

J’y ai compté vingt-fept familles plus

dlftinétes , & mieux prononcées que le

refte , ôc véritablement lî naturelles ,

qu’elles font prefque univerfellement

reconnues , & révérées comme telles.

Une feule de ces familles , forme

comme deux branches, oddeux lignées,

dont l’une fe rapporte à la fécondé , de

l’autre à la troifieme des clalTes ci-def'

fus énoncées.

Les vingt-fix autres familles vien-

nent conftamment , Sc comme d’elles-

mêmes , fe ranger chacune en entier ,

dans telle ou telle dalle , & me fervent

à en former les principales feélions.
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Plus des trois quarts des plantes fe

trouvent renfermées dans ces vingt-fept

familles.

Quant aux autres , ne voulant rien

forcer pour les réduire en familles
,
je

les ai réfervées à un plus ample exa-

men , &c j’en ai compofé les dernieres

feélions de chacune de mes fix claffes.

S O I> S - D I V I S I O N S

DES SIX CLASSÉS.

CLASSE PREMIERE.

Des Plantes à Fleurs compofées,

ETTE Clafle fera divifée en troiâ

Sections.

I. Fleurs radiées.

II. Fleurs à Fleurons.

Jll. Famille des Laétucées.
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Famille des Lacîuce'es,

117

Toutes ces plantes ont dçs fleurs

coinpofées de demi-fleurons.

Le calice écailleux.

Le piftil a deux ftigmates roulés en
dehors.

La tige laite ufe.

Les feuilles alternes.

C f A S s E SECONDE.

Des Plantes à Fleurs complétés.

Gette ClalTe fera divifée en vingt

Seétions.

I, Famille des Dipfacées,

a n des Ombelliferes,

III. .... des Crucifères.

IV des Paverines

V. .... des Rofacées
,

i'’. arbres, 2°. herbes
* ..... des Ramnides

Vif .... dçsPéonidçs,
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SeûionVII. Famille des Cariofillées.

VIII des lombardes.

IX. ..... des Malvacées.

X des Légumineu-

fes , I ” arbres j z ° herbes.

XI des Campanife-

res.

XII des Solanons.

XIII. .... des Curbitacées.

XIV des Apociiiées.

XV des Borraginées.

XVI des Rubiacées.

XVII. . . . des Muflaudes.

XVIII. ... des Labiées.

XIX. Pluripétales à reconfron-

ter , I arbres, z ® herbes.

XX. Unipétales à reconfron-

ter , I ° arbres, z ® herbes;

Famille des Dlpfacées.

Toutes ces plantes ont des fleurs

aggrégées en boulon , ou tête ronde ,

ou oblongue , avec un réceptacle com-

mun , & un calice commun ,& chacjue
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^eurete ayant fa corollete propre, Sc foij

propre calieet
j

la corollete eft unipé-

taie , découpée à fon limbe , en quatre

GU cinq fegmens
j
l’embrion eft pofé

i fous la fleurete,& adhérent à la bafe di»

calicer.

I

Les étamines font au nombre de
quatre , ou cinq , adhérentes au tube

de lacorollete.

Les tiges font cilindriques , creufes,

Les branches Sc les feuilles font

oppofées par paires
,
qui fe croifent

;

ces feuilles font au moins alfifes

,

fouvent embraflantes.

En naiftànt , elles font concaves &
enroulées , c’eft-à-dire, pliées en deux,

de forte que le feuillet droit de l’une ,

recouvre le feuillet gauche de l’autre

,

& réciproquement.

Famille des Ombeüiferes.

Toutes ces plantes ont des fleurs

cénobites , dont les fleuretes font com-»

pièces
,

pluripétales
,

qui femblenç
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incomplètes dans la plupart , le calice

ctant prefque imperceptible.

Ces fleuretes portent fur l’embrion.

Le fruit eft compofé de deux pe-

tites coques appliquées Tune contre

l’autre , fur un placenta qui n’eft qu’un

filet fourchu.

Tel eft le caradere eftentiel de cette

famille.

Les fleuretes font prefque univer-

fellement difpofées en ombelles , c eft-

à-dire , chaque fleurete a fon pédicule

propre. Tous ces pédicules,fe réunifiant

en un même point ,
forment une om-

belle qui porte fur un pédicule com-

mun , ou baguete. T outes ces baguetes

vont à leur tour aboutir à un même

point central , comme autant de rayons,

& forment ainfi un parafol , ou ombelle

générale de plufieurs ombelles parti-

culières.

L’ombelle , ou parafol , refiemble ea

(Quelque forte à un bouclier antique.

famïlk
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Famille des Crucifères.

Toutes ces plantes ont des fleurs

complétés , erraafrodites, de quatre pé-

tales difpofés en croix , a vec un calice

de quatre feuilles
, en deux paires^

L’einbrion dans la fleur.

. Le fruit eft une filique
, ou filicule.

Les eramines font ordinairement au
nombie de lix

, dont deux, oppofécs
1 une a 1 autre , font plus courtes , ou
pofees plus bas que les quatre autres

fur un difque.

Les tiges font cilindriques.

Les feuilles font alternes.

Toutes ont une faveur plus ou moins
piquante.

Remarquez le difque
,
qui foutient

les étamines & l’ovaire.

Famille des Pavérines.

Toutes ces plantes ont des fleurs

complétés
, pluripétales

, contenant
l’embrion.

Tome I. F
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Leur calice de deux feuilles eft peu

durable.

Les étamines en grand nombre.

Toutes rendent un fuc blanc , ovt.

jaune ,
lorfqu’on les entame.

Leurs feuilles naiflTantes font pliées>

en deux dans la moitié fupérieure ,

6c concaves dans leur moitié inferieure.

Famille des Rofacées.

La plupart des plantes de cette fa-

mille ,
ont des fleurs complétés ,

plu-

ripétales , Sc même aflbz belles.

Toutes ont leur calice en tuyau dé-

coupé en plufieurs fegmens
,
pcrfiftant,

& tant les pétales
,
que les étamines

inférés aux bords du calice.

Les étamines font en aflez grand

nombre.

U y a ,dans cette famille des arbres ,

Sc de Amples herbes. Ainfl je la parta-

gerai en deux parties.
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^<irnnides,fécondé ligne de lafamille des

Jiojacées^

Toutes ces plantes ont des fleurs
complétés

, contena ntl’embrion
; mais

avec des corolles fl petites
, qu’on

- Pemo à les reconnoître pour ce
quel es font : le calice eft partagé
en plufleurs fegmensj les étamines &
la corolle portent fur fon tube, fans
toucher i’ovaire,

Ihmille des. Péonides

Toutes ces plantes ont des fleurs
alTez remarquables, la plflpart même
des plus belles.

Ces fleurs font complétés
, plurip^.

«les
, &ieur calice eft pareillement de

‘
plufleurs feuilles peu durables.

Les embuons font contenus dans la
fleur, & entourés de quantité ^’éta-
mines.

Les femences font en grand nombre,
fort dans descapfules

, ou ânud.



>14 Méthode
Toutes ces plantes font herbacees,

ont une faveur plus ou moins acre.

Famille des Cariofillées.

Toutes ces plantes ont des fleurs

complétés i
la corolle pluripétale ,

ré-

gulière ,
alTez durable

^
le calice en

cornet ,
perfiftant j

l’embrion dans la

fleur j
& leur fruit eft une capfule qui

renferme plufieurs femences ,
ou une

baie à plufieurs femences également.

Les feuilles entières & oppofées.

Toutes ces plantes font herbacées.

L’ovaire eft porté fur un difque qui

ne fait point corps avec lui ,
non plus

qu’avec le calice.

Famille des lombardes.

Toutes les plantes de cette famille

ont des fleurs complétés \ à corolle

pluripétale régulière j
calice découpe

en plufieurs fegmens j
l’embnon dans

fleur j
Sc pour fruit pluUeurs cap-
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filles

,
qui s’ouvrent en long , en va-

lifes
,
par leur angle interne.

Leurs feuilles font épailfes , fucca-

lentes.

Le calice perfifte jufqu’à la maturité

des fruits , à qui fa bafe fert de dif-

que.

Famille des Malvacées,

Toutes les plantes de cette famille

ont des fleurs complétés , contenant

l’embrion.

Les pétales ordinairement au nom-
bre de cinq

, unis par leur bafe , & qui

s’embrasent fucceflivement par le côté.

Le calice perfiftant,

Plufleurs étamines réunies par leur

bafe , fur un difque.

Plufleurs piftils en obélifque , éfl-

lés par leur fommet.

Le fruit à plufleurs coques , ou une
capfule à plufleurs loges.

Les petales font aSez durables , mais

ils fe fanent & changent de couleur.

F ii|
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Les feuilles font fimples 8c alternes j

avec des ftipules peu durables.

Toutes ces plantes ont une faveur

douce , un peu gluante , Sc une qua-

lité émolliente.

Cette famille eftpeu nombreufe dans

nos climats.

Familles des Légumineuses.

Toutes ces plantes ont des fleurs

complétés ,
ermafrodites , de figure

irrégulière ,
repréfentant en quelque

forte un papillon volant.

La corolle eft de quatre à cinq péta-

les dans la plupart.

Le pétale fupérieur eft appellé éten-

dard , ou drapeau
j

les deux pétales

latéraux ,
ayant chacun une efpece

d’oreillete inférieurement , font appel-

lés les ailes
^
& le pétale inférieur eft

appellé nacelle , ou gondole. Dans quel-

ques efpeces , cette nacelle eft com-

pofée de deux pétales. Dans quel-

ques autres au contraire , rétendart »
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les aîles 6c la corolle font tout d’une

piece.

Le calice eft conftamment d’une

feule piece , ordinairement en cornet

découpé.

Les étamines font prefque généra-

lement au nombre de dix , dont neuf

font réunies parieurs filamens. Elles

font attachées au tube du calice.

Le fruit eft une goufte
, ou légume.

Les pétales font attachés au tube du
calice vers le bas.

Famille des Campanlferes,

Toutes ces plantes ont des fleurs

complétés , unipétaies
,
qui portent fur

l’embrion.

Le fruit eft une capfule partagée en

plufieurs loges
,
qui s’ouvrent par le

bas J au-deflous de la partie moyèrine.

Toutes font herbacées , 6c rendent

du lait quand on les entame.

Les feuilles font Amples.

F iv
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La corolle fe fane , & perfifte juf-

qu’à la maturité du fruit.

Famille des Solanons».

Toutes ces plantes ont des fleurs

complétés , unipétales , régulières >

ermafrodites.

Et la corolle & le calice font décou-

pés en cinq fegmens chacun.

Cinq étamines égales attachées à la

corolle.

L’embrion dans la fleur.

La pliipart ont pour fruit
,
une baie

à plufeurs loges , avec un placenta à

fon centre , où les graines font atta-

chées.

Les feuilles font alternes , 8c ont une

faveur aqueufe
j
avant leur dévelope-

rnent , elles font concayes en bateau >

ôc s’envelopent fuccelîivement.

Famille des Curbiiacies.

Toutes ces plantes ont deux fortes

de fleurs complétés , axillaires.
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La corolle eft attachée & incorporée

aux parois du tube du calice j ôc décou-

pée en cinq fegmens.

Le calice eft peu durable , en cloche,

6c découpé en cinq fegmens.

Les étamines font attachées au tube

de la fleur.

Leurs anreres font vivrées , ou fer-

pentantes , ou godronées en guife de

fraife antique.

Toutes ces plantes font herbacées

6c prefque toutes ont des vrilles axil-

1 aires.

Les branches 8c les feuilles font al-

ternes
y ces feuilles avant leur dévelo-

pement , font embriquées.

L’embrion eft pofé fous la fleur.

Le fruit eft charnu , ou fucculent , en

pomme , ou en baye.

Famille d:s Apoeînées.'

Toutes ces plantes ont des fleurs

complétés , ermafrodites.

La corolle unipétale , régulière
j

Igf

Î¥
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calice découpé en plufieurs fegmens J

l’embrion dans la fleur
j

,& pou fruit

deux follicules oblongs
,
qui s’ouvrenc •

en valifes.

Toutes ces plantes étant entamées ,

rendent un fuc plus ou moins coloré du î

verdâtre au blanc.
,

Les feuilles font entières.
^

La corolle eft peu durable , découpée |

en cinq fegmens égaux , un peu cour- ij

bés de gauche à droite , & un peu ena-
-j

briqués avant leur dévelopement. J

Le calice eft découpé en cinq feg- i

mens
,
perflftant. '

f;

Les étamines font attachées vers le -j

haut du tube de la corolle.
'

1

!

FamilU dis Borraginées,
|

Toutes les plantes de cette famille 1

ont des fleurs complétés , ermafrodites,
‘

contenant les embrions.

La corolle eft peu durable , découpée *

en cinq parties , & le calice pareille-^ -j
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ment. Il perilfte jufqu’à la maturîté des

femences.

Lesfemences font à nud au fond du
calice , ordinairement au nombre de
quatre.

Les feuilles font alternes , entières

&c rudes.

Famille des Ruhiacées,

Toutes les plantes de cette famille

ont des fleurs complétés
, unipétales ,

& toujours ermafrodites
, quelquefois

ftériles
,
pofées fur les embrions.

Les fruits gemeaux.

Les feuilles font entières , oppofées-

Elles naiflent tout ouvertes , Se appli-

quées à plat 5 les unes en face des

autres.

La corolle eft pofée fur les bords du

tube du calice
,
qui entourent l’ovaire ,

& elle perfifte comme lui.

Les étamines font attachées vers le

haut du tube de la corolle.
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Famille des Mujlaudes.

Toutes les plantes de cette famille

ont des fleurs complétés , unipétales ,

irrégulières j ermafrodites , renfermant

l’embrion.

Le fruit eft une capfule à une , ou

deux loges. ^

La plupart de ces fleurs repréfentent

en quelque forte un mufle , ou gueule

d’animaL

Famille des Labiées..

Toutes ces plantes ont des fleurs

complétés , unipétales , irrégulières ,

renfermant les embrions.

Les femences font conftamment aa

nombre de quatre , nichées au fond du

calice.

Ajoutez , Fleurs ordinairement ver-

îicillées
j
Feuilles oppofées , & comme

brodées
j
Odeur.
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CLASSE TROISIEME
Plantes à fleurs încompleies.

Cette Clafle fera divifee en quatré

Se(3:ions.

L Mélampides, fécondé ligne

des Péonides.

II. Famille des Liliacées.

in des Orquides.

ly. A reconfrontrer, i arbres»

herbes.

M^étampîdes
y féconde ligne de la Famille

des Péonides.

Toutes ces plantes ont des fleurs

incomplètes , à calice âe plufieurs pé-

tales , ou de plufieurs feuilles.

Les embrions font contenus dans fa

fleur , & entourés de quantité d’éca-

mines.

Les femences font en grand nombrej

ou dans des capfules Amples » ou tout^

s-fait ànud.
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Toutes ces plantes font herbacées ,^

ont une faveur plus ou moins âcre.

N, B. Cetre famille n’eft à propre-

ment parler qu’une ligne collatérale de

la famille des Péonides.

Famille des Liliacées.

Toutes ces plantes font unicotiledo-

nes. Toutes ont des fleurs incomplètes

qui femblent affeéter dans toutes leurs

parties le nombre de trois.

Trois , ou deux fois trois pétales j

ou pétale à trois , ou à deux fois trois

fegmens.

Trois , ou deux fois trois étamines.

Un feul embrion , ou trois Ailes.

Trois fligmates, ou ftigmate trian-

, ou deux fois trois capfules ,

ou capfule à trois loges, ou baie a trois

loges.

Placenta à trois bandes , aux bords

des cloifons , ou aux angles des loges.

Toutes ont des feudies affez Amples,

gulaire.

Trois
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âyant toutes leurs nervures longitudi-

nales
, ou au moins parallèles entr elles»

Fatnilie des Orquïdes.

Toutes ces plantes font unicotiledo-

nes , & ont des fleurs incomplètes
, irré-

gulières
,
pofées fur l’embrion

, & ra-

maflees comme en épi au haut des

tiges.

Chaque fleur eft formée de fîx pétales

qui fe fanent, mais qui perliftent juf-

qu’à la maturité du fruit.

Le premier qu’on regarde comme un
neélaire

,
pend en devant en guife de

ta’ lier , & je le défignerai toujours par

ce nom.

Deux autres un peu au-deflus
, que

j’appellerai les aîles
j
deux plus exté-

rieurs que j’appelle fourreaux
,

parce-

qu’ils recouvrent en quelque force les

ailes
ÿ
enfin un fixieme plus élevé , 6c

également extérieur
,
que je nommerai

le mantelet»
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Le tablier fe termine différemment

à fa partie poftérieure ,
fuivant les gen-

res ôc les efpeces.

Il y a conftamment deux étamines,

pofées fur le ftile du piftil , & le piftil

eft tortueux.

Le fruit eft une capfule à une loge

,

.

formée d’une carcaffe triangulaire , re-

couverte de trois panneaux.

Il y a fous chaque fleur , une fpate

plus ou moins longue.

Les feuilles font entières , & garnies

de fibres longitudinales.

Ces feuilles s’envelopent fucceflive-

ment ,
&c embraflent la tige.

CLASSE QUATRIEME

Plantes à Fleurs effarées.

Cette Claffe fera divifée en fix Sec-

tions.

I. Fleurs à fp^tes.

II. Famille des Cedrines.
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III. Famille des Amentacées’

IV. .... . des Graminées »

I . Ciperotes, 2, . Grames.

V. Fleurs nues, 1°. arbres ,

2°. herbes.

VI. Fleurs cachées.

Famille des Cldrines.

Toutes les plantes de cette famille

ont des fleuretes accumulées , de deux

fortes
(
mâles & femelles ) , foit eom

jointes , ou disjointes.

Les étamines font réunies par leurs

filaments.

Les péricarpes proviennent des ca-

lices.

Les feuilles nailTent toutes dévelo-

pées.

Famille des Amentacèes.

Toutes ces plantes ont des fleurs à.

minets , les fleuretes fans corolle , &
avec des chatons pour calicets.

Toutes ont des ftipulesr
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Cil. croies.

Les Ciperotes ne font proprement

qu’ une première ligne de la famille des

Graminées.

Toutes ces plantes ont des fleurs

cénobites , èc portent dans chaque fleu-

rete
,,
une femence fans péricarpe , ni-

chée Amplement fous un chaton , ou

une balle , 5e ont pour tige des chau-

mes fans nœuds.

Les feuilles Amples , entières , &
alternes.

Famille des Graminées.

Toutes ces plantes ont des fleurs cé-

nobites 5 dont chaque fleurete a pour

calice , une balle qui renferme un feul

embrion.

Leur tige eft un chaume garni de

plufieurs nœuds , de chacun defquels

part une petite gaîne
,
qui fert de bafe

i une feuille ordinairement en lacet

,
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'dont les nervures font toutes longitu-

dinales.

Les feuilles , avant leur dévelope-

ment , font roulées en cornet.

CLASSE CINQUIEME

Planas à Fleurs hétèroclius.

Cette ClalTe fera divifée en quatre

Sections,

I. Famille des Fougeroles.

II. .... des Mouiïes.

ÎÎI des Cruftelles.

IV. A reconfronter.

Famille des Fougeroles.

Toutes ces plantés ont des fleurs peu

connues
,
quoique aflez apparentes.

Elles les portent fur leurs feuilles , dont

la queue n’eft point diftinguée de la

tige même.

Ces feuilles , avant leur dévelope-

ment , font roulées en dedans en crofle



i46 Méthode
d’Evêque , & fouvent couvertes d’une

poiiffiere écailleufe, brunâtre.

Famillê des Moujfes.

Toutes ces plantes , ou pour mieux

dire ces plantules , ont des fleurs aflez

manifeftes , mais dont les parties font

fi petites
,
que divers Botaniftes en ont

confondu , ou méconnu plüfieurs.

Les feuilles ne fe détachent jamais

dés tiges & des rameaux
j
ce font pour

ainfi dire , de fauffes feuilles.

Ces plantes
,
quoique très petites ,

font prefque toutes vivaces , croilTent

très lentement, & font très long- tems

en fleur.

Dans la plupart , les anteres font en

forme de petites urnes.

Famille des Crujlilles,

Toutes ces plantes , ou pour mieux

dire , ces plantules ne préfentent pref-

que que des lames , ou des croûtes

rempantes.
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Ce qu on regarde comme leurs fleurs,

a’en a gueres le caraâ:ere apparent.

CLASSE SIXIEME.

A Fleurs inconnues , oufans Fleurs.

'Cette ClalTe fera divifée en deux

Sections.

I. Famille des fongueufes,

II. Tremelles.

Famille des Fongueufes.

Toutes les plantes de cette famille

n’ont ni fleurs apparentes, ni feuilles

proprement dites , ni poils , ni glandes

fenflbles.

Les femences font alTez fenfibles dans

quelques efpéces , & tout-à-fait incon-

nues dans le plus grand nombre.

Il eft prefque impoflible de détermi-

ner des genres & des efpeces
,
par des

caraéteres bien confiants dans cette fa-

mille, quoiqu’elle ne foit pas des moins

Importantes à connoître.
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La plupart pafTenc très vite , 8c preti-

nent fucceirivement des formes très

différentes dans une fi courte durée.

Je défignerai le plus exaétement qu’il

me fera poffible , toutes celles que l’on

aobfervées aux environs de Paris
, mais,

plus sûrement celles que j’y ai trouvées

moi-même , 8c dont j’ai confervé quel-

ques-unes en nature, & fait peindre

>

ou modeler les plus diftinguées.

Trirndlis.

Ces plantes femblent les plus impar-

faites , 8c juftement les dernieres de
toutes.

A peine ofe-t-on leur fuppôfer des

femences , 8c moins encore des fleurs.

Familles

Je ne prétens ni contefter ni affirmer

la poflibilité de diftribuer par familles

toutes les plantes , fans aucune excep-

'tion. C’efl un problème difficile à ré-
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foudre pour les plus grands Botaniftes.

10. Il y a des familles qui fe rappro-

chent tellement par leurs extrémités

,

quelles rentrent pour ainfi dire l’une

dans l’autre , fans qu’on puiflTe leur af-

fgner de ligne de réparation bien fen-

fble, ce qui a fait dire à un célébré Aiu

I

teur, que Nature nefaitpoint default
10. Les familles dont les limites font

1

plus aifées à circonfcrire
, ne nous pa-

roiifent peut-être ainfi,que faute de con-

noître les plantes deftinées à faire les

nuances intermédiaires
, que la Nature •

peut avoir placées dans des régions non’

encore découvertes.

30. II y a telle plante qui paroît tout-

à-fait ifoiée
, & qui peut- bien -néan-

moins appartenir aune certaine famille,

mais qui n y tient que par quelqu’une
de fes moindres parties , & fi foible-

ment que l’attention même que l’on eft

obligé de donner à un rapport fi léger

,

prouve un extrême déficit d’affinités

plus marquées*.

Tomef. ^
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40. Telle autre plante paroît tenir

au contraite à deux ou trois familles à

la fois , & participer aux qualités ref-

peétives de chacune , de forte qu’on

feroît également fondé à la rapporter

ici ou là , tandis que l’idée même de

méthode naturelle femble interdire

route détermination arbitraire.

50. Enfin iln’eft nullement vraifem-

blable que toutes les familles naturelles

fe fuivent en échelle,confinant chacune

à deux voifines , l’une en avant, r'autre

en arriéré , fans aucunes collatérales.

Mais s’il s’enfuit de-là une impolîîbilité

morale de les ranger fur une feule •

ligne ,
eft-il beaucoup plus facile de les

|

difpofer fur un autre plan ?

La magnificence de la Nature a tout

lié ,
tout fondu enfemble

j
& nos divi-

;

fions les plus judicieufes porteront tou-

jours l’empreinte de notre imperfec-

tion. Il faudioit que l’homme pût tout
'

voir d’unfeul coup d’œil, comme Dieu ;

a tout fçrmé d’un feuî jet.
'

Genres
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Genres.

Lorfqii’entre deux plantes de la mê-
me famille , ou de la même fedion, je

trouverai une différence notable dans
la fleur , ou dans le fruit

,
je les confî-

dérerai comme deux genres diflinds ,

& leur appliquerai à chacune un nom
1;

générique : & lorfque je trouverai en-

; tre deux plantes toute la conformité

I

requife dans la fleur & dans le fruit y

:

je les rapporterai au même genre i

qu elles diffèrent ou non dans leurs

autres parties.

Dans' cet etabliflement des genres j

je n’aurai égard qu à la fle ur& au fruit,

abftradion faite de tout le relie..

Efpeces.

Il s’enliiit manifeftement de-là
,
que

plufieurs genres auront befoin d’être

encore décompofés. Lors donc que je

trouverai entre deux plantes du même
genre , des différences feijlîbles &: bien

confiantes dans telle partie que ce foit^

Tome /, G
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j|e les regarderai comme deux efpçces

différentes , & j’ajouterai au nom gé-

nérique , un nom fpéciiique pour dé-

ligner chacune d’elles.

Mais je rapporterai deux plantes à la

mêmeefpece, lorfqueje ne trouverai

point de différence entr’elles , ou que

l’y
en trouverai trop peu

,
pour m’em.?

pêcher de croire qu’elles n’aient pû
provenir originairement de la mêiae

graine.

Individus,

Lorfque je ne trouverai entre deux

plantes aucune différence notahle,je le^

regarderai comme deux individus de la

même efpece. Telles font deux Carotes

dans un potager , où l’on a femé de la.

graine de Carotes.

Il ne faut pourtant pas s’attendre d

trouver toujours la plus parfaite reffem-

blance entre deux individus de la même
cfpece , lors même qu’ils proviennent

immédiatement l’un de l’autre,ou tous

les deux 4e la même graine. Les tiges
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|)Ourront êcre plus ou moins fortes, les

feuilles plus ou moins découpées , les

fleurs colorées différemment (i).

Mais jufqu à quel point peuvent aller

ces différences entre deux plantes de

Umêmeefpece? c’eft ce qu’il efl: pref-

que impofïible de déterminer.

Variétés,

Les plantes ne font pas moins fujete's

que les animaux à dégénérer. Le con-

cours fortuit de mille & mille circonf

tances
,
peut affeéter fort diverfement

tels ou tels individus , d’où il réful-

tera ce qu’on appelle des variétés dans

l’efpece.

Ces variétés peuvent n’être que paf-

fageres & accidentelles , mais elles peu-

vent fe foutenir plus long-tems, & faire

race.

Si les memes combinaifons de tant

de circonftances ne ceffent d’influer fur

une longue fuite de générations
,
quel-

(i) Nimiùm ne crede colori, Virgil.

Gij
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ques rejetons d’une race améUoréé

d’un côté ,
& détériorée de l’autre ,

pourront à la fin s’éloigner de leur pro-

totipe ,
au point que toute la fagacite

humaine fuffife à peine pour en fuivre

la pifte ,
& fâifir avec précifion les

traits caraétériftiques de leur véritable

origine.

Quel eft .le mortel qui pourroit le

flatter de connoître toutes les efpeces

de plantes affez à fond
,
pour ne pas

craindre d’en dépecer quelqu’une , ou

d’en confondre plufieurs , de prendre

quelques variétés pour des efpeces ,
ou

quelques efpeces pour des variétés ? Ce

qu’il y a d’heureux en Botanique ,
c’eft

qu’une eiTeur de cette nature , ne peut

jamais porter grand préjudice , & que

la découverte de la moindre vérité y

fait toujours le meme plaifir.

Pour moi ,
tout ce que j’ofe promet-

tre c’eft de ne prendre nulle part un

ton plus affirmatifqu’il ne me convient^

& les occafions ne font pas bien rares.
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où il ne me convient que de douter ,

ou tout au plus de propofer des con-

|e<5l;ures.

Je tâcherai de fignaler chaque efpece

par des cara6leres affez fenfibles pour

être à portée de tout le monde
, Sc

alTez conftans pour n’induire perfonne

en erreur.

.

Je ne négligerai point de marquer

les variétés qui paroilTent avoir fait ra-

ce & acquis par le laps du tems une

certaine confiftance
, ou qui peuvent

être de quelque utilité.

Les variétés qui peuvent fe rencon-

trer dans quelque efpece de plante que
ce foit ont rapport au volume , à la

conformation
, au nombre , ou à l’u-

nion des parties , aux couleurs , aux

faveurs , aux odeurs , à la durée , aux
qualités

, aux poils
, aux épines

(
1 ), ôcc^

La plupart font l’effet d’un pur ha-

(i) Il en eft des Pruniers épineux, & fans

épines
, comme des Moineaux fauvages Sc

aprivoifés.

G iij
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fard , mais plufieurs auflî font dues à

l’arc des Fleuriftes , aux yeux defquels

la beauté eft l’unique mérite des plan-

tes. A force de lutter contre la Nature

,

ils parviennent fouvent à dégrader les

efpeces , en ne fongeant qu’à fe procu-

rer de ces fleurs d’apparat, où les parties

éclatantes font multipliées avec profu-

flon , tandis quelles manquent des par-

ties vraiment néceflaires pour former

de leur fubftance, & modeler dans leur

fein, de nouveaux individus.

Je ne chargerai point ma mémoire de

ce qui n’eft fait que pour récréer ma
vûe’j & quand un Curieux m’aura étalé

fur des gradins trente pieds d’une

même fleur plus magnifiques les uns

que les autres , mais fans caraétere for-

mel ni fiabilité fufEfante
,

je ne me
ferai aucun fcrupule d’indiquer fur mon
Catalogue toutes ces prétendues ef*

peces par un feul afierifque à la fuite

d’une petite fleur champêtre , foit Œil-

let , Giroflée , ou Jacinte , d’où j’aurai
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lieu de croire quelles procèdent ori-*

ginairement.

Résumons des définitions iuipof*

tantes, pour éviter la confufion deS

termes.

Une affinité notable dans les parties

qu’on regarde comme lesprinGipales(i ),

conftitue la clafie.

Une affinité notable dans toutes les

parties
,
dans tout l’enfemble des plan-

tes , conftitue la famille.

La conformité entiete dans les par-

ties principales ,
abftraétion faite du

refte , conftitue le genre.

La conformité entière dans toutes les

parties , conftitue l’efpece.

Ainfi la clalfe eft formée par la réu-

nion d’un certain nombre dé genres

diftinds , mais avec des traits de rel-

femblance affiez marqués.

Et la famille comprend lïn nombre

d’efpeces qui ont des rapports fi intimes

G iv

(i) Fleüt fruit.
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Sc à tant d’égards

,
que tout femble in-

viter à les rapprocher.

Les claiïes font comme nous l’avons

déjà dit , entièrement arbitraires
j
mais

elles fuppofent un choix réfléchi.

Les familles font fignalées par divers

traits , les uns fort évidents , les autres

prefque imperceptibles.

Les genres font puifés dans la na-

ture , mais déterminés par le goût.

Les efpéces font fixées par la feulô

volonté du Créateur.

Les variétés font dûes pour la plûpait

au hafard , ôc évaluées par la fantaifie.

Tâchons de recueillir toutes les efpe-

ces vraies , d’élaguer les variétés for-

tuites , de déterminer des genres pré-

cis , d’établir des clafles faciles , & de
concourir

, autant qu’il eft en nous ,

.à vérifier les fignalemens des familles

naturelles.

D énomination des Plantes.

Chaque genre de plantes doit avoir
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fon nom approprié
j
Sclorfqu’un genre

renferme plufieurs efpeces
, chaque ef-

pece doit avoir fon nom fpécifique
, ou

furnom, qui s’ajoute au nom générique.

Tour le monde admet ce principe. Il y a

cependant une exception à faire ici.

Lorfque deux efpeces très remarqua-

blesjtelies que le Cerifier & le Prunier,

ont été regardées de tout tems , comme
tout-a-fait difparares, le commun des

hommes à qui elles font très familières,

étant beaucoup plus affedé de leurs lé-

gères difFérences,que de leur grande af-

finité,quoique ces efpeces ai.nt tant de
èonformite dans leurs parties principa-

les qu’on ne puilTe s’empêcher de les

rapporter au même genre,il ne p roît ni

aécelTaire
, ni convenable de fubordon-

lier l’ime à l’autre
ÿ

je croirois même
embarrall'er la mémoire

,
plutôt que de

la foulager , en confondant deux noms
également autorifés par un ufage irré-

fragable.

Quand les Botaniftes s’accorderoient

G V
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tous avec un de leurs plus grands Maî-

tres, à répéter fans ceflTe le nom de Pm-
j

nus- Ccrafus , pour défigner l’arbre por-

teur de Cerifes , le Public ne fe prê-

tera jamais à dire que c’eft im Prurikr-^

CiriJiiU

Sinonîmes.

La plupart des plantes ont reçu cha-

cune plufieurs noms en difFérens tems.

le me contenterai pour l’ordinaire d’en

rapporter un ou deux fînonimes , en

donnant , autant qu’il fera pratiquable ,

la préférence aux noms vulgaires fur les

noms fcientifiques : je ferai pis encore j

il m’arrivera fouvent d’eftropier des

noms fcientifiques
,
pour en faire des

noms vulgaires. Je n’écris pas pour les

Savans
5
s’ils daignent jetter les yeux fur

mes foibles produdions
,

pour peu

quelles leur paroilTent pouvoir être

utiles à quelqu’un ,
je fuis sûr de leur

indulgence.



LETTRES AM...
SUR L’APPLICATION

DELA BOTANIQUE
A LA MÉDECINE.



'

. , Tl



lettres a m....
SUR L’A PPLICATION

de la botanique
A LA médecine.

lettre PREMIERE.

J E conviendrai volontiers avec vous,
Alonfieur

,
que Dieu ayant créé les

Plantes pour notre utilité, autant ou
plus que pour notre agrément

, fi l’on .

faifoit de la Botanique une vaine &
ftérile étude , ce feroit très mai répon-
dre aux bontés du Créateur

j & que
pour rendre cette Science auffi utile
^u agréable

, une defcription exaéte
des fimples doit naturellement être
fuivie d’une expofition fuccinde de
leurs vertus.

Mais ne confondons pas. Je vous
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prie , deux chofes
,
qui pour être étroi-

tement liées , n en font pas moins dil-

tindes l’uiie de l’autre
j

la Botanique

pure, & fon application à la Médecine.

La confidération des Plantes en elles-

mêmes eft l’objet dired de la Botani-

que
j

leur confidération relativement

au corps humain eft entièrement du

reftbrt de la Médecine ^
car il eft eflen--

tiel au Médecin de connoître les Sim-

ples qu’il doit employer aufoulage-

ment des Malades , mais il n’eft pas'

cfïentiel au Botanifte de connoître les

maladies où ces plantes peuvent etre

de quelque ufage.

Les fcieiices phyfiquès , entre lef-

qu elles la Botanique tient un rang dif-

îingué , font comme les portiques du

iXemple de la Médecine. Tel a parcouru

avec plaifir ces portiques ornés de fef-

tbns Sc de guirlandes ,
qui s arrête en

tremblant aux approches duSanduaire»

où tout relTent la préfence de la

tinité.
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Mon intention fut toujours de trai-

ter des Plantes en Médecin , après en

avoir traité en Botanifte
j

j’ai niédité

fur ce fujet , & j’ofe croire que la

fuite de cette Lettre vous en convain-

cra : mais quelle tâche pour qui vou-

droit la bien remplir ! Plus j’y réflé-

chis
,
plus j’enfuis effrayé. Les rapports

des caufes aux effets font fi difficiles

â faifir en cette matière , leurs compli-

cations fi fréquentes , leurs combinai-

fons fi nombreufes ,& les conféquences

de la moindre erreui^fi terrîbleSjqu’Hip

pocrate avoit grande raifon de dé-

plorer le peu de proportion qu’il y a en-

tre la brièveté de la vie , èc l’immen*

fité de l’Art.

N’allez pas conclure de-là qu’il ne

faille donner aucunes notions de Mé-
decine au vulgaire de peur qu’il n’en

abufe , comme on l’écartoit des anciens

myftères crainte de profanation? Je
penfe bien différemment.

On peut «ÿielquefois abufer de îa



j'éo Le Botanîstb
icience , mais jamais l’ignorance ne

pourra être mife à aucun bon ufage.

Les hommes un peu plus inftruits fe-

roient moins faciles à tromper, ou moins

difficiles à détromper. Us ont la déman-

geaifon de parler toujours médecine

,

parcequ ils n’ont point appris à rougir

d’en parler mal.

Qu’eft-ce qui déterminera leur choix

entre deux Médecins , ou foi-difans ?

L’un marche prefque de niveau avec

eux ,
l’autre plane prefqu’à perte de

vire au-deATtls de leurs têtes : ils fe laif-

fent plutôt entraîner au premier , ils ne

cefTent de fronder l’autre à tort & à tra-

vers ,
&c plus d un honnête Médecin a

été découragé de fe voir perpétuelle-

ment en but aux jugemens impitoya-

bles de fl pitoyables Juges.

J’avoue qu’un Médecin bien appelle

à cet art fublime , ne doit pas perdre

courage fi aifément
j

il doit confacrer

fans reftriétion fa vie , fes veilles au

bien de l’humanité , èc tenir même à
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honneur de fervir des ingrats , en pre-

nant pour modèle le Pere commun,

des hommes
,
qui répand indiftinde-

ment fur les bons & fur les médians
fes rofées bienfaifances.

On a donné le nom de plantes ufueî-

îes à toutes celles qui font ufitées dans

la pratique ordinaire de la Médecine »

& le zele éclairé des Médecins a fit

mettre à contributio^n pour un fi grand

bien de l’humanité tous les climats

de l’Univers. Heureux trois fois quL
pourroit nous les faire toutes connoître

à fonds
j
pour moi , tout ce que j’am-

bitione , c’eft de pouvoir aider à répan-

dre quelques vérités utiles , & àprof-

crire des erreurs trop préjudiciables au

Public.

Il eft fort vraifemblable que les plan-

tes de notre climat , croiflant au milieu

de nous , dans la même atmofphere

,

& habituées à la même température

d’air , & aux mêmes vicifiitiides de.fai-

Tome L *



iAt Le Botaniste

fons ,
font plus analogues à notre conf-

titution , & peuvent être appliquées a

notre ufage avec plus d avantages Sc

moins d’inconvéniens pour nous ,
que

celles qui nailfant
,
pour ainil dire >

fous un autre ciel , & nous étant appor-

tées par exemple delà Zone torride , ne

refpirent point impunément le meme

air que nous , & répondent mal aux

foins des Curieux opulens ,
qui ont

prodigué l’art 6c la dépenfe pour en

conferver quelques chétifs échantillons

fous les vitraux de leurs magnificjues

ferres.

En effet, quoique l’Euforbe d’Ethio*-

pie 6c notre Efule foient regardées par

un grand Botanifte comme deux plantes

du même genre, elles fe reffemblent

beaucoup moins au premier afped ,

qu’un François 6c un Ethiopien
5

aufïl

l’Efule vous purgera-t-elle moins vio-

iement à quarante grains, que l’Euforbe

à quatre.

Ajoutons qu’à mérite à peu près égal.
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I es drogues plus communes & moins
cheres , devroient encore être préfé-

rées , au moins pour la multitude.

Si cette idée eft peu fuivie
, j’ofe

me flatter qu elle fera encore moins re-

jettée dans un fiecle où 1© patriotiline ,

femé par-tout de bouche en bouche , ne
fauroit tarder à germer dans les cœurs.

Ceux au moins qui donnent le ton ,

commenceront par prêcher d’exemple.

On tire à grands frais des Indes , ou
pour le moins de l’Arabie , de quoi

guérir lapins petite incommodité j tan-

dis que les grands , les vrais remedes
font la nourriture de nos Payfans.

Peu de gens font attention aux plan-

tes communes , & encore moins en étu-

dient les propriétés. Auffi la connoif-

fance de plufieurs eft-elle encore fort

obfcure
, fort peu aflTurée , & trop fou-

vent établie fur des faits ifolés , fur des

conjedures vagues , fur des théories

illufoires
, ou fur des expériences équi-

voques.
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Pour étendre ,

éclaircir & afFermir

nos connoiflTances en cette partie , il

faut beaucoup de tems èc d occafions ,

de travail & de patience ,
de fagacite

& de réflexion.

Il faut raifonner , mais toujours

d’après l’expérience ;
rechercher les eau-

fes prochaines des faits bien obferves

,

&: abandonner les caufes éloignées Sc

métafifiques,

Sydenham met prefque fur la même

ligne , commefe jouant également du

cuir humain , les Empiriques qui ont

copié quelque recette, à quoi fe réduit

tout leur favoir , & ces faux Savans ,

bouffis d’une vaine théorie ,
qui vou-

droient aflujettir la Nature à des princi-

pes hypothétiques , fur lefquels on dif-

putera éternellement dans les Ecoles.

En effet , le meilleur Pilote n’eft pas

celui qui differtele plus fubtilement fur

ies caufes du flux & reflux delà mer
;

mais celui qui connoît le mieux les co-

tes , les écueils , les courants ,
les vents

alifés , Sec,
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Le même Auteur regardoit les plus

belles théories de Médecine , non com-
me des jîambeaux capables d'éclairer \qs

Praticiens
, maïs comme des feux folets

uniquement propres à les égarer, AuiU
voit-on ces théories briller Sc fe diiîî-

per tour à tour , tandis qu’une métho-
de fondée fur la fimple & naïve obfer-

vation de la Nature , durera autant que
la Nature même.

Dans 1 état de fanté^les perfonnes ro-

buftes & laborieufes n’ont prefqu’à con-

fulter que leur appétit , ou leur goût

,

tandis que les perfonnes oiiîves, délica-

tes, ou infirmes,ont befoin d’une atten-

tion continuelle au choix de leurs alir

mens. Il convient d’avoir égard â la déli-

cateilè de ceux-ci, mais il feroit ridicule

de vouloir afrujettir ceux-là aux mêmes
obfervances.

Dans l’état de maladie , ce feroit

une grande erreur de croire que les Sim-

ples les plus falutaires foient ellèntiel-
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Jement bienfaifantes , & ne puifTeiiC

pas produire quelquefois de très mau-

vais effets. Les alimens qui font le plus

dans l’ordre de la Nature peuvent

faire beaucoup de mal , s’ils font pris a

contretems •<, à combien plus forte rai-

fon les médicamens n en feront - ils

pas capables ?

Je ne puis m’empècber de regarder

comme des Charlatans , ceux qui ofent

affurer que leurs remedes ne fauroient

|amais nuire »
comme fi la Providence»

par un décret exprès
, y avoit fpeciale-

ment attaché ce privilège exclufif.

Je vas plus loin : je regarde prefque

comme des fléaux de l’humanité , tous

ces Auteurs ,
qui (

foit crédulité , ou

tnauvaife foi
,
peu importe quant aux

effets), autorifent par leur témoignage,

& répandent par leurs écrits,de préten-

dues vertus de plantes qu’ils n ont ap-

prifes que par des rapports fufpecls ou

incertains , & infpirent ainfî une
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confiance aveugle

, & qui peut être fi

Funefte, en des remedes de nulle vertu
V^edelius dit

,
qui/ en ejldes Remedel

comme des Amis ; la lifie des bons neji
jamais fort grande.

Que fert d’exagérer les vertus d’une
plante, ou de diffimuler fes inconvé-
niens

, fi I on ne peut ni ajouter aux
unes

, ni parer aux autres par la pompe
& l empfiafe du difcours ? Peut - être
m attirerai'je moins de confidération en
ipecifiant les cas où une plantçpeut être
nuifible

,
qu’en indiquant feulement

ceux ou elle pe^it s’employer avec fuc-
cès

j maisfuis-je moins tenupar dévoie
a 1 un qu’à l’autre ?

Quiconque étudie fans prévention,
& expofe fans entôufîafme les vertus
des fimples, trouve que toutes leurs
qualités ne peuvent gueres être appel-
îées bonnes ou mauvaifes que relati-

yement,& a fbuvent occafion de mettes
le contre à côté, du pour.

Ce , dont l’ufage eft capable de pro*
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duire dans le corps vivant un change-

ment falutaire, eft appelle médicament.

Ce, dont l’ufage eft capable de produire

dans le corps vivant un changement

pernicieux , eft appelle venin
j
&: s il

eft tout-à-fait funefte , il prend le nom

de poifon. Mais comme il n’eft point

de médicament qui, donné à trop forte

dofe , ou Mans des circonftances dé-

^favorables, ne puifte faire beaucoup

de mal,parlons nettement,qui ne puifte

en quelque façon devenir poifon
j
aufti

n’eft-il point de poifon qui ,
adminiftré

avec ménagemenr, ne puifte dans quel-

ques circonftances particulières
,
pro-

duire un bon effet,& devenir un vrai re-

mede. Si deux poifons ont des qualités

diamétralement oppofées ,
comme cela

eft indubitable à l’égard de plufieurs,

ils font les contrepoifons réciproques.

Suppofé donc que ^a matiere nutri-

. tive , la matière médicale & la matière

morbifique ne foient pas abfolument la

même, au moins ne different-elles pas

aufti
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^ùiîî efTentiellemehc qu’il le feinble.

Pour avancer siiremenr dans la re-

cherche des principales propriétés des

plantes , il faut procéder conftamment

du plus au moins fenlîble : c’eft le mo-
yen le plus fimple

, le plus naturel , ou
plutôt c’eft le feul fur lequel on puilTe

parfaitement compter.

L odorat & le goût font les premiers

inftrumens de nos découvertes en ce

genre. Les fels & les huiles affeélent

différemment l’un & l’autre organe
j

s’ils font plus fixes , ils agiffent direc-

tement fur le feul organe du goût
; s’ils

font plus atténués , ils affeélent même
d afiez loin 1 organe de l’odorat par des

effluves ou émanations continuelles
,

quoique invifibles , de leur fubftance.

Quand des plantes par fécherefle,

ou par vétiifté
, ont perdu de leur goût,

on doit s’attendre qu’elles ont égale-

ment perdu de leur vertu
;
& on doit

dire la même chofe des plantes natu-

rellement odorantes , lorfqu’elles ont

Tomî /. H
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perdu leur odeur, foit pour avoir été

mal confervées ,
ou autrement.

Les qualités des plantes dépendent

beaucoup du fol & de 1 expolition oîi

elles fe trouvent.

Les plantes qui viennent dans un

terrein plus gras , font plus abondantes

enfucs ,
mais leurs fucs font moins af-

finés que ceux des plantes de la même

efpece qui viennent dans des lieux fecs

êc élevés. Le Serpolet, la Primevere ,

l’Origan ,
le Calament ,

la Fraife
,
peu*

vent être données pour exemples
j
Ôc les

mêmes fens de l’odorat & du goût en

feront encore les Juges.

Les plantes naturellement âcres le

font d’autant plus qu’elles viennent

dans des lieux humides , aquatiques ,

d’autant moins qu’elles viennent dans

un terrein plus fec & plus expofé au

foleil
j

telles font l’Ache , la Renon-

cule ,
la Ciguë.

Si nous faifons venir l’analyfe chi-

liîique à l’appui du témoignage de no|
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Tens ; retirafit par fon moyen de chaque

plante
, des parties huileufes

, aqueu-

fes
, faillies Sc terreufes en difTérentes

proportions, fentant & goûtant de nou-

veau tous fes produits & fes réiîdus

,

nos connoiiTances s’étendront , fe lie-

ront davantage les unes aux autres , Ôc

acquerront de jour en jour plus de cer-

titude & de précifion.

Ces qualités
,
pour ainfi dire palpa-

bles, des plantes , étant ainfi condarées

par un double ferutin , nous pourrons

fans témérité , tenter de nouveaux ef-

fais
,
pourvu que nous marchions tou-

jours pas â pas , ne portant un pied en

avant qu’autant que nous fentons l’au-

tre bien affermi.

Ainfi éprouvant fuccelîîvement des

plantes douées de diverfes qualités fen-

fibles , on reconnoîtra bientôt que cel_

les qui ont une faveur acide , oufim-

plement aigrelete , comme l’Ofeille , le

Verjus, les Grofeilles, l’Epine / te^

H ij
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rafraîchiflTent Sc défalterent. Etendarür

plus loin leur ufage ,
on trouvera quel-

les conviennent fpécialernent dans les

fièvres ardentes & bilieufes j
enfin fi on

multiplie inconfidéremment les tentati-

ves , on reconnoîtra avec la même évi-

dence ,
qu’elles ne peuvent faire que

du mal à ceux qui ont des eftomacs

froids , & qui engendrent beaucoup de

vents.

Les plantes qui ont une faveur acer'

be ,
auftere ,

qui fronce la langue & le

palais ,
comme les Raifins verts , les

Poires fauvages , les Nèfles ,
la Prele

,

la Quintefeuille ,
l’écorce de Ghene ,

méntoient bien d’être éprouvées dans

les fluxions & les évacuations immodé-

rées
^
& en effet on les y employé très

utilement ,
lorfque ces fortes de maux

proviennent du relâchement des fibres.

Mais d’un^ autre côté , on n’a que trop

éprouvé qu’il eft très dangereux de re-

courir ddbord à ces fortes de remedes
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aftringens dans les diarrées & les dÜTe li-

teries , & c’èft ce qu’on ne fauroit ja-

mais aflez inculquer au Peuple.

On s’efl: alTuré par des expériences

fans nombre que les planres qui ont

une faveur amere ,
comme l’Abfirite ,

la Tanefie, la Fumeterre, la Centati-

riete , la Gentiane , la Germandrée ,

rivere , l’Ariftoloche , font ftomachi-

ques 5 vermifuges , incifives , aperiti-

ves , mais échauffantes ,
8c aulîi fuf-

peétes clans les maladies aigues
,
qu’ef-

ficaces dans les maladies de langueur.

Les plantes qui ont une faveur âcre

8c piquante, comme ILnule-campa-

ne , le Chardon - béni , la Scabieufe ,

1 Angélique, l’Ail, agiffant dans l’in-

térieur du corps comme fur les levres ,

ftimulenc les fibres , & par là accélè-

rent la circulation du fang
,

poufient

à la tranfpiration & à la fueur
^

auflî

font-elles eftimées comme cordiales ,

êc fort échauffantes
, & partant égale-

ment capables d’exciter la fievre à pro-

H iij
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pos, 8c de la provoquer à contre-tems.

Les plantes qui ont une faveur âcre,

volatile, 8c pour ainli dire ammonia-

cale ,
comme l’Alliaire , le Creflon ,

la Moutarde, la Capucine, leScordiom,

pénétrent plus rapidement 8c ftimu-

lent moins fortement, elles font jufte-

ment réputées anti fcorbutiques. L’ex-

preiîton vulgaire c'èft qu’elles, purifient

le fans; mais on auroit tort d.’en com

dure qu elles ne fafient jamais aucun

mal : elles en peuvent faire beaucoup,

meme dans le feorbut que l’on appelle

confirmé & invétéré , au moins fi on

les y donne feules ,
8c fans quelques

correctifs appropriés.

Les plantes qui ont une faveur âcre

,

mêlée d une certaine vifeofité , comme

le Sedon vermiculaire , les Oignons

communs , & ceux de Lis , de Jacinte

,

& de Scille , font en.ployées avec fuc-

cès à l’extérieur pour accélérer la ma-

turation des abfcès, mais prifes inté-

rieurement elles font plus ou moins
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Muféahondes , le cœur femble fe fou-

Jever contre elles.

Les plantes qui ont une faveur tour-

à-fait douce ,
graflTe , ondueufe , ou

mucilagineufe ,
comme la Guimauve ,

la Mollene , le Pafdane , les Figues ,

les Pruneaux , la graine de Lin , les

racines de Polipode , de Confonde ,

font adoucÜTantes ,
anodines ,

emol-

lientes , & s’emploient très utilement

dans le rhume ,
dans les maux de gor-

ge , dans les ardeurs d’urine
j
mais

leur long ufage ne pourroit qu’achever

de ruiner un eftomach qui feroit déjà

foible.

Les plantes qui rendent beaucoup

d’eau , comme la Laitue , le Pourpier

,

la Béte , ou Poirée , font conféquem-

ment délayantes , humedanres.

Celles qui font fentir fur la langue

une forte de fraîcheur , & qui étant

jettées fur des charbons ardents
, y fu-

fent à la maniéré du Nitre ,
comme

le Cerfeuil, la Pariétaire, font una-

H iv
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nimement reconnues pour diurétiques

& rafraichiffàntes.

Enfin les plantes tout-à-fait infipi-

des ne donnent pas grande opinion de

leur activité , foie en bien , ou en mal.

Les plantes qui exhalent une odeur

douce & gracieufe , comme les fleurs

de Muguet , de Tilleul , de Gaillet

,

de Primevere , de Melifle , de Camo-

mille Romaine , font nervines , anti-

fpasmodiques > cefaliques.

Les plantes qui ont une odeur vi-

reufe & défagréable, comme le Pavot

,

la Morelle , la Jufquiame , font narco-

tiques ,
ftupéfiantes , aflbupiflàntes..

Les plantes qui ont une bonne odeur,

mais forte , comme la Rofe , la Jon-

quille , donnent des vapeurs aux fem-

mes hifteriques.

Les plantes qui ont une odeur féti-

de , comme la Patedoue vulvaire, la

Maroute , appaifent les mouvements

vaporeux.

Les plantes qui ont une odeur âcre „
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\>aifamique , comme le Genievre , le

Milpercuis , fonc vulnéraires ,
diuréci-

qiies.

Ces détails feront pouiTés plus loin

dans la fuite de cet ouvrage.

Tandis que les Médecins avancent

ainfi de proche en proche , &c toujours

la fonde à la main, il furvient dé tems

en terns quelques heureux hazards, qui

enrichilTent tout-à-coup leur Arcenal

de nouvelles armes contre diverfes

maladies.

Ces rencontres fortuites s’offrent le

plus fouvent aux pauvres & aux igno-

rans , tant parcequ’ils font répandus

par tour en plus grand nombre
,
que

parceque la nécefïité les pouffe fouvent

à effayer différentes chofes & à tenter

les aventures. Ceux à qui ces tentatives

ïéuilîffent mai , en portent feuls la fau-

te, êc la terre couvre leur imprudence.

Ceux que le hazard fert mieux en ren-

dent compte à qui veut les entendre
j

leurs Hiftoires font recueillies tôt ou

H Y
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tard par les Savans , ôc confaciées ed^

fin par. leurs fuffrages unanimes à l’a-

tilité publique.

Un Médecin donne moins au ha-

zard
j
mais s’il fe trouve en campagne ,

dénué de fes relTources ordinaires ,
il

fe livre plus hardiment à de nouvelles

épreuves ,
'quoique toujours guidé par

l’analogie. Ainfî Galien dans fon voya-

ge d’Alexandrie à Pergame ,
ayant:

euoccafion de voir un Villageois atta-

qué d’une violente efquinancie & en

grand danger de fuffocation ,
regarde

tour au tour de lui ,
aperçoit des éca-

les de noix vertes , en fait exprimer le

fuc , le fait mêler avec du miel , ôc

pafièr au travers d’un drap groflîer, pour

faire un gargarifme , dont le fuccès fut

fi heureux & fi prompt
,
que ce grand

Médecin y a fouvent e*u recours par la

fuite dans des cas femblables.

Pour bien connoître les qualités d’u-

ne drogue quelconque., il faut l’em-

ployer feule autant qu’il eft poflible
j
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'feac dans les grandes compofitions , on

ne peut jamais favoir au jufte lequel de

leurs ingrédiens contribue le plus à

l’effet total. Il faut être bien attentif à

tous les changemens qui peuvent arri-

ver en conféquence , foit aux fonêficns

des organes, aux excrétions des hu-

meurs , ou aux qualités des parties
;

compter , comparer les expériences par-

ticulières , afin de modifier l’une par

l’autre , & d’en pouvoir déduire enfin

des aphorifmes de pratique.

Cette fimplicité eft fondée en natu-

re
;

le mélange d’une multitude de

drogues eft ridicule , à moins qu’on n'y

foit obligé pour quelque raifon parti-

culière. Si deux drogues poffedent les

mêmes vertus & au même degré, deux

onces de l’une ou de l’autre équiva-

lent à une once de chacune des deux.

Si elles ne poffedent pas ces vertus au

même degré, on doit fe contenter de.

celle qui eft ou la plus efficace , ou la

plus appropriée au dçgré ,de la lïula'

H vj
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die que l’on a à combattre. Si elles ont

des vertus différentes, ou l’une détruira

l’effet de l’autre , ou enfin il doit ré-

fulter de leur combinaifon de nouvelles

propriétés j
or il eft prefqu’impoffiblo

de repondre d’avance quelles feront ces

propriétés, Sc à quel degré -, ainfi le re-

mede compofé deviendra inutile , ou

dangereux.

Plus on éprouve enfemble , ou fuc-

ceflivement de différents remedes,plus

on trouble la marche d’une maladie,

& moins on fait définitivement quelle

part les uns ou les autres ont pu avoir

à la guérifon , ôc quelle part y a eu

la Nature.

Hippocrate & les anciens Médecins

,

employoient très peu de remedes , 6c

les employoient très fimplement.

Sydenham reprenant leurs traces dans

le fiecle dernier ,
en a propofé plufieurs

de fi fimples , 6c où il y avoir fi peu

d’art
,
qu’on pouvoir à peine les rap»

porter à la matière médicale» .
^

.
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Galien, & fes Seftateursj Paraceife

Ôc les Chymiftes , ont introduit une

multitude prodigieufe de compolitions

nouvelles
,

plus' faftueufes qu’utiles. -

Hofman ofe afflirer qu’elles ont beau-

coup nui aux progrès de l’art, & fou

témoignage n’eft pas fufpeèi. Il avoir

cultivé longtems la Chimie , non-feu-

lement avec ardeur , mais encore avec

un fuccès éclatant , & perfonne n’étoic

plus prévenu pour les remedes chymi-

ques
j
cependant la pratique de la me-»

deciiae le défabufa enfin , & il ne craint

point d’affirmer fur ce qu’il y a de plus

facré, qu’il avoir trouvé des refTources

plus promptes & plus efficaces dans

quelques petits remedes vulgaires ôC

de nul prix
,
que dans les arcanes les

plus chers & les plus vantés. Il mec

fpécialement l’eau , le vin , & le pain ,

fur tout le pain groffier de Segle tel

que le mangent les Payfans de Wef^

tphalie , au rang & prefqu’à la tête des

plus grands remedes qui foient connus

en Médecine»
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M. Lieuraud, après avoir établi quâ^

le Kinkina eft pour les fièvres tierce

& double tierce ce quon peut employer

de mieux , ajoute
,
je n'ai pas laijfé

de donner très fouvent la préférence a

Veau pure , prife pendant trois ou qua-

tre jours pour toute nourriture. Le

Quinquina
,
comme on ne l'ignorepointy

produit fouvent de mauvais effets , l'eau

n'ejl jamais malfaifiante ; le Quinquina

ne fait fouvent que fufvendre la fievre ,

l’eau la guérit fans retour ; mais ce

remede efi trop fimple & trop commun

pour être adopté-, & le public ne fera

jamais porté a ejlimer ce qu'il connoit.

Fuit decipi ,
dit Pline , decipiatur. J’a-

dopte volontiers tout ce que dit ici M.

Lieutaud, à la referve de fa citation de

Pline. Il femble que le Peuple aime à

être dupé
j

il paie mieux ceux qui le

trompent que ceux qui veulent l’éclai-

rer. Mais ne nous rebutons pas pour

cela , fervons le comme il convient de

le fervir •% fes yeux pourront fe décilier
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Wü.A peu, auquel cas il faura faire

tôt ou tatd la différence de fes vrais

amis d’avec fes adulateurs^ enfin quand

cela n’arriveroir pas , nous aurons tou-

jours fait notre devoir. Au refte ce

que je dis ici eft moins pour critiquer

M. Lieutaud
,

que pour déveloper

davantage fa façon de penfer, car

elle ne fauroit être douteufe
j

tous

fes ouvrages annoncent non - feu-

lement un favant Médecin , mais en-

core un Médecin Philofophe.

Dans le courant- d’une maladie ai-

guë , l’honneur ou le deshonneur d’un

remede dépend pour l’ordinaire dlavoir

été placé dans i’augment, ou à la veille

de la crife.

Ce n’eft que par le grand ufage &
la pratique affidue de la Médecine que

l’on peut parvenir à conftater fûremenc

les vertus des fîmples , à reconnoître

fa maniéré
,
la force , la promtitude de

leur aétion , à diftinguer des mécîica-

unens foibles, médiocres , & vigoureux^
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ou énergiques

j
des medicamens leurs

& promrs , ou pénétrans , des medi-

camens innocens , de fufpects ,
d’infi-

deles , & de dangereux , des medica-

mens analogues, équivalens , ou auxi-

liaires les uns des autres , & des me-

dicamens oppofés , capables de fe cor-

riger réciproquement, ou de fe détruire

l’un par l’autre.

D’ailleurs ce n’eft pas bien connoî-

tre un remede que d’ignorer la dofe à

laquelle il doit être pris , & la façon

de l’adminiftrer, foit intérieurement ou

extérieurement
j
or il n’y a que les ob-

fervations cliniques, que des eflfais mul-

tipliés & de mûres reflexions fur leurs

réfultats qui puiffent donner une telle

aiïurance.

Encore cette obfervation feroit elle

nécelTairement très bornée , & très

équivoque ,
fi elle n’étoit dirigée &

fortifiée par la tradition des Méde-

cins
,
qui forme une chaine fans inter-

ruption depuis plus de vingt fiecles.



ÎrAkçoiS. ï8y

11 y a des medicamens dont l’efFet

eft fî promt Sc Ci marqué
,
que tout le

monde peut aifément s’en aiïurer par

foi-même. Mais il y en a dont les effets

plus lents, ôc moins fenfîbles, quoique

très grands 5c très réels , ouvrent une

ample carrière aux doutes 5c à la con-

troverfe , 5c quiconque prétendroit ne

s’en rapporter qu’à fa propre expérien-

ce , fans fe foncier de ce qu’en ont dit

fes Devanciers , n’aquerroit jamais le

droit de les employer. Il faut lire, écou-

ter
,
pefer les témoignages , balancer

les autorités , réfléchir mûrement 5c

longtems avant que de mettre foi-mê-

me la main à l’œuvre.

La tradition fondée fur des expé-

riences réitérées eft la voie la plus fûre

pour prendre les premières notions des

propriétés des fimples , 5c pour mettre

le dernier fceau à leur efficacité.

Songe-t-on à ce que l’on fait lorf-

qu’on propofe à un Médecin de pré-

férer aux remedes que fa fcience 5c fon



ïStf LeBotanistï'
expérience lui fuggerent , celui cjué

l’on a ouï dire, qui avoir réulîi chez un

autre malade dans un cas qui, à vue de

pavs, paroidbit aiïez reflemblant ? Cela

eft beaucoup plus ridicule , comme le

remarque fort bien M. Tilïot, que Ji

on propofoi: à un Cordonnhr defaire un

foulicr pour un 'pied fur U modèle d'un

autre , plutôt que fur la mefure quil au-

Toit prife lui même.

Défions nous des éloges outrés , des

epithetes au fuperlatif
j
pour peu qu’on

ait pratiqué la Medecine , on convien-

dra qu'il y a beaucoup à en rabattre.

Le moindre mal qui puifle refulter de

toutes ces exagérations , c’eft de faire

fouvent prendre pour caufe ce qui ne

l’eft pas , c’eft-à-dire , de faire attri-

buer l’opération triomfanre de la na-

ture à l’aétion d’un remede prefqu’in-

didérent.

L’aélion des remedes eft toujours dé-

pendante de l’application que la na-

ture s’en fait, &: il eft fouvent très
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difficile de juger d tel qui releve d’une

maladie où il a pris tels & tels reme-

des aùi'oit guéri plus tôt ou plus tard

fans leur fecours.

Plufieurs prendront ceci pour un pa-

radoxe; c’eft cependant un principe

auffi vrai qu important ,
&c qui mérité

d’être dévelopé davantage; mais il faut

reprendre haleine , Sc cette lettre eil

peut-être déjà beaucoup trop longue»
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LETTRE IL

Je vous avois promis une deuxieme

Lertre J Monfieurj }e ne vous l’ai pas

trop fait attendre. Puilîîez- vous être

auffi content de mes principes que de

mon exactitude 1

Le Corps humain , cette machine

incomparable, qu’on admirera d’autant

plus qu’on l’aura plus étudiée , eft com-

pofé de diverfes parties J tant folides

que fluidef.

Entre les parties folides, il y en a

de plus & de moins fermes , de plus

& de moins fouples
,
dp plus & de

moins elaftiques, dont le. tilfu, 8c les

combinaifons différentes forment des

fibres , des membranes , des vaiffeaux

,

des vifceres , ou font contenues
, où fe

meuvent, tantôt mêlées, tantôt fépa-

rées, diverfes liqueurs
, les unes plus ,

hs autres moins épaifles.
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'Ainfi le corps vivant eft fans celTe

en adion , les folides & les fluides

cedent & réagilTent tour à tour, cha-

que organe , chaque vifcere a fa fonc-

tion propre, qui toutes confpirent à

l’harmonie générale.

Mais l’exercice même de la vie con-

fume , ou corrompt peu à peu toutes

ces parties
j

les folides s’ufent , s’éli-

ment , les fluides s’altèrent , fe diflî-

pent , & nos corps fans cefle expofés à

mille Sc mille frottemens tant inté-

rieurs qu’exterieurs
, dureroient beau-

coup moins que nos vêtemens
, fl leur

mecanifme merveilleux ne renfermoit

la faculté de réparer eux-mêmes leurs

pertes par l’application de nouvelles

matières qu’ils aÛîmilent à leur pro-

pre fubftance : c’eft ce qu’on appelle

des alimens.

La matière alimenteufe pafle d’a-

bord de la bouche par l’œfofage , dans

l’eftomach . d’où elle enfile le canal
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inteftinal ,

mais non fans fubir des

changemens confidérables ^
convertie

enfin en forme laiteufe , elle prend le

nom de chvie , de pénétre par des rou-

tes qui lui font propres jufques dans

les vaiircaux fanguins ,
roule avec le

fang , s’y confond ^ & le met en état

de fournir fans celTe de nouveaux fucs

pour l’accroifiement ,
l’entretien , ou la

réparation de toutes les parties orga-

niques du corps humain.

De quelques aliments que nous faf-

fions ufage , la matière vraiment nu-

tritive ne s’y trouve jamais parfaite-

ment pure , mais toujours mêlée en dif-

férentes proportions avec quelques par-

ties héterogenes, non nutritives.

Suppofons que ces parties héteroge-

nes mêlées à la matière alimenteufe

,

n’aient aucune qualité propre , ou ce

qui revient au même ,
faifons pour un

moment abftraétion de leurs diverfes

qualités, toujours en refulte-t-ii
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ftéceflîté d’en faire la réparation , 2 °. la

neceffité de les rejecter comme excre-

mens inutiles , & devenus même oné-

reux. La faculté de-fe décharger de ces

parties qui ne peuvent être alîimilées,

n’eft pas un attribut moins précieux des

corps vivans que la faculté même d’af-

fimilation.

Mais fi les parties héterogenes mêlées

aux parties vraiment nutritives des ali •

mens, ont, comme on n’enfauroit dou-
ter , des qualités propres 8c particuliè-

res , elles peuvent affeéter plus ou
moins l’œconomie animale

, altérer les

qualités naturelles du corps vivant

,

nuire à fes fonélions
, caufer enfin dif-

férentes maladies
j

d’où s’enfuit que
la même matière peut - être appellée

nutritive & morbifique à différens

égards, & que les caiifes de maladies

8c de mort font fouvent confondues

avec les caufes de vie 8c de fanté.

Dans certains alimens , ces parties

hétérogènes font en petite quantité
|
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dans d’autres elles font plus abonclân-

tes ,
ceux-ci font conféquemment

d’autant moins nourriiïans.

Dans certains alimens , les parties

héterogenes font foiblement unies aux

parties nutritives ,
dans d autres elles

y font tellement liees que 1 extraction

ne s’en peut faire qu’avec beaucoup

de peine ,
c’eO: ce qu’on appelle des

alimens de difficile digeftion.

Dans certains alimens, les parties

héterogenes ne contiennent pas de prin-

cipes fort adifs, ou leurs diverfes qua-

lités font tellement tempérées Tune

par l’autre que le corps n’en peut pas

être notablement affeélé
y
dans d au-

tres ces parties heterogenes font douces

de qualités fi actives qu elles afleCtent

puiffamment le corps ou elles font tranf-

mifes ,
modifient différemment fa fubf-

tance ,
excitent ou repriment fes fonc-

tions d’une maniéré très fenfîble , c elt

ce qu’on appelle des alimens malfains.

Mais cette diftinCtion d’alimens peu.

uourrifTans ,,
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îiourrifTans , indigeftes , malfains , efl:

fujete à beaucoup d’exceptions 8c de

modifications , relativement aux cir-

confiances. Tel fujet â befoin de plus

d’alimens , tel digéré plus prompte-

ment 8c plus facilement > tel enfin ne

fe trouve que bien , de chofes qui in-

commoderoient beaucoup un autre.

D'ailleurs , ces parties hétérogènes y

non-feulement très différentes , mais

fouvent tout à-fait oppofées entfelles,

font quelquefois balancées l’une par

l’autre , 8c leurs qualités nuifibles tel-

lement émouffées
,
quelles fe fervent

refpeétivement d’antidote , 8c font tour

à tour caufes 8c préfervatifs de mala-

dies, ou ,
fi l’on veut, matière morbifi-

que 8c matière médicale
,
principes de

défordre , 8c moyens de guérifon.

Enfin le Créateur a fu dans la firiic-

ture du corps vivant , lui ménager en>»

core une autre relTource contre ces ma-

tières hétérogènes defiruétives
j c’eff

l’augmentation du mouvement vital.

Tome 1. {
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Lorfqu’une matière hétérogène , In-

<domptable aux forces ordinaires de la

nature ,
endommageant les parties ,

ou troublant les fonétions , menace de

conper la trame de la vie
j
fon irrita-

tion meme provoque des ofcillations

•vives 5 les liqueurs circulent plus rapi-

jdenient , les fibres fe contraélent plus

fortement , les parties hétérogènes font

attaquées avec une force fuperieure

,

battues ,
brifées, atténuées ou expul-

fées
j
ainfi avec l’aide de la fievre , la

nature triomphe enfin d’un ennemi fous

lequel elle fembloit prête à fuccomber,

De-là vient que les plus fages & les

plus grands Médecins , les Hippocrate

,

les Bâillon , les Sydenham , ont défini

la fievre , un effort de la nature^ qid tend

à repcuffer la maladie,

. La Nature efb le premier &' le plus

grand des Médecins , le Maître éc le:

modèle de tous les autres
;
mais outre:

que fes facultés font bornées , fes pro-

pres armes fe tournent quelquefois

contr’elle-mêrae.
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II eft des circonftances où fes moyens:

trop foiblesn e peuvent détruire que lar

moindre partie du mal
(
i

) j
il en eft, où

luttant envain contre la matière mor-'

bifique, fans pouvoir l’entamer, elle ne
fait qu’ajouter mal fur mal (i)

5
il en eft

enfin où elle fe confume en efforts
,

impuiffans contre un mal infurmonta-

ble , mais prefque fans conféquence ,

& lui oppofe un remede plus perni-

cieux que le mal même (3).

Il eft donc fouvent utile , fouvent

même néceflaire que l’art vienne au

(i; Dans l’apoplexie, lafîevre que la Nature

peut exciter
, eft rarement proportionnée à la

violence du mal.

(1} Dans une phtifie confirmée
, la fièvre

lieélique dont la Nature ne manque point de
tenter le fecours > eft conftamment un remede
en pure perte.

(5) Pour une épine enfoncée dans le doigt

la Nature peut dans un tempéramment fanguia

exciter une fievre violente > & quelquefois

mortelle.
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fecours de la Nature , mais en Minis-

tre fournis aux loix de fa Reine , ho-

noré de la Servir ,
ôc ne pouvant rien

<^ue par elle.

C’eft à l’art de pourvoir au régime ;

mais il auroit beau fournir des alimens

cboifis , ils feroient plutôt à charge au

corps
,
qu’ils ne le nourriroient vérita-

blement, fila Nature ne prend fur elle

d’en extraire les parties vraiment nu-

tritives , de les digérer , les diftribuer

Sc les appliquer par-tout où il en eft

befoin.

Il auroit beau rechercher & combiner

les médicamens les plus précieux , ils

tourneront plutôt à la perte qu au faluc

du Malade, fi la Nature n’en opéré elle-

même la coétion, la répartition & l’ap-

plication convenables.

Avoir une attention continuelle à

Suivre la marche de la Nature , à obfer-

ver fes befoins ,
fes efforts

,
pour Subve-

nir aux uns
,
pour Seconder les autres

;

fe conformer,autant qu’il eft poflible,à-
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tous fes mouvemens ,

les diriger , les

modérer avec prudence
,

quelquefois

leur réfifter avec force , mais toujours

avec refpeét , & ne craindre rien tant

que de les troubler mal-à-propos tel

eft le devoir des Médecins , tel eftaullî

le plan que nos plus grandsMaîcres nous

ont tracé , de dont il feroit à fouhaiter

qu’on ne s’écartât jamais.

LaNature peut endiverfes occafions

opérer avec le fecours de l’artjce quelle

feroit abfolument incapable d’opérer par

elle-même. Par exemple , dans prefque

clans tous les cas chirurgicaux , c’eft la

Nature qui mûrit, qui incarne, qui cica-

trife ’y mais elle ne peut fe palTer du fe-

cours de l’art pour réunir
,
pour divifer,

pour ajouter, pour retrancher, ou pour

redrelTer. Les maladies internes offirenc

également des cas où le concert de laNa-

ture &c de l’art , eft indifpenfablemenc

néceftaire : ces cas ne fontpas même bien

rares
j
mais comme ils font fouvent très
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difficiles à diftingner

, les plus grands

Médecins peuvent s y tromper quelque-

fois , ôc le vulgaire ne peut prefque ja-

mais fe defendre de l’erreur, foit qu’un
habile mais malhonnête homme veuille

le duper , foit même qu’un franc igno-

rant ait 1 afTurance de lui parler fur un
certain ton.

L’art fait le principale rôle dans la

plupart des maladies chroniques
, com-

me cpilepfie, folie , rage, afthme , fcor-.

but , obflrudions
, hydropifie , fup-

prelîion de réglés , fleurs blanches , vé-

role , rhumatifme
,

paralylie
,

galle^',

dartres , vers
,
gravelle , ôcc. prefque

toutes ces maladies chroniques ne peu-

vent guérir que par quelques maladies

aiguës. Ce remede eft fâcheux
j

mais,

quoi? on. peut regarder comme défef-

perés ceux qui ne peuvent pas le fu{>-

orter. La Nature en tente fouvent le fe-

cours , & c’eft à fon imitation que l’art

a ofé l’employer, La fcience de procures
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à propos des maladies fadtices , eft peut-

être le plus précieux fecret des grands

MédeeinSjtnaisle plus incommunicable-»'

Il n’eft pas rare de voir des fievres

que le mauvais régime , ou le traite-

ment mal entendu , fait dégénérer de'

leur caraétere primitif : la multiplicité

des remedes , dont les effets fe com-

pliquent avec les fymptomes du mal

,

offufque le caraéfere de ces fievres ,.

trouble l’ordre de leur marche , & en

les rendant plus obfcures , les rend aulîî

plus dangereufes
j
on peut les appeller

des fievres perverties^

L’invention de la poudre à canon %

été moins fatale aux hommes
,
que

celle du nom de fievre maligne ,
dit

Sydenham.

Sanéforius prétend que les Grands at-

taqués de la pefte , en meurent prefque

tous avec leurs remedes , tandis que

beaucoup de gens du peuple en gué-

riffent fans remede
^
& Hofman eu

le citant , ajoute que la même chofe

I iv
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a lieu très certainement par rapporta

diverfes autres maladiesjdont on guérit

plus aifément fans Médecins
,
qu’avec

l’aide des Médecins.

Les enfants des Grands qu’on veut

traiter avec plus d’appareil que d’autres,

ont plus de peine à parvenir à l’adolef-

cence , ôc périlTent plutôt par l’abus des

remedes que par les maladies , fuivanc

la'remarque de Baglivi.

Un honnête Médecin doit fouvent

fe réduire au limple rôle de fpeélateur,

en attendant i’occafion d’agir utile-

ment
j
6c s’il ne s’en préfente point,

& que la Nature puifle fe fuffire à elle*

même , il eft de fon devoir de refter

dans l’inaétion jufqu’au bout
,
quand

même fa conduite paroîtroit fcandalifer

les affiftans.

Dans les maladies même les plus ai-

guës , il doit étudier le tems de la coc-

tion 6c de l’excrétion
j
d’où en eft la

matière , 6c quel émonétoire pourra lui

convenir
j
en un mot attendre pour en-
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trer en adion

,
que la Nature lui en

donne le lignai.

I.e fage Sydenham ne rougit point

d’avouer que dans le traitement des

fievres aiguës d’une épidémie commen-
çante , où il ne voyoit pas encore

alîêz clairement ce qu’il convenoit de

faire , il lui étoit fotivent arrivé de ne

rien faire du tout , &: qu’il s’en étoit très

bien trouvé , &c fes malades encore

mieux
5
parceque tandis qu’il obfervoic

la marche de la maladie
,
pour étudier

l’occalion de l’attaquer avec avantage ,

ou la hevre s’étoit peu à peu évanouie

d’elle-même , ou elle avoir enfin pris un

earadere qui ne lui lailïoit plus aucun

doute fur le choix des armes avec lef-

quelles il en pourroit triompher. Mais
ce qu’il déploroit le plus , c’eft qu’une

infinité de Malades , ne comprenant

pas qu’il eft autant d’un habile Méde-
cin de ne faire quelquefois rien du tout

que d’employer dans d’autres momens
iesremedes les plus efficaces , ne veu-

1

Y
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lent pas recueillir les fruits d’une pr<>

bité éclairée
,
qu’ils imputent à négli-

gence ou à ignorance
,
quoique le plus

inepte des Charlatans foit tout auffi

propre & beaucoup plus habitué à en-

tafler remedesfurremedes
,
que le plus

favant des Médeciirs.

En effet la Médecine , celui de tous

les arts qui exige le plus de favoir & de

réflexion , feroit au contraire celui de

tous qui en requerroit le moins s’il

fuffifoit de donner un nom à une mala»

iadie ,
puis de rechercher le remede

approprié à ce mal, dans la table alpha-

bétique d’une pharmacopée.

Le dernier Garçon d’un Apotiquaire

vous dira fans héfîter , avec quoi vous

pouvez échauflèr , ou rafraichir
,
pro-

curer le vomifTement, la purgation,

oulafueur
j
mais, dit Sydenham, il

ny a qu’un Médecin confommé qui foit

en état après un mûr examen ,. de vous

dire avec certitude , dans tout état de

unaladie
,
quand il convient de faire

Sîfage de teijou de telde cesremedes..
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Celui qui eft capable de connoître &r

de pefer mûrement la conftiturion du
fujet

, la nature du mal
, Sc la qualité

du remede
,
pour s’alTurer du rapport

de l’un à l’autre , celui-là feul mérite le

nom de Médecin.

Pour cela il faut qu’il air beaucoup

Vu, & comparé avec réflexion les effets

des mêmes remedes fur différens fujets,

ôc l’effet de difïerens remedes dans les

mêmes maladies , & l’iflue des mêmes
maladies abandonnées à la nature , oii

traitées par tels 8c tels remedes.

En un mot un préliminaire indifpeii-

fable à l’adminiftration des remedes

,

c’eft la connoiflânce des maladies. Il eft

abfurde de dire qu’on fait la route , 8c

qu’on ignore le but où elle rend, qu’on

fait les moyens de guérifon , & qu’on

ignore ce qui eft à guérir ,
fi même il eft

poflible de guérir , ou s’il n’eft pas dan-

gereux de l’entreprendre
j
car il y a des

maladies fans conféquence , des mala-

dies dangereufes , 8c des maladies né-

lv|
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ceflàires , ou même falutaires

j
& telle

maladie faliitaire en elle même peut

être portée à un degré excelîîf , & de-

venir par- là redoutable , auquel cas le

Médecin doit fufpendre le ttaitement

du venin primitifpour rabattre la vio-

lence du remede naturel
j
enfin il y a

fouvent des complications de maux

qui confpirent à ladeftruélion du fujet,

ôc quelquefois des complications de

maux qui fe combattent , ôc font tem-

pérés l’un par l’autre*

Combien de fois n’ai-|e pas vu , non

feulement des empiriques, ou des fem-

meletes , croifer les efforts de la nature

par tous les efforts de l’art , mais des

Médecins même
,

je le dis avec dou-

leur, s’oppofant tantôt à une érup-

tion néceffaire , tantôt à une fîevre

triomphante, & réduits enfin à foii-

haiter ,
lorfqu’il n’en étoit plus tems

,

le retour du mal qu’ils avoient impru-

demment arrêté.

La Médecine n’eft point une chi-
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mere , c’eft le plus noble
, le plus pré-

cieux des Arts , un Art prefque divin.

Mais celui-là n’eft pas Médecin qui fe

croit nécelïàire en toute maladie , ou

qui s’attribue les honneurs de la gué-

rifon toutes les fois qu’une maladie

où il a ordonné quelques remedes fe

termine heureufement , fans confidérer

fi la nature l’auroit pu guérir feule,

ou aidée du régime le plus fimple.

Combien de maladies , où l’art de

la Medecine n’eft point du tout nécef-

faire
(

x ). Combien même où il ne

pourroit être que nuifible
( 2 ) , & où

des Médecins ignorans qui s’ingèrent

de les traiter méritent d’être appellés

(i) La fuggillation
, la petite vérole difcrets,'

volante

(^) Les hémorroïdes périodiques , & toutes

autres hémorragies critiques
,
les vieux ulcères

habituels
,
la plûpart des cancers , la fueur des

pieds
,
pluheurs fortes de dartres & de gales. »

la troute de lait. , .

,
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non pas guérifleurs

, mais plutôt faôri-

cateurs de maladies, morborum fahrï

^

fuivant lexpreflion de Hofman. Les

anciens , ajoute le même Auteur , ont

appellé les remedes , mains de Dieu ^

mais on en fait fouvent des mains du
Diable.

Afin d’éclaircir tout ceci encore da-

vantage
,
prenons pour exemple la pe-

tite verole en général , abftraétion faire

de confluente & de difcrete. Dans tous

les cas , la fievre eft un mal précieux

& très eflentiel pour repoufler dabord

le venin du centre à la circonférence ,

l’y retenir un tems fuffifant pour le laif-

fer mûrir, l’attaquer de nouveau &
l’extirper entièrement. Quelque chofe

que l’on fafle , le tems où la fievre eft

la plus vive c’eft vers le troifieme jour

,

& le tems où il y en a le moins , c’eft

vers la fin du quatrième. Ne feroit-il

pas ridicule d’attribuer ce relâche qui

furvient au quatrième jour à-l’effet des

médicamens précédens ? Mais il y a
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Bien plus que du ridicule en ceci.

La moitié de ceux qui meurent de

la petite verole ûiccombe faute de fie^

vre , &: l'autre moitié périt par trop

de fievre. La medecine fyftematique,

n’a d’autre objet que de reprimer fans

ceife la -fievre par des rafraichifians
j

la medecine empirique ne s’occupe que

de l’exciter par des éciiauffans & des-

ftimulans ,
tandis que la medecine mé-

thodique diftingue & étudie les occa-

fions d’animer ou de modérer à propos

ce puilTant & redoutable remede.

Ainfi la nature guériroit feule la plus

grande partie des malades atteints de

la petite verolej j’eftime qu’elle en peut

guérir neufde dix, ou quatre-vingt-dix

de cent
j

la medecine fyftematique en.

guéritàpeine foixante, ou foixante-dix,

& la medecine empirique tout au plus

quatte-vingt
j

tandis que la medecine

méthodique peut en guérir quatre-

vingt quinze à quatre-vingt feize , &
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à la faveur de riiioculation

,
quarré-

vingr-dix-huit à quatre-vingt-dix-neuf

de cent.

Celui qui fe vante tête levée d’avoir

guéri une petite verole difcrete eft un

miférable fanfaron, puifqu’un Médecin
n’a rien à faire dans une maladie que

la Nature feule ne manque point de

guérir , &c où il ne périt perfonne que

par mauvais traitement.

Dans les petites veroles même con-,

fluentes , où la préfence du Médecin
eft fl néceflfàire, il fera fouvent plufieurs

jours de fuite fans
,
rien ordonner , à

moins qu’il ne veuille changer fon rôle

de Médecin, en celui d’Ordonnateur

^

de drogues
,
qui font deux rôles tota-

lement différens. Il eft vrai que pour

s en tenir au premier il faut quelque-

fois compromettre un peu fa réputa-

tion , mais ce n’eft que la confcience

que l’on doit écouter en pareil cas.

La fievxe quarte abandonnée à elle



François. 209

même fe dilîîpe fans remedes quel-

quefois plutôt &c quelquefois plus tard.

On ne doit pas être furpris , dit M.
Lieutaud

,
que le vulgaire en attribue

la guérifon au dernier remede qui y a

été employé
J
mais un vrai Médecin

ne prendra ni ne donnera le change

fur cela.

Tous les Médecins conviennent

donc qu’il y a des maladies qui font

du relTort de l’Art , 6c d’autres unique-

ment du relïbrt de la Nature , en tant

que la Nature a un befoin abfolu de

l’affiftance de l’Art , dans les unes , 6c

qu’elle peut très bien s’en paflTer , 6c

en feroit même incommodée dans les

autres.

Dans les maladies compliquées, il

arrive très fouvent que l’une des ma-

ladies qui forment la complication efb

du premier genre , 6c l’autre du deu-

xieme- Par exemple une fievre méfen-

terique peut fe trouver compliquée

avec une fievre nerveufe maligne: dans
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un tej^ cas un Médecin fage 8c habile

,

combat avec fuccès la première
,
puis

fe borhe à contempler la marche de la

deuxieme, pour épier l’occafion d’aider

un peu la Nature’, & veiller au bon

régime
5
tandis qu’un empirique rémé-

raire ne ceflTeroit d’entaffer remedes

fur remedes
, ce qui pourroit être alTez

indifférent fi c’étoient de petits reme-

des "y mais fî c’étoient des medicamens-

énergiques
, il n’en pourroit refulter

que beaucoup de mal..

En un mot
(
car je n’ai pas prétendu

épuifer mon fujet & je crains de vous

ennuyer
) voici ma conclufîon :

La Médecine me femble comme un

glaive à deux tranchans bien acérés

,

confacré par un bon Pere de famille à

la fureté de fa maifon , 8c dont il ne
permet l’ufage qu’à ceux qui en con-

noilTent le danger: il délire qu’on puilîe

le laider repofer longtemsappenduà un

lambri antique, enjoignant fur-tour aux.

mains foibles & peu exercées de n’y
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toucher que dans cas d’une nécef"

ficé très évidente & au défaut de meil-

I eurs deffenfeurs , & recommandant

avec inftance à ceux même qui font

j
uftement réputés les plus forts ôc les

plus experts d’en ufer avec autant de

difcrétion que de dextérité , non pont

s’efcrimer frétés contre frétés , mais

uniquement pour protéger leurs fem?-

ines ôc leurs enfans.

C eft ainlî que j*^aime à me figurer

la Médecine. Confidérant d une part

qu’elle peut être nécefiàire à toutes

perfonnes & à tous momens , & d’au-

tre part combien l’ufage en eft dilE-

cile ôc l’abus dangereux, je voudrois

pouvoir initier tous les hommes à ces

myfteres , mais leur en infpirer une

crainte refpeétueufe , en plaçant cha-

cun à une jufte diftance pour en con-

templer la majefté , afin que les der-

niers ofafTent s’en approcher quelque-

fois , ôc que très fouvent les Miniftres

même craignifîent de trop s’ingérer t
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ou pour réduire enfin la même idée

à fon exprellîon la plus fimple
,
je vou-

drois que tous puflTent bien fe perfua-

der qu’il eft des cas où il leur appar-

tient de faire la Médecine
,

qu’il en

eft où il leur convient de s’en abfte-

nir, & que ces cas divers font plus

communs ou plus rares pour les uns

que pour les autres , en raifon de leurs

talens refpeétifs.
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LETTRE III.

ous avez trouvé , Monfieur,quo

j’étois afïèz bien entré dans vos vues.

J’en fuis très flatté
5
mais cela ne me

fuftit pas ,
fl je n’obtiens également

;
votre fulFrage fur tous les moyens de

détail par lefquels je me propofe de les

remplir. Voici un objet qu’on a peut-

être un peu trop dédaigné jufqu’ici , 6C

que je n’ai pas cru devoir négliger.

La recherche des plantes ufuelles

branche la moins lucrative , mais non

la moins eflentielle de la pharmacie , a

été de tems immémorial abandonnée

par les Apotiquaires de Paris, à des

gens fans titre & fans aveu. Se dit , fe

fait Herborifte qui veut. On ne per-

mettroit pas au premier venu de lever

boutique de clouterie , de fabots , d’al-

lumetes , ou de telles autres marchan-

difes , fiir quoi il feroit prefqu’impof-
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fible de frauder , & où la tromperie ne

tireroit pas à conféquence
;
mais des

herbes médicinales , où il eft très aifé

de fe méprendre , & d’où dépend néan.

moins la mort ou la vie de mille & mille

Citoyens , le commerce en eft libre à

tout le monde , c’eft la derniere ref-

fource de ceux qui ne favent quoi de-

venir. Il n’y a ni maîtrife . ni réception,

ni apprentiftage à faire , ni épreuve à.

fubir
J
quelques paquets d’herbes fou-

vent pris à l’aventure , & attaches au

coin d’une porte , ou à l’entrée d une

allée ,
font fouvent tous les titres conf-

titutifs des Herboriftes ,
toutes fes let-

tres de recommandation , tous les ga-

rans de fa capacité , en un mot tous fes

droits à la confiance publique.

Perfonne ne doit donc être étonné

que le Public foit mal fervi en cette

partie , & qu’on ait eù fouvent à repro-

cher des impérities groflieres , & quel-

quefois pis encore que de l’impéritie

,

i des Herboriftes ainfi formés.
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Alais au milieu ds tant de gens
ineptes & imprudens

, il s'en trouve
toujours (juelcjues uns de moins igna-

res
, quelques uns mêmes d’aiTez inf-

«uits &c alFez fideles pour mériter fpé-

cialement la bienveillance & la protec-

rion de la Faculté.

Vital
,
que nous venons de perdre j

fut particulièrement diftingué dans ce
petit nombre

, & le danger que fon
sele pour la Botanique lui fit courir (i)

(i) Au mois de Juillet 1748 , Vital ayant
fuivi M. de JulTieu dans une heiborifation

aux environs de Montmorency, fut mordu
d'une vipere

, avec tant de violence
, qu-ele ve-

nin produifit bientôt les effets les plus effrayans ;

mais la guerifbn ne fut gueres moins prompte
au moyen desalkali volatils,( efpiit volatil de
fel ammoniac, eau de Luce, & fel d’Angleterre)

trois peiTonnes de la compagnie s’étant trou-

vées pourvues chacune d’un flacon différent, &
M dejuflîeu à portée d’en dirigerl’ufage. Cette
cure

, dont je fuis encore au moins le cinquan-
tième témoin oculaire exiftant , a rais tout d’a»,
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a fait époque en Médecine. Louis n eft

' pas moins zélé pour fa profeflîon j ni

moins au fait de ce qui la concerne.

Il a toujours aimé ,
toujours cultive

les plantes , ôc s’y eft aftez familiarifé

pour pouvoir indiquer à 'cinq ou fix

lieues à la ronde tous les endroits

où chaque efpece fe trouve en grande

ou petite quantité.

Trente à cparante autres Herborif-

tes
,
plus ou moins animes du meme

efprit , fe font préfentés plufieurs fois

aux Magiftrats , aux Médecins ,
& no-

tamment en 1750 ôc lyéx ,
deman-

dant à ètfK examinés par la Faculté »

ôc conféquemment approuves ou re-

prouvés ,
fuivant qu’ils en feroient ju-

gés dignes.

La Faculté a paru aftez difpofee a

s’y prêter ,
la fagefte du Gouvernement

coup le fceau de la plus parfaite authenticité au

remede vraiment fpécifi^ue du plus terrible des



F R A N Ç O t S. 2ÎJ
tt i pas non plus dédaigné de prendre
la chofe en con/îdération

, Sc on com-
mence à croire que les vrais Herboriftes

obtiendront enfin de former une com-
munauté réglée.

Quoi qu’il en foie
, tolérés ou auto-

rifés, épars ou raffemblés, il eft toujours
important pour eux

, important pour le

public, de leur faciliter les moyens de
S inftruire folidement.

Le Traite des plantes ufuelles dé
Clîomel

,
qui a forme jufqu’à préfent

toute la bibliothèque de la plupart des
Herboriftes

, ne fut point du tout fait

pour eux, & devroit peut-être leur
etre interdit. Car il ne s’agit pas de
leur rendre compte de la deftination

des plantes qu’on leur demande
, mais

de leur apprendre à ne pas donner l’u-

ne pour l’autre.

On n avoir donc jufqu’ici aucun ou-
vrage vraiment à leur portée. Le moin-
dre Catalogue de plantes ufuei es
croit encore trop étendu pour ces bon-

Tome /. TV
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nés gen^ ,
contenant pèle mêle les (Im-

pies du Droguier avec celles de l’Her-

bier ,
qui font des chofes II diftinctes.

^

Ceft ce qui m’a fait prendre le parti

de cultiver dans monvoifinage un pe-

tit Jardin de plantes ufuelles, où je me

fuis reftreint, autant qu’il m’a été pof-

fible, à celles qu’il eft permis aux Her-

boriftes de vendre, & qu’ils ont inté-

rêt de connoître ,
ne veulent point les

furcharger de l’étude de celles qu’on ne

leur demandera jamais , & dont le

commerce eft refervé à un autre ordre
|

de citoyens.
• 1

Dans le Catalogue de ce Jardin
, j

al
j

déterminé chaque plante par divers

noms tant François que Latins qui

J leur ont été donnés par differens Au-

teurs, en différons tems & en diffe-

rentes Provinces j
parce qu’on peut les

demander à un Herborifte tantôt foii$

un de ces noms & tantôt fous l'autre.

Si j’ai dérogé en cela à mon projet

de tout dire ^ tout écrire en Frans
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çois

, j’y ai été très fidele à tous autres

cgards.

Ceux d entre nos Herboriftes qui
font fufceptibles d’un peu plus d’inf-

rruélion ne trouveront point, à ce que
l’efpere, mon Botanifte François au def-

fus de leur portée, ayant tâché de l’af-

fortir au degré de capacité qu’on peut
leur fuppofer. Je n’ai rien négligé de
ce qui pouvoir leur être utile

j
j’y ai

meme ajouté diredremenr pour eux un
Avis fur la récolté , la delîîccation & la

confervation des plantes
, n’ayant eu

que trop d’occafions de déplorer leur

imperitie
, encore plus que leur négU-

gence,dans ces points elTentiels de leur

profelîîon.

Ils y trouveront tout en François ,

6c dans le François le plus fimple. Ainlî

ils y apprendront fans peine à bien voir

& bien décrire une plante
,
pour faifir

les vrais caraéieres de toutes celles

qu’ils font obligés de tirer de la cam-
pagne , ôc qu’on y trouve fouvent dans

K ij
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un état très différent en apparence de

leurs congeneres cultivées dans les

jardins. Us y
apprendront encore par

furabondance, mais non fans quelque

fruit ,
les caraderes propres des herbes

d’ailleurs inutiles , ou même nuifibles , :

qui , fe rencontrant confondues natu-

rellement dans les champs avec les

premières, pourroient donner lieu a de

malheureux quiproquo ,
que 1 on ne

fauroit trop s’appliquer à prévenir.
;

Ceft bien là qu’on peut dire que le

Jêrpent e(l caché fous Üherbe ; mais au
j

lieu de le fuir ,
foyons perfuadés qu’il

ne faut qu’un peu de courage pour le

chaffer.
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AVIS
SUR LA RÉCOLTE^

L A DES S ICATI ON
E T LA

CONSERVATION DES PLANTES.

J L FAUT faire fa récolte des Plantes

dans les endroits qui font les plus fa-

vorables à chacune , où elles fe plai-

fent le plus , & où elles profitent da-

vantage.

En général celles qui viennent dans

les jardins font plus graifeSj-Sc celles

des champs plus vigoureufes
j
elles fonc

plus odorantes fur les montagnes , &
plus âcres dans les lieux aquatiques

j

celles enfin que l’on éleve fur couche ,

& pour ainfi dire
,
par artifice pendant

l’hiver , ontpeu de vertu , & fe fentent

du fumier qui leur, a été prodigué.

Kiv
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Il faut donc tâcher de cueillir les

plantes émollientes dans un terrein bas

humide, & les plantes aromatiques

dans un terrein élevé &c découvert.

Il faut cueillir les fleurs dans le tems

quelles commencent à s’épanouiiq palTé

ce tems , elles perdent chaque jour de

leurs parties volatiles
j
& fi on attend

qu’elles tombent d’elles-mêmes, on les

trouvera prefque fans vertu.

Il y a encore un inconvénient par-

ticulier à cueillir trop tard les fleurs

de Tuflilage , de Piéchat , de Bouillon-

blanc , &c. C’eft que les filamens de

leurs étamines ôc de leurs piftils , te-

nant peu alors, fe détachent aifément

& lorfqifon les emploie en infufion »

ptifane &c. , il en nage dans la liqueur

des parcelles qui prennent à la gorge

Sc importunent beaucoup les malades ,

fi leurs gardes n’ont foin de pafler l’in-

fufion à travers d’un linge , attention

que fouvent on exigeroit en vain des

garde - malades.
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On choifira ,
autant qu il fera poiîl-

ble , un beau jour pour cuèiltir les

fleurs , & fur-tout les fleurs de Vio-

letes , à qui les tems pluvieux, font fort

contraires.

L’heute du four la plus convenable

pour cueillir les fleurs ,
c’eft le matin

lorfqu’un premier rayon de foleil en

a enlevé la rofée , &c que les ardeurs;

du midi ne les ont point trop épuifées.

de leurs parties eflentielles.

Il faut bien prendre garde à la par-

tie où réfide la principale vertu de cha-

que fleur. Tel eft le calice dans les.

fleurs labiées , à quoi beaucoup de gens;

ne font pas aflez d’attention. Dans les;

fleurs d Orange au contraire les péta-

les font ce qu’il y a de plus odorant.

A 1 égard des plantes qui ont des;

fleurs trop petites pour être confervées;

féparément , on cueille le Haut des ti-

ges garnies .de leurs fleurs
j
& c’eft ce

qu’on appelle fommités fleuries. Telle&

font t Ablînte.
,, Armoife ,, Gaillet jaune

K,¥
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& blanc ,
Eufrefe ,

Germandrée , îve-

te ,
Scocdiom ,,

Hifope, ,
Marjolaine ,

Origan , Sauge , Tim ,
Lavande . Cen-

«anriette ,
Milperriiis ,

Fumeterre.

Les fruits dont on veut faire ufage-

immédiatement doivent être cueillis

parfaitement mûrs* ceux que Von veut

conferver doivent être cueillis un peu

avant ce point de maturité complété .

tous doivent etre choifis bien nourris

& bien conditionnés ,
chacufi en fba

efpece.

Les femences, ou graines, ne doivent

?tre cueillies que lorfqu elles font par*»

faitement mûres...

U faut les choifir bien nourries SC

bien conditionnées., c’eft-à-4ire

l’odeur & la faveur qui leur convient

êc non. autre.

On doit cueillir les tiges les plus

fortes. &c les plus, nourries ,
à moin&

qu’il n’y ait des raifons particulières

là’en ufer autrement.,

A Végard des l?ois, on doit préfé-
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ter celui dit tronc de Farbre
, à celui

des branches
;
on doit choifir le plus,

pefant préférablement à celui qui l'eft

moins-

A l’égard des écorces , on doit choi-

£ir celle des jeunes arbres, par préfèrent

ce à celle des vieux-

Les écorces cueillies à la fin de l’au-

tonne fe confervent mieux
j

cueillies

au commencement du printems elles

abondent davantage en fucs
j
mais en-

général il faut avouer que la diffé-

rence n’eft pas allez importante pour
en faire un précepte rigoureux

, lî ce

n’eft pas rapport aux écorces relineufes,,

qu’il convient de cueillir au printems

,

lorfque la feve eft prête à fe mettre en
mouvement.

Les feuilles que l’on veut conferver

doivent être choifies aux approches dit

tems de la floraifon des plantes ^- c’eût

alors que les feuilles font dans. tout&

leur vigueur.

Les. feuiUes qui s’employent toutes

K. v
|}
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recentes fe cueillent à mefure qu*o»

en a befoin
^
mais comme on trouve

prefque toujours dans la même efpece

de plante des individus plus & moins

avancés,on doit avoir attention à choifir

toujours celle qui paroit dans l’état le

plus favorable; par exemple on cueil-

lera des feuilles de Bourrache fur un

pied qui s apprête à fleurir
,
plutôt que

fur celui qui ne fait que de naître , ou

que fur celui qui eft aduellement en

pleine fleur , ou déjà défleuri & prêt

à périr.

Les feuilles que Ton appelle herbes,

émollientes ne méritent ce titre qu’au-

tant quelles font tendres &: molletes;

on doit donc rechercher dans cette vue

les plantes les plus jeunes, & il eft

tout à fait ridicule d’employer comme

telles des feuilles féches & dures : en

vain prétendroit - on quelles puiflent:

communiquer une nxolleflè quelleSs

n’ont plus elles, mêmes.

Les racines, des: plantes anHuelle**
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croiflant en meme rems que les tiges ,

doivent: être cueillies dans l’age adui-

te aux approehes de la floraifon , lorf-

qu’elles ont acquis toute leur grolTeur y

mais quelles font encore tendres
;
car

elles font fujetes a devenir dures, ou
cordées

, dans leur arriéré faifon.

Quant aux racines des plantes viva-

ces
5 quelques Auteurs veulent qu’on

les cueille en autonne & d’autres au

printems y il y a des raifons pour &:

contre. De quoi s’agit- il ? d’avoir des.

racines bien nourries & pourvues de
fucs auffi élaborés , aulïî afinés que leur

nature le comporte. Au commence-

ment de l’été les fucs abondent dans

toute la plante , mais ils font un peu

cruds
,
trop aqueux & point adèz éla-

borés. Sur la fin de l’été tous les fucs;

font apauvris , ou entièrement épuifés.

par la fruélification. En autonne de
nouveaux fucs font repompés & con-

centrés dans les racines
j,
pendant l’hir
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ver ils s’y digèrent

\
au printems ils fe

pouffent en avant*>

Il femble s’enfuivre de là qu’oil.

doic cueillir les racines vivaces fur la

fin de l’hiver , ou au premier prmtems;

mais qifil vaudroit encore mieux les

cueillir au commencement de l hiver,

ou fur la fin de l’autonne ,
qu au com-^

mencement de L’autonne, ou a la fin

du printems
^

&c fur - tout que 1 oix
^

jdoit avoir égard à la nature de chaque

plante^ fuivant qu elle eft ou précoce

ou tardive^

On tâche de conferver les plantes

d’une année à l’autre, pour pouvoir les

employer au befoin en toute faifon ^

ce qui; eft beaucoup plus praticable

dans les années féches que dans, les

années humides & pluvieufes.

Quelques unes né peuvent aucune*-

ment fe conferver : telles font les cru-

cifères. Quelques autres peuvent fe^
•

conferver plufieurs années- fans cim '
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fcênouvellées, lorfqu’elles ont été cueil'-

lies dans les années favorables..

Il faut, après les avoir bien delTéchées,

les remuer & les fecouer fur un tamis

de crin
,
pour en féparer les ordures

& les infeéies
, ou œufs d’infeébes,

qui peuvent s’y trouver, ôc fouvent

même en alTez grande quantité.,

Enfuite on les ferrera , ou dans des

facs de papier , ou dans des boetes de
bois garnies de papier , ou ce qui vaut

beaucoup mieux dans des bouteilles de
verre exaétement bouchées..

Les fleurs de Violetes & de Rôles

rouges ne peuvent abfolumenr fe con-

ferver que dairs des bouteilles de. verre

bien bouchées..

Pour épargner la dépenfe des bout-

teilleS: de verre , on tient toutes les

autres dans des boetes en un endroit fec

ëc peu expofé aux viciflîtudes de l’air

car elles font fujettes à s’amollir & fe

reffecher alternativement dans les boe-
tes même, fuivant, qu’il fait dss-tâim
Iuimi4e,s j ou fêc|,-
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Les fleurs du Gaillet jaune, bien fe-

chées & reflTerrées, acquérent une odeur

de miel fort agréable ,
& fe confervent

allez aifément pendant deux ans en.

bon état.

Les fleurs des' plantes liliacées ne

peuvent fe conferver
,
perdant entiè-

rement leur odeur par la defliccation »

de telle maniéré que l’on s y prenne.

Les Rofes pâles , & les Rofes muf-

cates perdent aufli prefque toute leur

odeur en féchant. Au contraire les Ro-

fes rouges ,
appellees Rofes de Provins,

qui ont peu d’odeur étant fraîches ,

en acquerent beaucoup par la defficca-

tion Sc fe confervent eu bon état pen-

dant plufîeurs années.

Les fleurs de Bourrache & de Bu-

glofe, féchées lentement, pâliflent& fa

décolorent entièrement.

Pour bien faire fccher les fleurs d Œil-

lets de de Rofes rouges , il faut au préa-

lable les monder de leurs onglets.

U eft des fleurs qui perdent entie-
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1

renient leur couleur, lî on les fait fé-

cher à l’air libre
j

telles font celles de

Violete , de Germandrée , de Centau-

riete &cc. . .

.

Pour obvier à cet incon-

vénient
,
on les aflemble par petits pa-

quets, que l’on envelope de papier pour

les^ire fécher, mais toujours à une

chaleur fuffifante pour opérer une def-

ficcation très prompte.

Lorfqu’on veut conferver la couleur

des Violetes , il faut les fécher avec

leurs calices , dont on pourra les mon-

der enfuite.

Il eft à obferver que lorfqu’on a tiré

une bonne partie de la teinture des

Violetes par l’infufion dans l’eau bouil-

lantes
,
qu’on les a enfuite exprimées

& féchées promtement , elles confer-

vent leur couleur infiniment plus long-

tems que fi l’on n’en avoit rien feparé.

C’étoit autrefois un ufage prefque

univerfel de faire fécher les plantes

doucement & à l’ombre. Jacques Syl-

vius a obfervé quelles perdent beau-



454 Botahistî
coup moins à être féchées rapidement*

Il faut d’abord les monder 8c net-

toyer de toutes parties étrangères ,
ou

altérées y
enfiiite les expofer à l ardeur

du foleil, ou d’une étuve, ou fur un

four de pâtilîîer , ou de boulanger. Il

ne faut pas les amonceler , elles s’é-

chaufferoient enfemble & s’altereroient

conifidérablement
j

il faut les étendre

par couches peu épaiflTes , 8c les remuer

même plufîeurs fois par jour ,
afin de

multiplier 8c de renouveller leurs furfa-

ces. Le mieux eft même de les étendre

fur des canevas, ou grolTes toiles fufpen-

dues, afin que lair y puifle circuler

librement. Si c’eft au foleil qu’on les

defieche , on aura foin de les retirer

tous les foirs
,
pour les préferver d®

fhumidité de la nuit.

Les plantes féchées avec ces précau-

tions confervent alTez longtems leurs

couleurs , leurs odeurs 8c toutes leurs

propriétés. Les plantes féchées lente-

ment > ou par tas , font fujetes à fer-



François. 2.55

menter entr elles , à noircir , à moifir ^

Sc non - feulement à perdre toute leiu:

vertu ,
mais encore à fe corrompre &

contrader de mauvaifes qualités.

Plus les plantes font naturellement

fucculentes, plus il leur importe d’ê-

tre delféchées rapidement
,
parcequ’el-

les feroient plus fufceptibles d’uae

fermentation inteftine.

Les plantes aromatiques delféchées

rapidement paroilfent fragilesjcalfantes,

& répandent peu d odeur dans les pre-

miers teros
j
mais au bout de quelques

jours elles repreneur de la fouplelfe ôc

une odeur très fenfible.

Il ne faut point s obftiner à confec-

ver les plantes crucifères de antifeor-

butiques
j
elles perdent toute leur verts

par la delliccation.

Quoique toutes les plantes aroma-

tiques veuillent être féchées rapide-

ment, cependant lorfqu’elles contien-

nent des principes très volatils ,
il con-

vient de ménager le degré de chaleiiK

à proportion.
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On peut en général diftinguer des

lemences de trois qualités fenfiblement

différentes ,
favoir des femences ari-

des, des femences farineules, de des

femences emulfives.

Les femences arides font aufll dures

dans toute leur fubftance que dans

leur écorce. Telles font les femences

de Coriandre, d’Abfinte . .
.
qui cro-

quent fous la dent.

Les femences farineufes ont la fubf-

tance de leurs lobes comme poudreu-

fe
,
qui fe réduit aifément fous la dent

en une farine mollete , telles font les

Bleds , 6c les femences des plantes

iégumineufes.

Les fémences émulfives ont dans

leurs lobes beaucoup de matière hui-

leufe
,
qui étant mâchée , ou écrafée

avec de l’eau , rend la falive , ou 1 eau

blanche Sc comme laiteufe. Telles font

les femences des plantes curbitacees

,

aufli-bien quelles Amandes.

Les femences emulfives perdent beau-
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coiip à vieillir, quelque précaution que
I on prenne pour les conferver. Les
Amandes qui dans leur fraîcheur font

douces, blanches ôc fermes, fe colo-

rent , fe rident , ranciffent , & contrac-

tent une très mauvaife qualité.

Les femences renfermées naturelle-

ment dans des capfules féches , doivent
être confervées

, autant qu’on le peut,
dans leurs capfules

j
à l’égard de celles

qui font renfermées dans des fruits

charnus
, il faut les en tirer pour les

conferver.

Les femences font allez aifées à fe-

cher
5

il fulEt de les expofer dans un
endroit fec ôc médiocrement chaud,
II faut même prendre garde de trop

delTécher les femences emullives , elles

n’en ranciroient que plus vite.

Pour faire fécher les racines , il faut

par préliminaire les monder
, en cou-

pant leurs filamens
, ôc les frottant d’un

linge rude, pour en emporter la terre
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& toutes les ordures qui peuvent y

être adhérentes.
^

Il y en a que l’on eft meme oblige

àe laver pour les netoyer, après quoi

on les fait fécher rapidement -,
pour

cet effet on les étend fur des toiles, h

elles font petites ,
ou dans des tamis ,

fi on nen a pas beaucoup à faire le-

dier. Si elles font fort groffes de char-

nues, on les coupe par rouelles , &

on les enfile avec une ficelle en guife

de chapelet, avant de les mettre lé-

cher
j
telles font les racines de Bryo-

ne ,
d Enule campane... Si elles font

cordées, on commence par les fen-

dre en long & on en arrache le cordon.

Les racines gluantes Sc mucilagi-

neufes .
comme celles de Guimauve ôc

d’Enule campane, après avoir été def-

féchées ,
attirent puiffamment l’humi-

diS de l’air, acUe leur furf^^^

couvre de moifiHure. Pour éviter cet

mconvénient, quelques perfonnes con-.
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îèillent de les bien laver, après les avoir
coupees par tranches , afin de leur en-
lever par la lotion une partie de leur
mucilage. Il eft certain que cela di-
minige leur vertu, mais ceft peut-être
l’anique moyen de les conferver.

Les racines que l’on tient à la cave

,

pour les conferver fraîches pendant
lîiiver, y végètent , s’cpuifent & fe

reduifent prefqu’<à rien.

Les Bulbes
, ou Oignons font fort

difficiles à bien fécher
j
on ne peut

gueres en venir à bout qu’à la chaleur
du bain marie

, après les avoir due-
ment effeuillés & enfilés.

La racine d’Arom mérite une atten-
tion particulière

,
par la différence pro-

digieufe de fes qualités fuivant les
differens ctats ou elle peut être prife.

Çette racine eft une efpece de tu-
bercule charnu

, blanc, irrégulièrement
arondi

,
garni de quelques fibres , &

rempli
, furtout au printems

, d’un fuc
Lÿteux , dont 1 acrimonie eft telle que
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pour peu que l’on y goûte , la langue

vivement piquée s’en reflent pendant

un jour entier. Cette meme racine

étant defféchée & confervée tout fim-

plement, les couches extérieures de-

viennent bientôt prefqu’inûpides ,
tan-

dis que l intérieur recele longtems une

âcreté conliderable.
^

Il eft aifé de concevoir d’après cela

comment on a pu employer la même

racine à faire du pain pour les pau-

vres dans des tems de difete
;

à fairè

ici de l’amidon, & U du favon pour

lesblanchilTeufesi àfaire en Médecine

pour l’ufage intérieur tantôt un fon-

dant ,
tantôt un purgatif & tantôt

un ftomachique y
pour l’ufage exté-

rieur ,
tantôt un anodin 5c tantôt un

déterfif.

Je défirerois qu’independamment de

celles qu’on peut toujours avoir fraî-

ches ,
mais plus ou moins fucculentes

fuivant la diverfité des faifons ,
on re-

cueillît des racines d’Arom tant ne

pnntems
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pftntems qu’en autonne , & qu’oîl

en gardât au moins pendant deux ans ,

les unes entières , les autres fendues

en quatre , toutes avec la date du jout,

du mois & de l’année où elles auroient

été cueillies , afin d’en pouvoir toujours

trouver dans les boutiques avec les

conditions que le Médecin jugeroit à

propos de prefcrire-

A l’égard des racines d’Orquis , elles

demandent une legere préparation
5

il

faut clioifir des bulbes bien nourries »

& en ôter la peau, les jetter dans l’eau

froide , & les y laiffer féjourner quel-

ques heuresj les faire cuire alors dans

de nouvelle eau , les faire égouter ,

puis les enfiler pour les faire fécher às

l’air dans un tems chaud & fecj après

quoi il ne s’agir plus que de les tenir

féchement pour les conferver. Elles

deviennent tranfparenres , fe gardent

très longtems, fe reduifent aifémenr en-

farine , & fournifient un excellent ali-

ment médicam.enteux p« ut -être le

Tomi L.



^41 Le Botaniste

meilleur de tous en bien des cas. Celles

qu’on nous apporte de T urquie fous le

nom de Salop , ou SaleP ,
coûtent plus

cher l'once
,
que ne couteroit la livre ,

fi-

nes Apotiquaires vouloientfe donner la

peine d’ert préparer, comme j’ai fou-

vent prié , Sc en quelque forte fomme ,

plufieurs de le faire. Il femble que cet

objet pourroit par leur abandon être en-

core cenfé dévolu aux Herboriftes, mais

comme c’eft une forte de préparation

pharmaceutique ,
quelque fimple qu’en

foit le procédé ,
peut-etre ne feroit-il

pas prudent de s’en rapporter a ces for-

tes de gens (i). '

<i) Je fais qu’au quatrième fiecle où les Her-

boriftes formoient un corps bien diftind de

celui des Apoticaires ,
le Roi Jean leur en-

joignit ,
de bien & loyaument adminijîrer& faire

leurs jus & herbes félon Vordonnance par écrit du

Médecin. Ce mot jus fufSroit feul pour prou-

ver que toute préparation ne leur etoit pas lî

généralement interdite ;
mais je ne répondrois

pas des conféquences ,
ù on les autorifoit à en

faire autant aujourd’hui.
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OBSERVATION.
On DESIGNE quelquefois colledi-

vemeiit fous le nom des

Cinq capillaires : le Capillaire noir ,

le Capillaire de Montpellier
, le Poli-

tric 5 le Ceterac
, & la Sauve-vie.

Trois fleurs cordiales : les fleurs de
Bourrache

, de Buglofe & de Violete.

Quatre fleurs carminatives : les fleurs

de Camomille Romaine , de Melilot

,

de Matricaire & d’Anet.

Quatre grandes femences chaudes

,

ou femences carminatives : les femen-

ces d’Anis , de Fenouil , de Cumin

,

êc de Carvi.

Quatre petites femences chaudes t

les femences d’Ache, de Perfil, d’Am-
mi ôc de Daucus.

Quatre grandes femences froides ;

les femences de Courge , de Citrouil-

le , de Melon Sc de Concombre.

Quatre petites femences froides : les

femences de Laitue , de Pourpier

d’Endive & de Chicorée.
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Cinq racines apéritives : les racines

de Houflon, d’Afperge , de Fenouil,

de Perfll & d’Ache.

Herbes émollientes ; la Mauve , la

Guimauve ,1a Violete ,
la Mercuriale

la Pariétaire ,
l’Arroche , le Seneçon

,

kBéte,rEpinars, la Linaire , la Mol-

lene , la Laitue du. nombre def-

quelles il fuffit que l’Herborifte en four-

nifTe quelques unes de bien fraiches &
bien npiolletes.

Fleurs bechiques : les deurs de T uffi'^:

lage, de Piéchat, de Coquelico , de

Guimauve, de Mauve ^ de Mollene,.

de Violete. . • • •

CATALOGUE



CATALOGUE
D' U N JARDIN

de plantes usuelles.

CLASSE PREMIERE.
Plantes a Fleurs compofées.

Section premiers.
Fleurs radiées.

«•T OÜRNESOL - PATATE. Artichaut
de Jérufalem, Patate de Canada. Co-
ronafolis, Utherosâ niiee^

Z. Margrite. Grande Pacrete. (Sil de
bœuf. Leucanchemum vulga e. H i.jhcal-
to«/77. Ocului bovïs. Conjollda media»
Bdits major.

J- Veigedbr. Verge dorée. Vïrga
aurea , latifolîa. SolidugjJarracenica.

Tome /. ~ *
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4. Milfeuille.
Herbe au Charpentier.

5.
Erernuete. Herbe a eternuer.

Pcarmica vulgaris,
_

6. MeCaete. Eupatoire

P,arnica Imca ,
(aavi clcns. Balfamica

miner. Jgcramm,

7. Matricaire. Matrioana. Parthe

”'TcamomiUe commune. Chatnme-

lum viilgare.
^ /^Ur,»,n>rne.i

O. Camomille
Romaine. Chamœme

larnnobile.Chamœmdumnpens,odo^.

ratiiTirnum.
Leucanthemum odoratius.

ro.Maroute,
ChamamelumJ^udum.

Cotu^a feetida,

"il. Buftal teinturier. Buphtalmum^

foliis
Tanaceti minores. Cowla

,i.Pyretre.Rac'me ralivaure. Pyre-

thiurn officinarum.
^

,5. Pacrete. Paquete. Petite Mar-

grite. Bellis minor. Symphytum mini-

vnirri- Confolida minor.
^ _

1 4.. Doronic. Doronicum, P lantagtnis.
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folio. Doronicum minus
, officinarum.

1 5 . Amique panacete. Doronic d’Al-

lemagne, officinarum Germanu.
Arnica D.Iehr. Panacea lapforum, Do-
ronicum , Plantagînisfolio , alierum»

1 6. Arnique fcorpionée. Doronicum^

rndice fcorpii,

* Doronicum ra dice dulci.

1 7. Jacobée vulgaire. Herbe de Saint

Jacques. Jacob&a vulgaris, Flos Sancli

Jacobi.

18. Jacobée- ferulete. Achillée. Jaco-

bt&a foinsferulaceis ^flore minore. Jaco-,

b&a alpina. Achill&a montana.

19. Souci des Jardins. Caltha vulga-

ris. Calendula.

20. Souci fauvage. Souci des vignes.

Caltha arvenfis. Calendula.

£1. Enule campane. Année. Hele.-

nium. Enula campana^officinarum. AJler

omnium maximus.

zi. Enule tonique. Ajler pratenjis^

autumnairSy Conyfa. folio, '

23. Tullilage. Pas d’âne. T ffilagc

cfficinarum ,
Farjara, a i;
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Section II.

Fleurs à Fleurons^

I . Bardane. Glouteron. Bardana. Lap-

pa major. Perfonata.'‘Arclium.

X. Chardon marie. Artichaut fau-

vage. Carduus MarÏA,

3 . Chardon cotoneux. Carduus , ca-

pïte rotundo , tomentojo. Carduus Erio^

eephalus.

4. Artichaut commun, Cïnara horterv

fis ifoiiis non aculeatis.

* Chardonete. Cinara Jylveflris , la-

ùfoita.

^.Cardon. Cinarafpinoja > cujus pe-

diculi efitantur,

6 . Sarrete hémorroïdale.Chardon des

vignes. Chardon hémorroïdal. Cirfium

arvenje y
Sonchi folio ^

radice repente.

Carduus vinearum j repens. Carduus hA-

morrhotdalis.

7. Quenouillete laineufe. Chardon

béni des Parifiens. Airaclilis lutea.
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8 . Cartame. Safran bâtard. Safran

d’Allemagne. Graine de Perroquet.

Carthamiis officinarum.

9. Carline. Caméléon blanc. Carlina

acaulos.

10. Chauffetrape. Chardon étoilé»

Carduus (lellatus, Calcitrapa officinarum -

1 1 . Chardon béni. Cnicus Jylvejlris ,

hîr/utus. Carduus benediclus^officinarum,

IL. Bluet. Barbeau. Aubifoin. Bla-

veole. Caflelunete. CyanusJegetum.

13 . Jacée des prés. Jacea nigra ipra~

tenjîs,

14. Grande Centaurée. Centaurium

majus.

1 5 . Seneçon. Senecio minor. Erige-

ron. Herbulum.

16. Eupatoire d’Avicenne. Eupato-

rium cannabinum. Herba jancl& Cuni-

gondis.

17. Tanche. Tanacetum vulgat e ,lu-

teum.

18. Coq. Mente - coq. Tanacetum

hortenJè)foliis& odore Mentha, Mentha

a iij
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corymbijera, Balfamita major. Cojî'us

honenjîs

.

19. Filage. Herbe à coton. Filaga,

Impia officinarum.

20. Armoife. Artemijîa.

21. Abfinte ordinaire. Abfînte Ro-

maine. Alvine. Abfynthium officinarum.

Abfynihium Romanum. Abjynihiutn

vulgare , majus.

21. Abfinte pontique. Petite Abfm-

te. Abfynthium ponticum* Abfynthium

tenuifolinm*

2 3. Ablînte glaciale. Genepi des Al-

pes. Ahjynthium Alpinum ^
cundidum y

humile*

24. Abfinte maritime. Ahjynthium

tncLTinuTn * Abfynthium feriphitinu

25. Abfinte femeiitine. Barbotine.

AbfynthiumJcintonicum* Scmtnjuncduth^

Semen contrày officinarum.

2 6. Aiirone vulgaire. Abrotanum- mU
gare. Abrotanum mas.

champêtre. Abrotanum

çampejlre.
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iS. Eftragon. Abrotanum , Uni folio

acrioti & odorato» Drcicunculus horten-

Jîs» Tarchon.

29. SantoUne. Garderobe. Périt Ci-

prés. Santolina joliis teretibus. Abrota-

nuTn foiinincL^ Chcnnâcypui'iJfuSt

3 O.
Conize. Conyfa majory

vulgaris.

31. Pétafire. Herbe aux teigneux.

Petajîtes major y
vulgaris.

3 2 . Piedechat. Piéchat. Pes-catîy offi^

cinarum. .Æluropus. Hijpidula.

33. Stecas citrin. Elichryjum y Jîve

St£chas citrina ,
angufîifolia.

34. Lampourde. Petite Bardane.

Xanihiunu Lappa minor.

Section III.

Famille des Laclucées.

1. Piffenlit. Dent de Lion. Dens

Leonis. Taraxacum officinarum.

2. Chicorée fauvage. Chicorium fyl-

yefire , officinarum*
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3. Chicorée douce. Endive. C/iico-

Tium latifoUum, IntybusJativa. Endivta

yulgarh.

* Chicorée frifée. Chiconum crîfpum,

Endivia crifpa.

4. Lampfane. Lampfana» Papillarïs

herha,

5 . Pulmoniere. Pulmonaire des Fran-

çois. Hieracium murorum j folio pilc^

JïJfuno. Pulmonaria Galiica. Pulmonaria

aurea.

6. Laitron .doux. Palais de lievre.

Sonchus ls,vis~ Laciiicella leporina%

* Laitron rude. Sonchus afper.

7. Laitue fauvage. Lacluca/ylyejlris,

cojîâfpinofâ,

8. Laitue ordinaire. Laciucajatîva.

* Laitue pommée. Lacluca capitata^

9. Laitue Romaine. Chicon. Lacluca

Pomana , longa , dulcis. Lacluca , folio

ohfcuriiis virente , fetnine nigro.

10. Scorfonere commune. Scorfonera

Gngujîifolia ^jubcarulea.
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II. Scorfonere d’Efpagne. Scor'^-

nera latîfolia , Jînuata,

II. Pilofelle officinale. Oreille de

Souris. Dens Leonis, Pilofetla qfficinx-

rum. Auricula mûris,

ij.Salfifis. Cerfîfii. Barbe de Bouc.

Tragopogon.

a V
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CLASSE IL

Tlames a Fleurs complétés^

^
Section pb.emier.je.

Famille des Dipfacées,

I. 5cabieufe officinale. Scabiofa pra^

tenjîs , officinarum.

Z. Scabieufe-remors.Mots du diable^

Scabiofa folio intégra» Morfus diaboli,

Succifa.

3.Cardere. Chardon à foulon. Char-

don à bonnetier. Chardon à carder. -

Dipfacus fativus. Dipfacus fylvejlris»

Virga pajioris major» Labrum veneris»

Carduusfullonum,

é%
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Section II.

Famille des Ombellîferes.

1 . Panicaut. Chardon rolant. Char-

don à cent têtes. Eryngium.

2. Peucedan porcin. Queue de pour-

ceau. Fenouil de porc. Peucedanum offi-

cïnarum.

3 . Peucedan angelique. Saxifrage des

i^iQS.Angelica pratenfisy Apiifolio • Sefeii

pratenje- Saxifraga Anglorum»

4. Imperatoire. Auftruche. Benjoin

François. Imperatoria major• OJlrutium-

5. Buplevre-percefeuille. Buplevrum

perfoliatum j
rotundifolium y

annuum,

Perfoliata»

6. Ache. Apium paluftre. Paliida-

pium. Apium qffîcinarum.

* Celeri. Apium dulce.

y.Perfil. Apium hortenfe» Petrofelî-

mm.

S. Berle commune.Ache d’eau. Sium.

a vj
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Apium paluflre. Berula officinarumi

5>. Chervi. Sifarum.

I O. Laferpi-faux turbith. Thapfia offi-

cînarum.

1

1

. Laferpi-filer. Sefeli commun. Se-

Jeli officinarum, Ligujlicum. Siler mon-'

tanum.

1 2. Achemont de Candie. Daucus

de Crete. Daucus Creticus^ officinarum»

Daucusfoliis Fîniculi tenuiffiimis.

1 3. Meu arhamantique. Mcum atha»

manticum , officinarum. Meum foliis

Anethi.

14. Bacüe. Crifte-marine. PafTè-

pierre. Fenouil marin. Herbe de Saint

Pierre Ch itmum. Fœniculum mariti*

W-um. Baticula.

15. Angélique deBoheme. Archan-

s gelique. Racine du Saint Efprit. Ange-

lica fativa.

16. Angélique fauvage. Angelica

Jylvefiris , major.

1 7. Liveche. Ache de montagne. An-

gelica montana
, pereunis ^ Faludapii
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folio, Levijticum vulgare, Ligujlicum

yulgare.

1 8 . Aftrance majeure. ÀJirantia ma-

jor, Saniculafœmina. Helleborus , Sani-

cuIa folio.

ip.Boubon macédonique. Perfil de

Macédoine. Apium Macedonicum, Pe-

trofehnum Macedonicum.

2 O . Cumin. Cuminumfemine longiore.

Cyminumfativum. Fœniculum orientale.

2 1 . Ammi majeur. Ammi majus.

2 2. Carote fauvage. Chirouis. Z?æk-

cusJÿlveJlris. Daucus vulgaris.

25. Berce. FaiiiFe Branc - urfine.

Sphoniylium vulgare , hirfutum, Acan-

thus Germanica. Branca-urjîna Germa-

nica.

24. Ciguë. Grande Ciguë. Cicuta

major.

25. Sanicle officinale. Sanicula offi-

cinamm. Sanicula mas. Diapenfia.

x<3 . Coriandre. Coriandrum majus.

27. Sefeli de Marfeille. Sejeli Maff-
lïenfe. Fœniculum tortuofum.
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28. Fenouil commun. Fœniculum v«?-,

gare ,
Germanïcum. Marathrum.

* Fenouil doux. Fœntculum dulcei

efficinarum.

25. Anet des Jardins. Anethum hor^

tenfe.
^

,

30. Panais des Jardins. Paftenade*

Papnacalatifolia. Elaphobofcum.

31. Cerfeuil fauvage. Ch<trophillum

^Ivejlre ^
petenne^ Cicut^ folio,

3
2. Cerfeuil des }zr6xtis.Cerefolmm,

ChdiWphylluîTîJdtivutTîm

33. Cerfeuil mufqué. Cerfeuil d’Ef-

pagne. Cerefolium htfpanicum, Myrrhis

major. Cicutariaodorata,

34. Boacage. Perfilde bouc. Grande

Saxifrage. Tragofelinum majus. Pimpi-

nella-faxifraga, major.

35. Anis. Anifum vulgare. Apium,

Anifum diclum.

3<î. Sifon amome. Stum aromaticum,

Sîjon officinarum. Amomum officinis

tfojlris.

Ammi mineip. Ammi des An-
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^*îens. Ammi parvum , foLits Fœniculi.

Fœniculum annuuniy Origani odore, Am^

moïdes.

3 8, Carvi officinal, Carvi qffîctnarum»

Carum, Cuminum pratenfe,

35) Maceron. Gros Perfil de Macé’

’doine. Smyrniu m cfficinarum. Hippo-

felinum.

40. Ciguete. Petite Ciguë. Cïcuta

minor , Petrofdino jîmilis.

Section III.

Famille des Crucifères.

1. Velar.Tortelle. Herbe au Chan-

tre. Eryfimum vulgare , cfficinarum.

X. Alliaire. Alliaria. Hefpéris alllum

redolens,

3. Barbarine. Herbe de Sainte Barbe.

Sijymbrium , Eruca folio glabre , flore

luteo. Barbarea.

4. Chou pommé
, blanc. Brajflca cctr.

pitata
f alba ^ offiçinçyum*
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* Chou rouge. Brajjîca capitata > ru»

bra. Brajjica rubra^ qfficinarum»

^.T^a,VQt> Napus/ativa. Napus offici-

narum.
* Navet fauvage. Bunîàs officinarunti

6. Rave. Rapa qfficinarum.

7. Sihmbe • Irion. Eryfimum latîfo~

lîum, majus ^glabrutn^ qfficinarum.

S.Sifimbe. CrefTondeau. CrefTon de

fontaine. Najlurtium aquacicum. Sifim^

hrium aquaticurn.

9. Roquete des jardins. Eruca latifo-

lîa J alha , fativa.

I o. Roquete fauvage. Roquete fine.

Eruca fylvejlris , flore lu:eo. Etuca te-

nuifolia j perennts.

1 1 . Sofie. Talitron. Slfymbrium an-

nuum J
Ahjynthii mïnoris folio, Sophia

Chirurgorum.

Il, Paftel. Guéde. IJâtis. Glaflum,

i3. Tourete. Turritis.

•14. Julienne. Hefperis hortenfîs.

1 J.
Moutarde. Senevé blanc.

efficinarum. Sinapi j Rapi folio.
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1 6. Gardamine. Creflon des prés.

Cardamine pratenfîs,

1 7. Dentaire. Dentarîa heptaphyllos,

1 8. Raifort. Rave des badauts. Ra-

phanus minor , oblongus.

I ç). Lepidion-paflTerage. Piperitts, Le-

pîdium latifoUum , qfficinarum, Rapha^

nus (ilvejlris , qfficinarum.

10. Lepidion-lberide. Lepidium^gra-

Plineo folie . Iberir.

11.

Nafitor. CrefTon alenois. Najlur-

ti imhortenje.

11. Cranfon. Crelîbn fauvage. Corne

de cerf bâtarde. Najlurtium fylveftre j

eapfulis crifiatts. Amhrofia campejlris ^

repens. Coronopus Ruelliî.

23. Cratn. Armorace. Raifort fau-

Vage. Raphanus rujlicanus. Raphanis.

magna, Cochlearia yfolio cubîtali, Armc-

racia.

24. Cueillerée. Herbe aux cuilliers*

Cochlearia officinarum, Cochleanuyfolie

fubrotundo.
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2.5. Tlafpi champêire.Thlafpivulga**

îïus.

16. Tlafpi-Monnoyere. ThUJpi

venje yjîliquis latîs.

27. MalletCi Bourfe à pafteur. Ta-

bouret. Bourfe à Judas. Burfa paf-

torts,

i8. Jericote. Rofe de Jerico. Thlaf-^

pî J Roja de Hieiicho.

29. Giroflée jaune. Giroflier jaune*

Rameau d’or. Violier. Leucoïum lu-

teum, vulgare. Chem.Keîri cfficinarum,

30. Lunaire majeure. Bulbonac. £«-

narla.

Section IV.

Famille des Pavérînes,

I. Pavot aflbupiflant. Pavot blanc.

Papaverfativum , Jcmine albo. Papayer

album.
* Pavot noir. Papaver hortenfe , fe-^

Pline nigro.Papavernigrum»
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2. Pavot rougo* Ponceau. Cocjuelico*

Papavcr rubruîTii Pupavcr cvtaticuTTi* P^*

paver rhdas*

3. Glaucion. Pavot cornu. Glauciutn^

flore lutco» Papayer cotnïculatum*

4. Chelidoine. Eclaire. Felougne.

Chelidonium majus* Hirundinaria*

Section V*

Famille des Rofacées»

Ordre premier;

î . Pommier de Renete. Mala pra/b^

mila , officinarum* Mala renecea^

2,

Poirier. Pyrusjylvejtris.

3, Coignaffier. Coignier. Cydonia

Malus. Cctonea Mains.

4, Cerifier ordinaire. Cerafusfativaw

Merifier. Cerafus [ylveflris ^ fruclu

ntgro.

* Guignier. Cerafus ^ frucîu aquofom

5
Ceririer-Mahaleb.C^rq/w5^/v^/-.

tris ,
amara ,

Mahaleb putata^
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6. Cerifier-pade. Bois de Sainte Lu-

cie. Cerajus racemofa , fylvejlris , fruclit

non eduli.

7. Prunier épineux. Prunellier. Pru~

nusjfinofajÿlvejlris. Acacia GcrmamcOy

officinarum,

8. Prunier fans épine. Prunier de Da-
mas. Petites Prunes douces , bleu - noi-

râtres. Petit Damas noir. Prima Damaf^
cena , noflratia , officinarum,

9. Abricotier. Malus Armeniaca.

I O. Pecber. Malus Perjîcaycfficinarum,

II. Amandier commun. Amygdalus

cffidnarum.

11. Néflier.3 Mêlier. Mefpilus yuU
garis,

1 3 . Aubépine. Epine blanche. Noble
Epine. Mefpilus Apii folio ^ fylvejlris ,

fpinofa , (Ive Oxyacantha.

14. Grofeiller ordinaire. Caftiller.

Grojfularia hortenfis. Rites officinarum.

15. Grofeiller noir. Calîîs. Grof-

fularia nonjpinofa ^fruclu nigro , major.

Rites nigrum
, folio dente.
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i 6. Grofeiller épineux. Gadelier.

Grojfulariajpinofa ^fimplici acino, üva.

crlfpa.

J 7. Sorbier. Cormier. Sorhusfaüva,

1 8. Rofier fauvage. Eglantier. Grate-

cul. RofaJylvejlris.Cynorrhodon. Cynof-

batos.

19. RoEer rouge. Rofier de Provins.

Kofa rubra , oQicinarum. Rofa Provin-

cialis.

LO. Rofier à Rofes pi\QS. Rofapalltdaf

ojfficinariim,

1 1 . Rofier de Damas, à rofes mufca-

XQS.Rofa damafcena. Rofa mofchalUifiore

fmplict ^officinaium.

XI. Ronce. Rubus vulgaris,

X } . Framboifier. Rubus Jdaus.

Ordre second.

I . Benoîte. Herbe de S. Benoît. Ga-

riot.Galiot. Récife. Caryophyllata. Her-

bu benedicta.

X. Argentine. Pentaphylloïdes argen-
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teum J alatum. Potentilla. Anferlna, ArA

gentina.

J.
Quintefeuille rampante. Quinque-.

folium îfiajus ,
repens. Pentaphyllon»

4. Fraifier. Fragaria,

^.Filipenduie.

6 , Ormiere. Reine des prés. Ulmarîa.

Pegina pratu

7. Aigremoine. Eupatorium veteruml

Agrimonia officinarum.

,8. Tormentille. Tormentilla Jÿlvep.

tris. Conjolidarubra.

* Ramnides,

1 . Nerprun purgatif. Noirprun. Bour-

gepine Rhamnus catharticus , ofjicina-

ruin. Spina cervtna officinarum.

2. Bourgene. Aulne noir. Frangula

offijcinarum.

3. Jujubier offieinal. Jujuba. Zi'^^.

phiis officinarum.

4. Paliure. Portechapeau. Paliurus*
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Section VI.

Famille des Péontdes.

I. Nielle. Toutépice. Mei

lanthimn.

X. Adonis d’autonne. Adonis. Ranun^

culus arvenjîs jfoliis Chamamelif flore

minore , atro-rubente,

3. Ficaire.Petite Chelidoine. Eclai-

rete. Petite Scrofulaire. Ranunculus

vernus , rotundifolius j minor. Scrophu-

laria minor. Chelidonium minus. Ficarîa.

4. Pivoine commune. Pivoine fe-

melle. Pæonia commuais. Pœonia f«~
mina.

* Pivoine mâle. Pceonia
,
folio nigrii

cunie y/plendido* Pceonia mas»

5. Ancolie. Gants de Notre-Dame»

uilegia fy i vejtris. AquUina»

6 . Renoncule bulbeufe» Baffinet*

Pied de coq. Pied de corbin. Grenouil-

lère. Ranunculus pratcnjîs , radice veni-'^
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cillimodo rotunda. Ranunculus bulbojùs,

Ranmculus tuberofus.

7. Renoncule ailée. Ranunculus pra-,

tenjîs , repens. Ranunculus dulcis.

8. Héparine trinitaire. Hépatique des

Fleuriftes. Hepatica trifolia. Hcrba tri-

nitatis»

9. Antitore. Antore. Maclou. An-

ihora. Antithora. Aconitumfalutiferum.

10. Napel. Napellus» Aconitum cctru*

leum.

1 1 . Delfin. Piédalouete. Delphi-

nium. Confolida regalis.

1 Z. Stafifaigre. Herbe aux poux. Del-

phinium y Plaiani folio. Staphijagria of-

ficinarum.

Section VII.

. Famille des Carîqfillées.

I. Œillet fîraple.Ctf/y altilisy

major, Tunica officinarum. Caryophyl-

lus hoTtenJîs,

Z. Silène
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i.Silene-faxifrage.Caflepierre. Saxii;

fraga antiquorum. Lycbnis mïnor ^faxi~

fraga.
^

3. Savonere officinale. Lychnis JyU»

vefiris 5
qu(& Saponaria vulgb. Sapo^^

naria?

4. Lin des fileufes. Limim fatîvutn.

5. Lin purgatif. Linet. Lin fauvage;

Linete. Lïnum caîhat ticiim^officinarum.

JJnum pratenfe ^fln’ciiUs exiguis.

6 . Morgeline. Petit Mouron. Mou-*

ron des Serins. Alfine media* Mofjus

gallind*

^ Section VII I.

^
Famille dts JombardeSf

!• Joubarbe. Sedum majus ^ vulgarel

Joyis barba* "^mpefvivurn*
'

2. Sedon blanc. Sedum minus^^ tereû^^

folium 3
album.

3 . Sedon - trique. Triquemadame

Sedum minus^luteumy
jolio acuto%

Tome L b
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4. Sedon poivré. Poivre des murs.

Vermiculaire brûlante. Sedum parvum»

acre , flore luteo,

5. Orpin. Reprife. Feve graffe. Graf-

fete. Joubarbe des vignes, énacampjeros

purpurea> Telephium» Fabaria crafla*

Section 1 X.

Famille des Malvacées,

ï. Mauve commune. vulgarîs^

flore majore , folioflnuato.

1. Mauve mineure. Petite Mauve.

Malva vulgaris , flore minore , folio ro-

tundo. Malva Jylveflris^ pumila.

3 . Mauve frifée.A/<j/ya criJpa.Malva,

foliis crijpis.

4. Alcée majeure. Alcea vulgaris ,

rnajor»

5. Guimauve. Althiza. ojflctnalis. Bis-

pialva- Hibifeus.

jt. Trepaiere. Rofê trejniere. Mai*
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va Rofea , folio fuhrotundo,
* Malva Rofea , fo lio Ficûs^

Section X.

Famille des Légumineujes,

Ordre premier.

1. Genêt commun. Genêt à balais.

Genijia fcopana,

, 2. Genet <1 Elpagne. Genijia Hijpa--

mca. Genijia juncea.

nia vulgaris.

4. Baguenaudier. Faux-Senné. Colu-,

tea vejîcaria.

Ordre second.
I • Reglilîe commune. Glycyrrhi^a

vulgans , qfficinarum. Liquiritia. Dulcis
radix,

2. Feve de marais. Faha major*

Faba minor* Fabacquina.



3. Vefçe des Jardins. Vicia fatival

* Vicia alba,

4 . Ers-*Erville. Orobe officinal. Er^.

vum verum. Orobus ,filiquis ariiculatis ,

Jemine majore*

5 . Lentille. Lens vulgaris,

* Petite Lentille. Lens mimor.

6. Bugrane, Arrètebçeuf. Bugrandc;

'Jnonisfpinofa , flore
purpureo.

.i 7. -Gaiega. Galega officinarum. Ruta

capraria*

• 8. Pois des Jardins. Pifum hortenje.

9. Coronille Poligale. Coronilla jutii,

csa, Polygala major f
MafllLiotica,

10. Adcagant de Marfeille. Barbe-

fonard. Tragacantha Maflliitnfis,, Hirci

fpina.

11. Chicbet.Pois chiche. Cicerfatk

yum J
rubrum , officinarum.

* Cicer album*

12. Lupin blanc. Lupinas fativus ^

flore albo.

13. Haricot. Eeverole. Phafeolus.

14! Fenugrec. Senegré, Fc&num gr^^

cu!!7if<pûvum.
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1 5 . Melilot officinal. Mdiotus offici-

narum.

1 6. Melilot-Baumier.Lotier odorant.

Faux Baume du Pérou. Melioius major ,

odorata j violacea, Lotus horienjîs j

adora.

17. Trefle. Trefle des prés. Trifolium

pratenfe yflore monopetalo.

Section XL

Famille des Campanîferes.

i. Campanule-Raiponfe. Campanuïa

radice ejculentâ. RapunCulus ejculentus.'

a. Lobele Lobeliafiphilitica.

Section XI I.

Famille des Sclanons.

I. Eftramon. Pomme épineufe. Scra^

monium.Solanumypomofpinqfo. Datura,

a.Morelle officinale. Solanum officia

narum, b iij
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3. Morelle grimpante. Vigne de Ju-

dée. Douce amere. SolariumJcandens,

S^ulcafhara.

4. Morelle-Patate. Pomme de terre.

Topinambour. Solarium luberojum , ef^

culentum.

5 . Mayenne. Melongene.Aubergine.

Solarium pomiferurn , fruclu oblongo,

Malum infanum. M^longena^ ,

6. Orpomnae. Pomme dorée. Pomme
d’amour. Solanum racemojum j Cerafo-

rum forma. Ly coperficum. Pcmum amo-

ris. Malum aiireum j odore fœtido .1

7. Capfique. Piment. Poivre d’Inde.

Poivre de Gixinés. Capficum 3 fdiquis

iongis
,
prppendentibus. Piper Indicum

^

yulgat ijjimum.

8. Beldone. Belledone. Belladona.

Solanum melanccerafoi. Solanum fom-

miferum, Solanum maniacum. Solanum

lethale.

9. Mandragore. Mand'ragora ^ fruclu
'

roiundo.

10. Coqueret. Coquerelles. Alke-



Plante susu ELLE s.

kenge. Halicacahum. Solarium vejica^,

rium. Alkckengi , officinarum.

Section X I ï L

Famille des Curbitacées,

1 . Citrouille ordinaire. Citrullus. ArA

guria, Pepo vulgam.

X Citrouille-Potiron. Pepocbîongus'’

Mdopepo,

3 . Courge de pèlerin. CalebafTe. C’a-;

eurbita lagenana.

4. Coloquinte. Colccynthis], cjficï-^,

narum.

5 . Melon. Mdo vulgaris,

<>. Concombre ordinaire. CucumîsfaA

îïvus. Cucurner vulgaris.

7. Mordique éjaftique. Concombre

fauvage. Cucurner fylveflris. Elaterium ,

officinarum.

8. Mordique-Merveille, Pomme de

merveille. Momoi dicavulgaris, Pomum
mirabile, BalfaminçL cucumeraria.

b iv
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9. Brione. Vigne blanche. Couleu-

vrée. Biyonïa , ofjicinarum.

Section XIV.

Famille des Apoeinées*

î . Laurier - Rofe. Nerion.

2. Pervenche rampante. Pervinca

yulgaris ^ angujiifolia. Clematis^daph^^

noides ^minor.Vinca’-Pervinca

5. Pervenche droite. Pervinca vulga*

ris 3 latifùlia^ CUmatis - daphncïaes 3

major.

4. Afclépiade-Antivenin. Dompte-

venin. Ajclepias ^Jlore albo. Hirundi^

naria. Vincetoxicum*

.1.1

s E C T I O N X V-
i

Famille des Borragïnêes,

I . Cinoglofe. Langue de Chien.

Tioglo(fum majus , vulgare.
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i. Buglofe officinale. Buglojfam an-

gufiifolium , majus. Bugloffim ofjicina^

rum.

^.Otc^nQ^iQ, Anchuja.

4. Eliotrope. Herbe aux verrues. He-

lïotropium majus. Verrucaria.

5. Gremil. Herbe aux ^qûqs. Lithof-

permum majus ^ ersclum. Milium folis.

6 . Pulmonaire officinale. Pulmona-

ria Iialorum , ojficinarum.

7. Pulmonaire viperée. Pulmonaria,

foliis Echii , ofjîcina/ um.

8 . Confonde. Oreille d’âne. Grande

Confonde. Symphytum. ConjoLida ma-

jor.

9. Bourrache. Bourroche. Borrago ,

ojjpcinarum.

10. Vipérine. Herbe aux viperes.

Echium ,
ojjicinarum.

Xb
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Section XVI»

Famille des Rubiace'es.

I. Garance des Teinturiers. Rubla

tinclorum.

1. Croifette velue. Cruclata hirjùta.

3. Grateron. Rieble. Aparine vuU

garis.

4. Gaillet jaune. Caillelait jaune.

Callium luteum> Gallium verum,

5. Gaillet blanc. Caillelait blanc.

Gallium album. Mollugo montana.

6 . Afperule hépatique. Muguet des

bois. Hépatique étoilée. Aparine lati.^

îifolia, humilior y montana. Hepatica

fiellata. Ajperula,

Section XVI I*

Famille des Muflaudes.

1 . Linaire officinale. Linajpa vuîga-^^

ris f lutea.
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Z. Velvoce-Niuumulete. Elattne, fo-

lio fubrotundo. Linana fegetum , Num-
mulariœ folio , villofo.

3. Cimbalaire. Cimbalarïa vulgaris,

Linaria , hederaceo folio , glabro.

4. Clapet. Mufle de veau. Anûrrhi-

num,

5. Digitale. Gantelée. Digitalis pur-

purea,

6 . Gratiole. Herbe à pauvre homme.

Digitalis minima. Gratiola , oj/icina-:

rum,

7. Scrofulaire noueufe. Herbe dn

Siégé. Grande Scrofulaire. Scrophula-

Tia nodofa , fœtida.

8. Scrofulaire aquatique. Scrophula-^

ria aquaticat major.

9. Pédiculaire-fiftulaire. Pedicularls

pratenfîi , purpurea. Fijlularia.

I o. Agnocafte. Vitex. Agnus cajlusi

officinarum.

1 1 . Eufrefe. Euphraife. Euphrajia jl

officinarum. Eufragia.

^ b vj
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11. Grafl'ete vnl^ûte. Pinguicula

^

Gejneri.

13. Acante mollece. Branc -urfine* *’

Acanihus Jativus, Acanihus mollis.

1 4. Acante épineufe. Acanihus acur

leatus.

Section XVII 1.

Famille des Labiées.

I Romarin. Rosmarinus. Anthos^of-

jicinarum.
^

a. Sauge ordinaire. Salvia major.
;

* Petite Sauge. Sauge de Provence.

Salvia minor aarna , & non aurita.

* Sauge de Catalogne. Salvia Hifpom.

nica ,
odotaitjjima. Salvia tenuiore

folio.

3. Orvale. Toutebonne. Sclarea.'

Jîorminum . S' larea dicium. Orvala.

4. Orvale des prés. Sclarea praunjxs

,

r

t



PtANTESUSÜEItES.

. 5. Brunelle, Petite Confoude. Br«-

nette. Brundla. Prunella. Confolid*

minor.

a. Toque. Tertianaire. Cajjîda. Ter-

tianaria.

7. Agripaume. Cardtacay qfficwarutn.

AgtipaLma.

8. Staquis puant. Ortie puante. Ga-

leopfis procerior y
jœtîda , fpicata. Ur~

tlca iners , magnayfœdiiiffirna

9. Staquis des marais. Ortie morte*

Scachis paluftris yfœtida. Galeopjis pa-

Injîris, Beconica folio y flore variegato.

1 0. Lamion-Ortiblançhe.Ortie blan-

che. Lamiiim album. ArchangelicUyflore

albo. Urtica iners.

1 1. Lamion puant. Lamium purpu^

reum yfœtidum. Urtica iners , altéra.

1 1. Ballote. Marrube noir. Ballotei

Marruhium nigrum , fœtidum. ^^-0
1 5 .Marrube blanc. MaTrnbium^ra'^,

flum. Marruhium album , ojflcinarum.

1 4. Chataire. Herbe au chat. Cataire»
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Catarta. Neptta officinarum. Herbafelisi

Mentha-nepeta.

1 5. Lierret. Lierre terreftre. Terrete.

Rondote. Herbe de S. Jean. ChamAcif-

Jus. Hedera terrejlds , offiânarum.

i(>. Hifope vulgaire. Hyjfopus,offici~

nafum.

17. Lavande, Spic. Afpic. Lavaniula.

Spica. P/eudonardus,
* A feuilles larges. Lavandula latîr-

folia.

* A feuilles étroites. Lavandula an-

gujlifolia.

18. Stecas Arabique. Stachas purpu-
rca. Stachas Arabica.

15). Betoine. Betonica.

Z O. Origan vulgaire. Origanum vul-

gare , Jpontaneum.
* Origan rampant , velu. Origanum

Jy^eJîre , humtle,

^iHH^arjolaine. Marjorana. Sampfu^,

eus. Amaracus.

zz. Diccame de Crete. Diclamnns

Cretica, Diclamnus yera. Origanum Cre-

ticum.
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23. Meliffiere. MelifTe bâtarde. A/e-

li[fophyllum. Melijfa aduUerina.

24. Calament officinal. Calamintha.

,

magnoflore ,
vulgans. Calamintha offl-

cïnarum.

25. Calament - Nepet. Calamintha

Pulegii odore. Nepeta.

16. Badlic commun. Ocymum vulga»

tins.

27. Balilic mineur. Ocymum mini-

mum.

28. MelilTe. Citrçtnelle. Melijfa hor~

tenfis. Apiaflrum. Citrago.

2 9. Sariete des jardins. Satureia hor-

tenfii. Satureia favva.

3 0. Sarriere-Timbre. Satureia légiti-

ma. Satureia Cretica. Tymbra légitima.

3 1 . Sarriete de Candie. Tim de Crè-

te. Thymus capitatus, Thymum Cre»

ticum.

32. Tim commun. Thymum duriiis.

Thymus vulgaris , latiore folio.

* Thymus vulgaris j tenuiorefolio-

3
3. Serpolet . Serpillum vulgare*
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* Serpolet citroné. Serpillum , dtri

odore,

54. Bugle. moyenne Confonde. Bu-

gula. Conjolida media.

3 5. Ivette commune. Yva anhritica^

dfficinarum. .Âjuga. Chamœpuyslutea.

Ivette mufquée. Yya mofchata,

Chamcepitys mofchata.

3 7. Poliom. Polium moniamm , lu-

teurn.

* Polium montanum ,
album.

38. Germandrée - Chefneau. Chef-

Xiete. Chamœdrys 'ninor , repens.

3 9. Germandrée-Saugete. Faux Scor-

diom. Chamœdris fruticofa , JylveJhis.

Salvia aorejiis. Scordium alterum.

40. Marom. Marum
, ofjlcïnarum,

Marum Corrujt.

41. Scordiom. Chamarras. German-

drée d’eau. Chamœdrys paluftris , canef-

cens. So’dium , officir.arum,

42. Mente frifée. Baume. Mentha

crijpa.
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4 5 . Mente gentille. Mentha honen^

fis, vent cillâta > Ocimi odore»

44. Mente verte. Mentha anguftifo-

lia , fpicata.

45. Mente de cimetiere. MenthafyU

vejlns ,
rotundiore folio. Menthajlrum,

odore gravi,

4(3. Pouliot. Pouliot rampant. Afen*

iha aniaticn. Pidegium vulgare.

47. Pouliot - Tin. Mentha arvehfis I

yerticillata , hnfuta,

48. Pouliot des marais. Baume aqua-

tique. Mente aquatique. Mentha aqua-

tica , major. Mentha rolundijolia ,
pa-,

lûjlris.

Section XIX.

Pluripétales à reconfronter*

Ordre premier.*'

1. Erable. Acer. ^

2. Fufain. Bonnet à Prêtre. Boiÿ à

Jardoires. Eyonymus. )
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3. Tilleul T lia.

4. Buis. Bouis. Btixus.

5. Marondier. Maronîer d’Inde.

Hippocajîanum
^ qfficina’um.

6 . Tamaris de Narbonne. Tamarifcus

JSJarhoneniis,

7. Tamaris d’Allemagne. Tamarif-

cus Gt.rtiianica.

8. Frêne fleuri. Fraxînus humïlior*

Ornus,

9. Grenadier. PttrafcÆ. Malus granata,

Balaujiia.

10. Oranger. Aiantlum. Aiirantium.

Arantia mains. Malus aurea.

1 1 . CittoïüQt.Citreum vulgare. Malus

MeJica.
* Limonier. Limon vulgare,

1 2. Cornouiller. Cornier. Cornouil-

ler mâle. Cet nus honenj s.

13. Mirte. Mynhus latifolia, Ro-

mana.

* Mynhus minor, Tarentina. Myr-

ihyllus.

14. Câprier épineux. Capparis

nofa.
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15. Liere. Hedera arbona.

1(3. Vigne. Vais vinifera,

* RaifinsdeDamas.Pa^/Æ maxima^

cfficinartim.

* Raifins de Corinte. PaJfuU minores

officinarurn.

* Mufcats de Provence. Uva MaJJi~

lioticA,

17. Berberis. Vinetier Epinevinete.

Epine vinier. Crepinier. Betberts. Spina

acida. C-efpinus,

1 8. Sumac. Rous des Tanneurs.KAks

coriaria, Rhus^jolio ülmi.

Ordre second.

I. Nénufar blanc. Lis des étangs.

Volet. Blanc d’eau. Nymphéa alba,

Z. Nénufar jaune.

3. Becdegru fanguin. Bec de grue.Ge-

ranium fanguineum. Sangumaria radix.

4. Becdegru mauvin. Géranium ^fo-

lio Malvx , rotuudo.

5 . Becdegru colombin. Pied de pi-

geon. Géranium columbinum , diffeciis
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foliis , pedicuhs florum longijjîmîsi.

6. Becdegru cigutih. Géranium j Ci-

eata folio J minus & fupinumi

*^Mufqiié. Moschatum.

7. Becdegru-Herbatobert. Herbe à

l’efquinancie. Géranium Robenianum*

Herbu Rupeni, Rupertidna.

8. Amarante -PafTevelours. Amaran-^

îhuSy paniculd conglomerata. Celojia crif

tatds

ç}. Blete. BUtum Jylvefire ^fpicatum,

10. Alluya. Alleluya. Pain à coiiou,

Oxysflore albo. Oxyuiphyllum» Lujulà,

Aceiojella, Trijolium acetofum. Panis

cüculi. Alleluya , cflîcinarum,

1 1 . Pirole commune. Pyrola rotun-

àifolia, major.

a 2. Pirole unilatere. Pyrola y folio

ferrato.

1 5. Rue. Ruta hortenfls y 'atifolia.

14. Saxifrage blanche. Percepierre.

Saxifragu rotundifoUa
,
alba,

1 5 . RofToIi. Rofce du foleil. Herbe

de la goqte, Ros-Solis , qffiçinarum.
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i^. Milpertuis officinal. Hypericuni

yulgare. Perforata. Fuga Ditmomm.

17. Violete odorante. Violier. Fîola

mania
yflorepurpureo yfimpllci , odoro»

1 S. Fraxinelle. Didtame blanc. Fra^.

xïnella. Diclamnus alba. Diptamnum.

i^. Capucine ordinaire. Cardamitir.

dum minus & yulgare. Ntiflunium In--

dicum^

ao. Grande Capucine. Cardamindum

(impllori folio. , & majori flore. Acri*

yiola rrtaxima j odorata.

21. Parifette. Raifin de renard. Her*

ba Paris J 'qfficînarum. Solanum quadri-r

folium^ baccîferiim,

11. Macre. Cornu elle. Corniche.

JEcharbpt. Châtaigne d’eau. Trufe d’eau.

Tribuloïdes yulgare , aquis innafcens,

2 5 . Titimale des forêts. Titimale des

bois. Tithymalus jylvaticus.

24. Titimale verruqueux. Titimale

des prés. Tithymalus Myrfinites.

25. Titimale Cipariflé. Tithymalus

Amygdaloïdes^
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* Titimale des champs. Efule oflSci*

nale. Tuhymalus - Cyparijjîas , officia

narum.

i6 . Titimale des marais. Titimale

des ruiTeaux. TithymaJus patuffris.

27. Titimale-Reveille-matin. lithy-

malus-Heliofcopius.

28. Titimale des vignes. Efule. Ti-

thymalus minory rotundisjoins y non cre^

natis.

«r 29. Titimale-Epurge Tnhymalus-la»

iifoUits, Catapuua ^ qfficinarum.

• 30. Fumeterre officinale. Tttwâ/ia ,

officinarum, Fumus terrd.

3 1 . Gaude des teinturiers. Luttola ,

hcrha Saiîcn folio.

. 32.Circée. Herbe de Saint Etienne.

Circaa. Herba Divi Suphani.
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Section XX.

Umpétahs à rcconponter.

Ordre premier.

I . Styrax
^folia Mail cotonti,

X. OliviQt. Olea lativa,

* Olivier d’Efpgne. Olea
, frucîu

maximo. ;

* Olivier de Provence. Picholines*

'^lea , fru3'u oblongo , minore.

3« Houx Aquif Hum. AgrifoUum.

4« Chevre-fetiille. Caprifolium Ger-

manicum. MatrifyLva.Piriclimenum^non

'pafbliatum.

5. Jafmin. Jafminum vulgadus
^flore,

ülbo.

6. Lilas. Liîac. Syringa cxrulea.

7. Troefne. Ligujlrum Germanicum.

8 Sureau. Sambucus oflfcinaTum. AS”,

ti i qfficinarum.
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Ordre second.

I. Cotilet. Nombril de Venus. Coty^.

ledon. Umbilicus Feneris.

Z. Liferon des haies. Convolvulus

tnaior, alhiis,

; 3
. Liferoti des champs. Liiet. Co/ï-

yolvulus minor ,
arvenjis.

4. Liferon-Patate. Igname. Convoi-

valus, radia tuberofâ, efcuUntd. Convok

valus Indicus. Batatas, Inhame.

5. Soldanelle. Chou-marin. Soldaà

ndla ,
officinarum. Bra(Jîca marina,

é. bentelaire. Plumbago,

7. Mollene blanche. Bouillon blanc.

Virbafcum mas, laùfolium, luuum. Tap-^

Cas barbatuSr .

8. Mollene drapée. Firbafcumfç&mi-

na ,. flore
lutto ^ majus.

, , „ .

a

.

Nicotiane-Tabac. Herbe a la Rei-

'nQ.Niconana major ,
laùfolia. Tabaçun

ffyo/ciamus PeruvianuS.
^

* Nicotiana major, angufli/ojiat

I
o.Nicotiane-Peïan.Mcoïw/24 minor^

ii.Cufcu^e
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£ I . Cufcute. Goûte de lin. Epitim,

'Cufcuta. CdQutha, Epiihymum,

12. Nummülaire. Herbe aux écus.’

Lyjîmachia humifu/a, Nummularia. Ceit-^

zimorbia.

1 3 . Pfimevere. Primerole. Fleur de

coucou. Primula vcns oiorata
^ flore lu^.

teo. ^^rbafculum. Herba paraljfls.

14. Androlace. Androface. Acetabu-

lum marinum , minus.

15. Centauriete fébrifuge. Petite

Centaurée. Centaurium minus.

I (J. Gentiane jaune. Gentiana, lutea »

tninoT. •

1 7. Gentiane-Croifete. Gentiana crur,

data.

18. Méniante. Trefle aquatique,

Menyanthes. Trifolium palujirc. Frijcr,

lium flhrinum.

1 1). Mouron. Gros Mouron , rouge»

'AnagalUs phœniceo j?j. e.A lagallls ma’-.

* Mouron bleu. AnagaUis caruiect

flore. AnagaUisjcemina.

Tome L 4
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zo. Grapourfuie. Uva-Urfi^ officinal

ram.

il. Airelle. Mirtille. Morets. Rai- :

fin de bois. Fuis Idaa. Faccinia nigra,

Myrthillus.

XI. Yeble. Ebulus , offictnarum. Cha^

fnA~acte J officinarum.
^

X ^ . VoütŸiQt. Portulaca.

24. Bruyere vulgaire. Petrole. Ertcâ

yulgaris ,
glabra.

2 J. Pimprenelle officinale. Petite

Pimprenelle. PimpinellA fanguiforba.^

jninor , hirfuta,

* Pimpinella fanguïjorba ,
minor J j

Uvis.

x6. Pimpenelle. Grande Piitipre- 1

iielle. Pimpinella fanguiforba , majoré
j

27. Plantain large. Plantago latifolia;

finuata. Septinervia.

28 . Plantain cotoueux, Plantdgola-*
;

tîfolia ,
incana, Plantago media. Quim

,

quenervia. -
^

!

2

9.

Plantain étroit. Plantago angujlj-^^
;

fglia. Trineryia^
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jo.Puciere. Herbe aux puces. PfyU
ïiutn majus , ereüum. Pulicaris herba,

Plantago caulifera.

3 1 . Cornope. Corne de cerf. Coro^

iîopus hortenfis.

32. Jufquiame noire. Hannebane.
Poteleufe. Hyofcyamus vulgaris, HyoJ^
cyamus niger. Fabafuilla,

33. Jufquiame blanche. Hiofcyamus
’albus , major.

3 4. Paimporc. Pain de pourceau. Cy-

clamen , officinarum. Arthanita j

narum.

35. Véronique officinale. Véroni-

que mâle. F'tronica mas ^/upina & vul^

gatijjîma.

36'. Véronique teucriete. Feronicct

fupina yfacie Teucrii pratenfîs. Chatrtdi-^^

drysfpuria , major.

37. Véronique chenete. Veronica
mïnor^ joins imis rotundioribus. Chamce*

fpuria , minor.

38. Becabonga rampant. Grand Be-
çabonga. sroxùca acpiaticà

y
jolio Jub';,



Plantes usuelles.

rotundo. Jnagallis aqtiatica, foliofuirai

tundo. Becabunga major^ qfficinarum.

* Petit Becahon^a-.Becabunga minor^

officinarum.

3 9. Poligala vulgaire. Poligala vulga-^

ris. Polygala major.

* Polygala ,
Buxi minorisfolio.

40.

Vervene. Verbena.

41. Valériane-fu. Phu majus. Vak^.

tiana major ,
qfficinarum,

4Z. Valériane fauvage. Falertanafyh

vejlris major. Phu parvum.

43. Valériane celtique. Nard celti-

ique. Falerîana Celtica. Nardus Ccltica.

44. Mâche. Bourfete. Blanchete.r<t-5

leriandla arvenjïs.
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CLASSE III

liantes a Fleurs incomplètes.

Section première. '

Mélampldes ^fécondé ligne de lafamille

des Pionides.

'*•S * ^ Ranunculus phragmites >

vernus,

X. PoufTatile. Coquelourde. Pulfa-

tilla , officinarum. Hcrba vend.

3 . Ellébore rofé. Ellébore noir ,
offi-

cinal. Hellebarus niger , officinarum ^

flore rofeo.

4. Ellébore verd. Ellébore noir,offici‘

nal. Helleborus niger , officinarum ,flore

yiridi.

5. Ellebore-grifon. Ellébore puant.

Pied de grifon. Helleborus niger jfath
dus i officinarum. Helkborajlrum.

c iij

1
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6

.

Cletnatke. Heïbe aux gueujCi

Viorne. Clematitisfylvejîris. Vitalba*

Section lî»

Famille des Liliacèest

I . Veiatron noirâtre. Ellébore blanc,

'Veratrutn , officinarum. Hellebonis al^.

bus J officinarum , flore atrorubente.

Z, Veratron verdâtre. Ellébore blanc,

VercLtrum^officinarum. Helleborus albus^

officinarum J flore fubviridi.

3.

Fritillaire-Pintade. Damier, britik

laria variegata. Meleagns.

4. Courone impériale. Corona impe^_

rialis,

5. Asfodele jaune. AJphodelus luteus,

flore & radice. Afphodelus jœmina.

6 . Asfodele branchue. Afphodelus aU

bus , ramofus , mas>

7. Lis blanc. Lilium album,

8 . Acorus vulgaire. Rofeau aromati-
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‘^ue. Acofus verus.CalamusaromatieuSi

cfficinarum,

5. Scille rougé. Ornithogalum màritU

mum. Scilla , radice rubrâ.

* Scille blanche. Scilla radice albâ,

I O. Ail. AIliumfativum>

1 1. Rocambole. Alliumfativum ,
al-^

terum, Allioprafum j caulis fummo czV-

cumvoluto.

ii.Moly-vidorial. Allium alpinuml

J^iclorialis longa.

13. Porreau. Porrum commune , car

pitatum.

14. Oignon. Cepa vulgaris.

I 5. Echalote. Cepa Afcalonica.

1 6. Ciboule. Cepafectilis. Cepa juncU

folia. Cepafijjilis.

17. Afperge des jardins. Afparagus

fativa.

* Afperge des champs. Afparagus

Jylveflris , tenutfîmo folio.

18. Iris Germanique. Flambe. Iris-

nojlras , officinarum.

1 9. Iris de Florence. Iris Florentina>

officinarum. c iv.
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20. Iris-gigot. Efpatule. Glayeul

puant. Iris fœtidijjîma. Xyris,

21. Faux Acorus. Iris jaune des prés.

Jrîs palufiris , lutea. Accrus adulterinus,

22. Safran. Crocus,

23. Muguet. Lis des vallées. Lilium

tonvallium.

24. Signet. Genouillet. Sceau de Sa-

lomon. Poligonatum, Sigillum Salomo»

nis,

25. HoulTon. Petit Houx. Fragon.;

Houx frelon. Bonis piquant. Rufcus^

B/ ufcus , officinarum.

Section II L

Famille des Orquides,

I Orquis capet. Satirion. Orchys mî-

litaris j major, Cinoforchys.

2. Orquis moumon. Orchys morio i

mas , fcliis maculatis.

3. Ofris bifeuille. Doublefeuille*

Ophrys,
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Section IV-

Incomplètes h reconfronter.

Ordre rremier;

I. Orme commun. Ormeau. Î7/*

mus campejlris.
^

Z. Meurier blanc. Morus alba.

5.

Meurier noir. Morus nigra.

4. Laurier franc. Laurus vulgaris,

Laurus tenuîfcHa.

* Laurus latlfolia. Laurus platytera.

5 . Lauréole toujours verte. Lauréole

mâle, officinale. Laureola mas, Thyme-,

lata , Laiiri folio ^ fempervirens,

6 . Lauréole - boigenti. Lauréole fe-

melle, officinale. Bois gentil Me^ereon^

officinarum. Laureola fœmina, Thyine-,

IceUf Lauri folio , deciduo.

7. Lauréole-Garou. Timelée. Thyme-^

Icea , foliis Liai. Grana Gnidia , officinal

rum.

8. Gui. Vifcum, Lignum fanclaCrucîsl.
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OkdRü second.'

i.Tamïne. Racine-vierge. .Sc63-ii

Notre-Dame. Herbe à la femme batue.

Tamniis racemofa. Bryonia nigra. Vitis

nigru- Sigillum Beutit-Muri^ > officîtici'^

rum.

Z. Patience fauvage. Patelle. Lapa.-

thum ,
folio acuto. Oxylapathum, Lapa--

thumfylveflre j officinanm.

3. Patience des jardins. Patience po-

tagère. Lapathum hortenfe y folio oh--

longo.

4. Patience aquatique. Lapathum

aquaticum y folio cubitali. Herba Bti-;

tannica , officinarum. Hydrolapathum.

5. Patience fanglante. Sangmèléei

Lapatum fanguineum. Sanguis Draco-^

nis. Diaconis Herba.

6. Rubarbe des Moines. Patience des

Alpes. Lapathum rotundifolium. Rha-

burbariim Monachovum.

7. Ofeill'e longue, Surelle. Acetofa

^ratenjis.
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* Ofeilie ronde. Acetofa hortenjîs j

rotundifolla.

8. Ofeilie fauvage. Petite Ofeilie*

Vinete. Acetofa arvenjîs , lanccolata.’

Acetofaminor.

9. Bete. Poirée. Beta alba. delà ,

ficinarum.
* Bete-rave. Betarubra, radice Rap&,

lo.Salfole commune. Soude. Kali

majus , cochküto femine. Kali vulgare*

Soda.

1 1 . Fitolaque de Virginie. Fitolaque

commune. Phytolacca vulgaris. Sola-

num racemofum , Americanum.

I a . Houblon. Lupulus.

1 3 . Chanvre. Cannabis.

14. Arroche des jardins. Atnplex

iortenfîs ,
pallidh virens.

* rouge. Atriplex hortenjîs , rubra.

\ 5 . Patedoue - vulvaire. Arroche

puante. Chenopodiumfcetidum. Atriplex

fœtida. Vulvaria.'

1 6 . VtLX.Qào\xQ-^ov)kQnû.Chenopodiurîi

folio triangulo. Bonus-Uenricus.

' c vi
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17. Botris. Botris vulgaire. Ambrot-

fete. Chenopodium ambrojîoïdes ,
folio

- Jinuato. Bouys ambroÇioïdes > vulgarïs,

Botrys , officinarutn.

1 8. Botris du Mexique. Thé du Me-

•sdopxQ.Chenopodium arnbrojioïdes^Mexi^

canum. Bctrys ambrojicïdes^Mexîccnuîn»

19. Ortie commune. Ortie majeure.

XJrtica vulgaris , major» ürtica urens

maxima.

20. Ortie grieche. Urtïca urens ^

m'tnor»

21. Alchimille. Pied de lion. Jlcht--

milia vulgaris» Leontopodium»

21. Ricin vulgaire. Pignon dinde.

Ricinus vulgaris» Ricinus albus» Palma

Chrlfit»

23 . Turquete. Herniole. Herbe du

Turc. Herniaria.

24. Rubarbe Chinoife. Rhaharba->

Tiim J qfficinarum.

25.

Rubarbe du Montd^or. Raport-

tic. Rhaponticiim , cfficinarum»

Perficaire douce. mïtîs*
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ij. Perficaire curage. Poivre d’eau,

Ptrjicaria urens. Hydropiper.

a8. Sarrafin. Blé noir. Carabin. Fago^

pyrum vulgare , erecîum. Fagotriticum»

2p. Renouée. Trainafle. Polygonum

latifoUum, Centinodia.

3 O. Biftorte officinale. Bijlorta majoré

Bilapathum. Colubrina.

3 1 . Epinars. Spinacîa ^feminsfpinofo»

3 2. Camfrere de Montpellier. Cam-
frée. Camphorata Monfpchenjium^ Cam»

phorata hirfuta,

3 3 . Pariétaire commune. Parietarial

qfficinarum. Hdxine.

34 Salicornie arbufte. Soude-Salico-

te. Kali geniculaturn majus, Salicorina

geniculata , fempervirens.

3 5. Afaret. Cabaret. Oreille d’hom-

me. Oreillete. Rondelle. Girard RouE-

En. Nard fauvage. Ajarum , officinarum^

3(3. Mercuriale annuelle. Foiroie,'

Mercurialîs.

* Mâle. Mercurialisfpîcata^^vi fcs-^
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* Femelle. Mercurialis ttfiiculata\

Jive mas.

57. Fumeterre bulbeufe. Fumaria

hulbofa , radice cavâ.

J
8. Ariftoloehe longue. Arijlolochîa

longa , officinarum.

39. Ariftoloehe ronde. Arijloloihïa

rotunda,

40. Ariftoloehe Clématite. Ariftolo-

che des vignes. Ariftoloehe Sarrafine.

Anjlolochia Clematitis.

41. Ariftoloehe menue. Piftoloehe.

Arijtolochia Piflolochia,

42. Lentieule. Lentille d’eau. Len»

tille des marais. Lentîcula palufiris.

Lens lacufiris.
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CLASSE IV-

Plames a Fleurs efflorées.

Section premiers.

Fleurs a Spâtes.

T. ^I^rom-Gouet. Piedeveau. Arum

vulgare.

1. Arom- Serpentaire. Dracunculus

majorJ vulgaris. Dracontium. Arum po^.

lyphyllum. Serpentaria.

Section IL

Famille des Cedrines. .

1 . Genevrier commun. Genievre. Pe-

Cron. Petrot. Juniperus vulgaris , jru-

ticofa.

2. Genetrier-Cade. Juniperus major*

Q}cycedrus,
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3. Sabine. Sabinier. Savinier. Sabina

cfficinarutn» Sabina , folio CupreJJl» .

* Sabina ^ folio Tamarajci.

1 4. Pin cultivé. Pinusfativa. Pinus i

cjjiculis duris ^foins Ionfis.

Pignons doux.

j.Sapin.^éie^, Taxïfolio yfrucîufur-

sùm fpeclante.

6. Pece. Epicia. Abïes tenuiorefoUcs

fruclu deorsiim inflexo.

7. Ciprès. Ciprès femelle. CupreJfuSy^

meta infajiigîum convolutâ. Cuprejfus

faftigiata. Cuprejfusfomina.

Section III.

Famille des Amentacées.

I . Peuplier blanc. Populus alba,

Z. Peuplier noir. Populus nigra.

3 . Saule commun. Saule blanc,

Vitlgarts ,
alba y

arborefcens, 1

4. Saule- Marfeau. Salix ,folio ex

tunditate acuminato, Salix latifolia ;.rc-

îunda,^ '
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Chataigner. Maronier. Cajlanen.

6. Chêne commun. Route. Quercus.^

Robur.

7. Chêne verd. Chêne à Kermès.

Quercus cocciféra. Ilex coccigera. ïlex

aculeata , cocciglandifera.

8 . Liege. Suher latïfolium ^femperA

yirens,

9. Coudrier. Noifetier. Corylust

uiyellana.

10. Bouleau. Betulai

11. kvXnQ. Alnus.

71 . Noyer. Nux. Juglansl

13. Piment royal. Gale.Frutex odo^

ratits /eptentrionalium» Myrthus Bror-

bantica.

14. Terebinte vulgaire. Terehinthus

vulgarist



I
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Section IV.

Famille des Graminées^

Ligne première."

Ciperotes.

I . Sotichet long. Cyperus odoratus

radîce tongâ. Cyperus , cfftcinarum.

2.Souchet tonà. Cyperus rotundus^

erientalis , major.

Ligne seconde.
Crames.

i.Larmier.Larmede Job. Lachrymâ

Joh.

1. Mays. Bled de Turquie. Frumen*

ium Indicum. Mays.

3. Ris. Ory\a.

4. Froment. Blé. Triticum.

5. Chiendent officinal. Gramen lo-

liaceum ^ radice repente. Gramen ^

çïnarum.
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è. Seigle. Secale. Siligo.

7. Orge commun, üordeutn polyfli-

chum.

8. Poulote. Chiendent-Pied de pou-

le. Gramen daciylum , radice repente j

qffîcinarum. Gramen legittmum» ^
9. Millet. Mih Milium ^femine lur

teo,

I O. Avoine commune. Avena albal

* Avenu nigra.

II. Rofeau. Canne. Arundo fativa J

quA Donax.

Section V.

Fleurs nues,

I. Frêne commun. Fraxînus ex,*

celfior.

Section VI.

Fleurs cachées,

I. Figuier. Ficus. Ficus pujft, Cai

ficAi officinarurn.
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CLASSE V.

Plantes a Fleurs hétéroclites.

Section premier i»

Famille des Fougtroles»

j.poüCERE COMMUNE. Fougcre fe-

mele. Filix ramofa ,
major ,

pinnulis

\ obtujîs }
non dentatis» Filixfoeminut

X. Fougere mâle. Filix non ramofa $

dentata. DryopUi is. Filix mas.

3. Capillaire du C^nxàx. Adiantum

^mericanum. Adiantum Canadenje.

4. Capillaire de Montpellier. Adian-

tum Monfpelienfe. Adiantum > joliis Co-*

riandri. Capillus Veneris.

y. Filicule noire. Capillaire noir. Ca-

pillaire commun. Adiantum nigrum »

offcinarum.

6 . Filicule des Grifons. Capillaire

I
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blanc. Adiantum album
, officinarum,

7. Ceterac. Jljplenium. Ceterac , qffi-

cînarum.

8. Polirric. Trichomanes, Polytri^^

chum , qfficinarum.

9. Sauvevie. Salvla viu* Ruta mura»

fia y qfficinarum,

10. Scolopendre. Langue de cerf»

Lingua cervina , officinarum* Phyllitis,

Scolopendrtum.

1 1 . Polipode. Polypodium vulgare,

IL. Ofmonde royale. Fougere fleu-;

rie. Ofmunda palujlris. Filixflorida.

15. Ofiglofle. Langue de ferpenf.

Herbe fans couture. Ophiogloffim vuU

gatum. Lancea Chrijli,

Section IL

Famille des Mouffies,

I . Politriche dorée. Percemouflfè. Pàj

lytrkhum aureum» Adiantum aureum
,
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ojficinaruw • M-uJcus capillüceus > ma.jofy

pedïculo & capitulo craffiorihus.

Z. Licopode à lïiaflue. Soufre vé-

gétal. Lycopodium vutgcire» Lycopodium

clavatum, Mujcus terrejlris ,
clavatus.

Section III,

Famille des Crujtelles.

1 . Marçhantine. Hépatique des fon-

taines. Hepaiica * officinarum. Hepatica

fontanu» Lichen pctc^us» Heputien ter-,

reflris.

2. Pulmonete. Pulmonaire de Chê-

ne. Lichen ntboreus» Pulmonuriu urbo^,

rea , officinarum.

3. Pulmonete canine. Lichen cine-*.

reus ,
terrejlris,

4. Ufnée officinale. Mufciis arbo-

reus, Ufnea j ojficinarum. Lichen pllcrp»



Fleurs hétéroclites , à reconfronterl

I. Prêle des étangs. Queue de che-:

?al. Equifetumpalujlre. Cauda equina^
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CLASSEVI. t

Plantes fans Fleurs connues. 1

Section première» i

Famille des Fongueufes.

I. A.GARIC BLANC. Agaric du Me^

ieze. Agaricus ,
ojficinarum.

Agaric amadouvier. Agaric de

Chêne. Agaricus ,
pedis equini facie.

5. Pezi. Oreille de Judas. :

Judte ,
officinarum. Fungus Sambucirïusy ;

officinarum.

4. VelTelou vulgaire.VelTe de Loup. '

lycoperdon vulgare. Crephus Lupï. Fun*

gus pulverulenius. Fungus rotundus,

F I N,



INDEX
ALPHABETICUS
PLANTARUM

A GR O PARISIENS!
SPONTE IN N AS CE NTIUM,

Qualiterferè habeturin Botanici

Parijîenjîs prodromo.

Pauca quidem immutata, pauca addita

fiint , fingulis vero Plantis fubjecta

vernaculâ linguâ nomina noftra , ut

cum Vaillantianis immediatè , nec

non hornm ope cum quibuslibet aliis

conferdvaleant.

Tmm I, i
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INDEX ALPHABETICüS

plantarum
agro parisien si

SPONTE INNASCENTIUM.

A B I E s tenuiore folio
, fruûu deorfumm-

fîexo. Sapin, Epicia,
* tenuiore folio

, frudu deorfum in-
iîex O

, majore , albido.

I. Abrotanum campeftre, cauliculis albfcan-
tibüs. Jiurcne champêtre,

* cainpeftre
, cauliculis ruben-

tibus.

1 . Acer campeftre
, & minus. Erable com^

mm,
campeftre & minus

, frudlu rubente.
cainpeftre 5c minus, mas, feufte-!

rile.

%, montanum
, çandidum. Erable .SU

comore, —

^ montanum
, çandidum

, frudu ru-
bente.

3 . platanoïdes. Erable plane,

I, Acetofa pratenfis. OTjeille, Surelle.
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^Acetofa pratenfis, flore albo.

2,.

3Sfi

5^

I.

a.

3*

lemine vidua.

fylvatica ,
fubincana & villofa.

crifpa.

arvenfîs,IaiiceoIata.Oy^i//^.r

arvenfis, lanceolata, femiiie vidua,

arvenfis ,
minima ,

non lanceolata,

Eadem ,
femine vidua.

minor ,
ereâ:a ,

lobis multifîdis.

lanceolata ,
anguftifolia ,

repeiis.

Agaricus ,
pedis equini facie. Agariç

amadouvkr.

Lichenis facie. Agariç d Iris.

foliatus ,
cornua Damæ refe*^

rens. Agariçfeuille.

praecox ,
albo-gilvus ,

crifta-

tus. Demion d crête.

de St. Cloud, V. B. P. Sinclou^

fefie.

de St. Cloud ,
nigerrimus. V,

B. P. Sinclou-ferde.

„ fericeus ,
fufeus. V, B. P. P^î-

rzYe.
. .

/^grimonia officinarum. Aigremoine offi-

® cinale.

odorata.

Alcça vulgaris ,
major. JJcéf majeure.

vulgaris ,
major ,

foliis magis diU

feais.

ampliffimo folio ,
lacmiato.

^

folio rotundo ,
laciniato. Alçec mi^

neure.

M hirfuta. Bifalce.
.

J. Alchimilla montant, mimma.
Ferchepier.

Gramineo folio, majore nore*

Cnayele vivace.

I.

3-
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Alchimilla fupina ,
Gramineo folio, mi-

nore flore. Gnavclle annuelle^

* ereda
,
Gramineo folioy mino-

nore flore.

4. Linariæ folio
,
calice florum

albo. Tejfton,

^ Linariæ folio , calice fiorum

fubluteo.

I. Algpïfles vulgaris. Alguett,

I . Alkekengi , oflicinarum
,
Coquerei.

^ ofF. foliis variegatis.

I. Allium latifolium
,
lureum. Moly, Ait,

1, fylveftre
,
latifolium^ Moly ourfin^

3* fylveftre
,
amphicarpon

,
foliis

porraceis], floribus & nuckis
purpureis. Moly ampeloprafe,

î. Alnus rotundifolia
,

glutmofa
,

viiidis.

Aune,

1. Alfinaftrum
,
Gallii folio. Morginate

tioline

2. Serpillifolium
,

flore âibo ^
tetrapetalo. Morginate fer-^

poline,

3. Serpillifolium, flore rofeo,

tripetalo. Morginette,

i

,

Alfine altiflima
, nemorum, Stelline des

bois,

£, pratenfis
,
Gramineo folio

, am-*
pliore. Stelline des prést

3 .
pratenfis

,
Gramineo folio

, angut
tiore. Stelline finerbe,

^ Eadem
,
pulveriflora.

4. qui Caryophyllus holoftcus
, ar-

venfis
,
médius. [Stellinefinerbe)

„

fegetalis
,
Gramineo folio

,
glabro,

multiflora. Morgeline des moif*

fions, d zi
j
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Aifîne

, media. Morgeline moyenne,

media
,

acutiori
,
minori folio I

crifpo.

7 - Arenaria AidiZ,Efpargoute noueufe.

8 . tenuifolia, pediculisiîorum lan-

gifTimis. Efpargoute faginete.

fpergula didla
,
major. Efpargoute

des champs.

10 . fpergiilæ facie
, mininia

,
femini-

bus nudis. T. h. 6, Efpargoute^

t Efpargoulete.

II. tenuifolia Sabline délicate.

li. faxatilis & mulcidora, capillaceo

folio. Sabline des roches.

13- Spe rgulaï facie, minima, femûiib.

margiiiatis. Sabline moyenne.

14. faxatilis /juniperi folio. Sabline.

melefme.

îj- Plantaginis folio. Sabline tri^

nerve.

i 4 . minor , muldcaulis. Sabline en

buijfon.

î 7 - Spergulæ facie
, minor. Sabline

rouge des champs.

18. Hyperici folio. Sabline des ma^
rais.

19. maxima , folanifolia. Ceraifie

aquatique.

20. verna
,
glabra

, fioribus umbella^

tis
,
albis. Holoftée ombellint.

21. verna
,
glabra. Sagine droite.

22. minima
,
flore fugaci. Sagine ram*

pante,

I. Alfinoides annua ,
verna. Monti,

i\ Aithæa
,
Diofcoridis & Plinii. Guimauve,

i. AlylToa incaimm, luteum
,
Serpilli folio^,

V majus, Alijfon champêtre^
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^ Alyflbn minus.

2, perenne
,
montaiium ,

incanumj

Alijfon des montagnes,

vulgare
5
Polygoni foJio ,

caule

iiudo. Drahettet

% Yulg. Polygoni folio, incifo, caule

niido.

4. fegetum
,

foliis auriculatis acutis.

Cameline fetide,

I. Ammi perenne. Berle faucille,

majus. Ammi majeur,

majus
,

foliis plurimùm inciiïs

nonnihil crifpis.

I. Anacampferos purpurea. Orpin,

I. Anagaliis pliœniceo flore. Mouron,

phœniceo flore
,
foliis ternis,

phœnicea mas
,
foliis ampliori-

bus, ex adverfo quaternis.

fore pleno
,
phœniceo.

cæruleo fore,

quæ Alfîne paluftris
,
minima

flofculis albis, fruduCorian-

dri exiguo. Centenille,

I. Anblaturn. T. h. 6 , Clandefline écailleufi,

I, Androfæmum maximum, frütefcens. An-

drofeme. Toute faine,

I. Anemonoides alba. Silvie blanche,

^ purpurea.

2,. lutea. Silviejaune,

tnÇo\i2L, Silvie trèflee,

I. Angelica fylveftris, minor , five erratica,

Vodaigue-Angélique,

2», pratenfîs Apii folio. Peucedan-^

Angélique,

pratenfîs
,
Apii folio

, altéra.

d iv
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lo Anonis fpinofa

, flore purpurco. Bugrane,
Arréte-hauf,

* :^inofa
,
flore albo.

* fpinofa
, flore pallidè purpurco.

* fpiaofa
, fruticofa

, ered:a j flore

purpurco.

fpinofa
, fruticofa

, erefta
,
flore

pallido.

viicofa
,

fpinis carens
, lutea ,

major. Bugrane vifqueufe.

non fpinofa
,

fl. luteo variegato.

flore luteo
,
parvo. Bugrane mi^

neure.

!• Anthoceros pundatus. L. fp. Antoceros

pointillé,

2. Anthoceros lævis. L. fp. Antoceros lijfe.

î. Antirrhiaum arvenfe
, majus. Antirrin^

clapet,

2. vulgare. Antirrin majeur^
I Aparine vulgaris. Grateron officinaL
* vulgaris

,
femine ininori.

lïiinima. Grateron T?arifien,

5. paluftris
,
minor

, Parifîenfîs

,

flore albo. Gaillet des marécages

^

4. femine lævi. Croifette aparine,

latifolia, humilior
, moiirâna.

Afperule odorante.

I. Aphaca. Gejfe-Afaque,
I. Apium paluftre

, & Apium ofEcin. Acke.
I. Aquifolium, fîve Agrifolium vuIgo.ifa^;c.

I. Aquilegia fylveftris, flore cæruleo & pu-
niceo. Ancolie,

I. Ariftolochia Clematitis, reda. Ariftoloche.

î, Artemifia vulgaris major
, flore albicante.

Armoije.

Yulg. major, fl. purpurafcentc.

2.

*

3 -
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Arum vulgare, non mzcnlamm,Arom.Gouet^

Idem
, folio fubrotundo.

maculatum
, maculis nigris.

Idem
, folio fubrotundo.

maculatum, maculis candidis.
I. Arundo vulg. paluftris. Rofeaufragmite:
1, fylvatica ,^elatior, paniculâ molli,

candidâ & ferici modo lucens,
Ro/èau branchu,

^ Gramen arundinaceum
,

paniculâ
molli , fpadiceâ , majus.

T. Afarum. Afaret.

I. Afclepias albo flore. Afclepiade,
* albo flore

, fbliis variegatis.
* anguftifolia , flore flavefcente.
* non fcriptum

, foliis nigris , in
fummo hilpidis.

1 . A^aragus fativa. Afperge,
I. Afperugo vulgaris. Rapette,
î. Afperulahexaphyllos, purpurea. Sherard,

cærulea
, arvenfis. Afperule bleue,

I. Afplenium, five Qtiti2iC,Doradille, Ceterac,
î. Aller arvenfis , cæruleuS;, acris. Vergeron

X.

acre,

omnium maximus
, Helenium die-

tus. Enule campane.

3- pratenfis autumiialis
, Conyzæ fo-

lio. Enule tonique.

4- paluftris
,
parvo flore globofo. Enule

pulicaire.

5* montanus
, lutcus

, falicis folio gla-^

bro. Enule falicine.

luteo flore
, aliis Conyzæ fpecies,

Enule hérijfée.

7. paluftris
, luteus

, folio longiori

nuginofo, Enule Britannique,

d V
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8, After incanus ,

Verbafci folio » villoiusj

Cendriette-Helenite,

I. Aftragalus luteus ,
perennis ,

procumbens,

vulgaris ^ fîvefylveftris. Af-
tragale-Orglijfe,

I. Atripkx ,
folio haftato ,

feu deltoïde*

roche-pique,

i angufto, oblongo folio. Arrockc

étalée,

anguftiffimo &: longiiTimo folia,

I. Avena vulg. five alba. Avoine cultivée.

% iiigra.

2.. fylveft. pilofa ,
ariftis recurvif,

Avoip^efollette.

B.

î . TJ allote. Ballote.

* J3 alboi

J. Balfamina lutea , five noîi me tangef^.

Balfamine^

I . Belladona, Beldone,
^

I. Bellis fylveft. mmor^petalisalbis. Pacrettis

^ fylveft. minor
,

petalis ex candida

mbris.

fylveft. minor
,
petalis ex albo èc

rubro mixtis.

^ fylveft. minor
,
duplici femiflofcu-*

lorum ferie in flore.

^ fylveft. minor ,
petalis intiis rubria^,

in ambitu albis.

I. Berberis dumetorum. Berberis.

I . Betonica purpurea. Betoine of^cimU^

flore incarnato.

alba.

‘ I. Betula.

% yirgulis
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ir, Bidens
,
folio non dij(re6to. Bident pen,thé,

2. foliis tripartito divifis
,
caule fa-

vefcente. Bident triparti,

* foliis tripartito divifis
,
èauîe pur-

purafcente.

I. Blattaria lutea
,

folio longo
,

laciniato.

Mitiere,

^ alba.

1. Blitum riibrum
,
minus. B/ette vulgaire,

fylveftre, fpicatum. Blette verdâtre.

fylv. fpicatum ^ foliis ex aibo & vi-

ridi vatiegatis.

Boletus efculentus,rugofus, albicans, quafî

fuligine infeftus. Morille de

Cornus.

efculentus
,
rugofas , fulvus.

nigricans
,
capitulo faftigiaco.

fiavicans , capitulo foliato.

2 .
phalloïdes. Morille de Priape.

I. BorragQ
,
tloribus cæruleis. V. B. P. Bour^

rache.

T. Brunella major , folio non diïTedo. Bru^
nelle.

major ,
fol. non dilTedo

,
B. pur-

purafcente.

* major , fol. non dilfedo, fl. car-

nèo.

* major , fol, non difleclo
,

fl. albo»
* cæruleo , magno flore.

* purpureo , magno flore.

* flore magno , carneo.

* laciniata, fl. magno
, cæruleo.

^ laciniata,fl. magno
,
purpureo.^

^ laciniata , fl. magno
,
leucopliæo*

^ Ycrbçnulæ folio flore cæruleo»

dvj
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^ Brunella Verbenulæ folio

,
flore purpuraf.

ccnre.

^ folio laciniato, fl. purpureo.
^ folio laciniaro

,
fl. cæruleo.

^ folio laciniato
,

fl. rofco.

^ folio laciniato
,

fl. cinereo.

* folio laciniato, fl. albo.

2. Bryonia afpera , five alba, baccis rubri?»

Bryone,

^ Ciicumeris folio.

I. Bugloflum anguftifolium
, majus. Buglofc

officinale,

fylveftre
, minus. Buglofe torti-^

coli.

fylveftre minus
,

fl. albo.

anguftifolium
, femine échi-

nato. Gripe,

4. arvenfe
,
annuum, Lithofpermi

folio. GraneLle,

* Idem, flore cæruleo, purpuraf-

cente.

I. Bugula. Bugle rampante,
^ flore cærulefcente,

^ flore albo.

* flore fuaverubente.

%, fylveftiis
, villofa, fl, cæruleo.

^ gle piramidale,

^ Ead. fl. dilutè cæruleo.

^ Ead. fl. fuaverubente,.

^ Ead. fl cinereo.

^ Ead. fl. albo.

3 *

î. Bulbocaftanum majus, folio Apii. TemoîiC^

J. Buplevrum fol. fubrorundo, five vulgatifli-

mum. Buplevrefaucille,

perfoiiacym , rotundifolium ^
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sinnnum.Buplevrepercefeuille^

3 . Buplevfum anguftiffimo folio. Buplevre

fine,

i.Burfa paftoris major, folio non fînuato.:

Mallette,

Eadem
,
folio finuato.

paftoris, eleganti folio
,
inftar Coro-

nopi repentis,

paftoris , media.

Butomus. Butome,

Buxus arborefccns. Buis,

C

ALAMiNTHA magno flore, vulgarx^f,

Calament officinal.

vulgaris , exiguo flore.

Pulegii odore, fîve Nepeta, Ca^
lament-Nepet,

humilior , folio rotundiorc..

Lierret,

humilior , fol. rotundiore ,
fl^

purpureo.

humilior, fol. rotundiore , mi-
nor , & elegantior.

Eadem, flore purpureo.

major , & hirfutior,

ï , Caltha arvenfis. Souci,

3. Campanula pratenfis, flore conglomerato.
Campanule pelotée,

* Eadem
,
flore albo.

^ pratenfis, floribus fingularibus

per caulem fparfis.

radice efculentâ , flore cæru-'

leo, Campanule-Raiponfe,

radice efculentâ, fl. candicante^
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3 . Campanula minor, rotundifolia , vulgâri^*

Campanule vulgaire,

* minor , rotundifolia ,
vulg. fï,

cinereo.

* minor ,
rotundifolia , vulg. fl.

candido.

4. Perfîcæ folio. Campanule-feuilU

de Pêcher.

* Perflcæ folio , fl. albo*

5. hortenfls
,

Rapunculi radice.

Campanule inclinée^

Cymbalariæ foliis
,

vel folio

hederaceo. Campanule -Lier

^

rette.

7. vuJgatior
,

foliis Urticæ
,
vel

majorée afp erior. Campanu-^

le trachele.

Eadem fl. dilutè purpurco,

Eadem fl. candido.

Campanula arvenfis
,
ereda. Mirette.

arvenfis
,
ereda, fl. jantliinOj^

dilutiore.

arvenfis
,
ereda

,
fl. albo,

arvenfis
,
procumbens.

avenfis
,
procumbens

,
fl. jan*r

thino
,
dilutiore.

Cannabis fativa. Chanvre.

erratica.

Caprifolium Germanicum. Chevre-feuHle.

nonperfoliatum, fol. finuatis,

Cardamine pratenfis ^ magno flore
,
pur-

purafeente. Cardamine des

Prés.

pratenfis , magno fl. albo.

pratenfis , fl, minore ,
purpu^

rafeeate,
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^ Carjaminc pjratenfis

,
fl. minore ,

albo,

2. prateiifis
,
flore majore ,

elatior,

Cardamine amere,

1. Cardiaca. Agripaume cardiaque.

ï. Carduus albis maculis notatus ,
vulgaris.’

Chardon-Marie.

2, laiiceolatus , latifoÜus. Chardon

élancé.

^ laiiceolatus latifolius
,

fl. albo.

capite rotundo, tomentofo. Cha^^

don cotoneux.

nutans. Chardon pendeloque.

nutans (uaverubente.

nutans
,

fl. albo.

caule crifpo. Chardon crépu.

caulc crifpo
,

fl. fuaverubcnte.

Acanthoides, Chardon fort épl^^

neux.

tomentofus, Acanthi folio, Yulga-*

ris. Pedane.

Idem
,

fl. fuaverubente.

totus viridis, Acanthi folio
,
vuL

garis.

fteilatus
, five Galcitrapa. Chaup

fetrape étoilée.

Idem
,

fl. intenfe purpureo.-

Ilellatus
J
flve Galcitrapa, fl, fuar

verubente.

Idem
,

fl. albo.

Idem , multiflorus, capitulo loB--

giore.

% fteilatus
,
fol, integris

, ferratts,

fteilatus
,
luteus

, foliis Cyani?

Chaujfetrape folfticiale.

1. Garîina fylveft. vulgaris. Carline^

i. Carpiaus, Charme,
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I. Carvi. Carvi ojficinal.

a. foliis tenuiffimis
, Afpliodeli radicc,

Sifon venicillé,

I. Caryophyllaca vulgaris. Benoîte.

Caryophyllus moiitanus. (EilLet chartreux.

montanus
,

fl. incarnato,

montanus
,
albus.

fimplex, fupiiius^ latifolius.

Œillet mineur.

Idem
,
flore rubro

,
dilution,

fylveft. prolifer. Œillet pro*

lifere.

fylveft. prolifer
,

fl. albo.

barbatus, fylveftris. Œillet^

armerie.
Caflîda paluft. vulgatior, fl. cseruleo. 7b-

que. Ttenianaire.

paluft. vulgatior
,

fl. albo.

paluft. minima
,

fl. purpurafcen-

te. Toque mineure.

Caftanea. Châtaigner.

Cataria major
^ & vulgaris. Chataire.

Caucalis arvenfis, echinata, magno flore.

Cocalife-girouille.
arvenfis

, echinata
,
parvo flore

& fruiftu. Herijfane grele.

arvenfis 3 echinata ,
latifolia. Co^

dile laiteufe.

Celtis fruftu nigricante. Micocoulier.

Centaurium mjnus. Centauriete fébrifuge.

Idem , flore dilute purpuraC^
cente.

minus, flore albo.

minus
, ramofiflîmum

,
flore

purpureo.
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^ Ccntaurium minus

, ramofiflîmum
, flore

purpurafeente.
* minus

, ramofîflîmum
, flore

albo.

purpureum
, minimum,

iuteum
,
perfoliatum. Centau^

riete percefeuille.

paluftre
, minimum, flore ina-

perto. Centauriete clofe,

4‘ paluftre
, Iuteum , minimum,

Centauriete filiforme,
I, Cepa tenuifolia, fphærocephalos

,
purpu-

rafeens. Moly bouletête,

moncana, bicornis
,
flore obfoletiore.

Moly jaunâtre,

bicornis
, flore lureo.

fylveftris, tenuifolia
,
proliféra. Moly

des vignes,

1 . Cerafus fylveftris, amara
, Malialeb putata.

Cerifier^Mahaleb.

2 . fativa
, frueftu rotunflo

,
rubro 6c

acido. Cerifier ordinaire,

fativa
, frudu majori. Griotier,

major
, fru(ftii magno

,
cordato,

Bigarotier,

frueftu aquolb. Guignier,

fylveft. fr. nigro. Mérifier,
Ceratophyllon afperum

, aquis immerfum.
Cornifie rude,

læve
, aquis immerfum.

Cornifie lijfe.

Chæropbyllum fylveftre
,
perenne, Cicutæ

folio. Cerfeuilfauvage,

fylveftre
,
alterum

,
geni-

culis tumentibus. Cer-

feail noueux.

I.

I.

a.
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3. Chasrophyllum fylveftre, feminîbus brevî-^

bus, hirfutis. Cerfeuil an^

trifque,

I. Charaæcerafus dumetorum ,
frudu ge-

niino ,
rubro. Cameri*

fier,

I. Chamædrys miiior
,

rt^ç,ns, Germandrée^

cheneau.

Eadem ,
flore albo & rubello

in eadem planta.

* Eadem ,
flore purpureo

,
pal^

lido.

* fl. niveo.

X. laciniatis foliis. German^
drée botride.

laciniatis foliis ^ fl. albo.

3 - fruticofa
,

fylvcft:. MeliiTæ

folio. Germandréefaugeîte.

4 - paluftris
,

canefcens ,
feu

Scordium oâdcin. Scor^

diom.

I. Chamælinum vulgarc. Milgrene.

1. Chamæmelum vulgare
,
Leucanthemum

Diofcoridis. Camomille

commune,
* Idem

,
fl. pîeno.

2. uobile ,
five Leucanthc-

. mum odoratius. Ante-»

mide. Camomille romain

ne,

inodorum. Antemide cham*

pitre,

fœridum. Maroute fétide,

fetidum , femiflofculis fiC*.

tulolls.
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^ Chafnæmelum fœtidum

,
flore pleno.

!, Chamæncrion villofum , magno fl, purpu-

reo. Neriet velu,

* villofum
5 majus

,
parvo

flore.

1 , glabrum
, majus. Neriet

des montagnes,

* Idem
,
foliis ternis.

5. glabrum , minus. Neriet

quarré,

4. Chamænerion anguffifolium
,
glabrum,

V. B. P. Neriet des ma^
rais,

5, latifolium vulgare. An^
tanin

.

i, Chamæpytis lutea
, vulg. fîvc fol. trifido,

Ivette,

I. Chelidonium majus
,
vulgare. Chelidoine,

Eclaire,

majus
5

foliis qnernis.

I , Cbenopodium ,
Betæ folio. Patejoue grai^

neufe.

Z. fœtidum. Tatedoue vulvaire.

?• anguftifolium
,
laciniatum.,

minus. Patedoue bleuâtre.

4- fylvefl:re,alrerum. Patedoue

blanche.

S-
Idem

,
coma purpurafcente,

Patedoue rouge.

6. fylveftre
,
Opuli folio. Pa^

zedoue verte.

7‘ fpicatum
,
fol. triangulari ,

dentato. An ? Blito Pes

Anferinus dido fîmilis

Acriplcx Yulgaris finuata^
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fpicata D. Plot. Vatcdoüi
hotride.

8* Chenopodium ^ Pes Anferinus i,Fatedoue

des murs,

Pes Anferinus x. Vatedout

des jardins,

10. Stramonii folio. Patedouc

ftramonette,

11. folio triangulo. Patedouc^
bon Henri,

II. annuum
,
humifufum

, fol.

breviori & capillaceo.

Poligneme,

1 , Chondrilla Juncea
,
vifcofa ^ arvenfis ^ quæ

I. Difcoridis. Condrile,

2, Sonchi folio
,

fl. luteo
,
pallef-

cente. Pendrile,

3, Hieracii folio
,
annua. Fufeléc

bellote,

I. Chriftophoriana vulgaris ,
noftras

,
racc-

mofa & ramofa. Criftofée,

I. Chryfanthemum fegetuni. Orfleur,

* fegetum
,
noftras

,
folio

glauco
,

multifciflb ,

majus
,

fl. minore.

^ fegetum noftras , Calen-

dulæ folio
,
glauco ,

neque fedo , nequc
ferrato.

I. Cichorium fylveft. five officinarum. Chi^

Corée,

* Idem
,
flore pallidè cæruleo.

fylveftre, fl. rofeo.

fylveftre, flore albo.

fylveftre
,
platycaulon.3^



INDEX.
Cliicorium fylveftre, folio prorfus integro *

fylveftre, folio maculato.

fylveft. femiflofculis fimbria*

tis,

Cicuta major.

eau le rion maculato
, feminibus ci-

iiereis.

minor, Petrofelino fimilis. Ciguette^

Circæa Lutetiana. Circée,

Cirfîum acaulon , fl. purpureo. Cirfiort

fans tige,

acaulon, fl. dilutè purpurafeente,

acaulon J flore albo.

Anglicum. Cirfion dijfequé,

prarenfe
,
polycephalon

, vulgarc^,'

Cirfion des marais.

Idem, flore albo,

arvenfe
, fonchi folio , radice re-

pente, flore purpurafeente. Sar-^

rete hémorroïdale.

Idem
,

fl. albo.

Idem
,
caule tuberofo.

Idem, capite prolifero.

Clandeftina flore üibcæruleo. Clandefline,

Clavaria alba ,
piftilli forma. Clavaire pi^

Ion,

militaris ^ crocea. Clavaire guer^

riere,

Ophiogloflbides ^ nigra. Clavaire

ofiglojfete,

Clematitis fylveftris , latifolia. Clématite^

fylveftris , latifolia , foliis non
incifis.

^ï. Clinopodium Origano fimile. Clinopode^

5: Origano fimile
,

fl. albo.
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a.. Clinopodium arvcnfc

,
Ocimi facîe

,
foL

anguftioribus , hiifutifl.1-

liiis. Houlette,

Idem ,
flore carneo.

arvenfe, Ocimi facie
,
fol. an-

guftioribus ,
hirfutiflimis ^

floribus albis.

% foliis anguftioribus
,
penè læ-

vibus.

arvenfe ^ Ocimi facie
,
foliis

latioribus.

I, Clymenum Parifienfe ,
fl. cœ^ruleo. Geffe^

Climene,

,
Cnicus cæruleus

,
humilis & midor. Que^

nouillette douillette,

Atradylis ,
lutea didus. QuenouiU

letie laineufe,

pratenfis
,
Acanthi folio

,
fl. flavef-

cente. Cirjion découpé.

Idem, fl. purpureo.

pratenfis ,
foliis inferioribus integris,

fuperioribus laciniatis.

,
Colcbicum commune. Colchique,

Colutea veflearia. Baguenodier,

veficaria ,
veficulis rubendbus.

I. Conferva Plinii. Fervale des ruijfeaux,

reticulata. Fervale réticulaire,

tricliodes ,
vel Trichomanes

quaticum. Fervale pelotée,

% minor ,
ramofa.

I. ConVülyulus major, albus. Liferon des

haies,

minor
,
arvenfis. Liferon des

champs,

^ Idem ,
fl. purpureo ,

radiis

albis pifto.

ï.

3 -

î.

I.
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CoXîVoîvuIus
,
idem

,
fl. candido.

Idem
,

fl. albo
, cum purpureo

umbilico.

Idem
,

fl. albo
, punicantibus

lineis afperfo.

Idem fl. albo
, multifido,

Conyza major
, vulgaris. Conife,

Linariæ folio. Blondine.
Corallina fliiyiatilis

, non ramofa. CoraU
line de viviere,

pinguis
,
ramofa

, viridis. CoraU
Line defontaine,

Corallo-Fungus flavus. Manine galinole^

albidus.

dilutè purpurafcens.

candidiflîmus.

digicatus niger. Manine en
mette,

* digitatus niger
, apicibus albidis.

? » Ornithopodioïdes
, croceus.

nine grifette,

4‘ qui Fungus niger
, conipre/Tus

,

varié divaricatus & implexus
inter lignum & corticcm. Ma^
nine en prejfe,

5 • argenteus
, omenti forma. Dou^

vette,

I. Coralloides corniculis candidifliinis. CoraU
loïde des rennes,

* corniculis rufefcentibus.

cornua cervi referens, corni-i

culis brevioribus. Coralloïde
fubuLée,

^ cornua cervi referens
, cofui*?

.culis longioribus,
’
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* Coralloïdes afpera ,

corniculis tenuioribus,

bifurcatis.

% glabra ,
corniculis tenuioribus,

bifurcatis.

* cornua cervi referens ,
corni-

4*

culis aduncis.

tubulofa ,
ramulis craffioribus*

Coralloide onciale,

cornua damæ referens. T. h,

Orfeille d'IJlande,

5-
non ramofa

,
tubulofa. Pi^idc

cornue.

î. Coriandrum majas. Coriandre,

^

I , Cornus hortends ,
mas. Cornouiller male,

fœmina. Cornouillerfanguen.

J, Coronilla herbacea ,
fl- varie. Coronille

panachée,

herbacea, fl. albo.

herbacea, fl. vario ,
pleno.

2,, minima. Coronille mineure,

I. Coronopus hortenfls. Cornope.

I. Corylus fylveftris. Coudrier,

I, Cratsegus fol. fubrotundo ,
ferrato. Atijur

commun,

% fol. fubrotuftdo ,
ferrato & laci-

niato.

a. folio laciniato. Âlifter tranchant.

I, Cruciata hirfuta. Croifette velue.

a. paluftris, alba. Croifette des ma-

rais.

^ glauca, auguftifolia,

J.
quæ Rubia ereda ,

quadrifolia.

Croijette droite.

4. minima. Croifette mineure.

I. Cucubalus Piinii. CHcwéa/e.

I. Cupreflus
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î. CuprelTus fufa

,
five mas. Cipres,

* faftigiata
, fœmina.

I. Cufcuta major. Cujcute a fifcelles.

Z. minor. Cufcute a filets.

* minor
,
aurea

,
fî. aibo.

I. Cyanus fegetum
,
ü. cæruleo. Bluet.

* fcgetum
,
flore albo.

* fegetum
,
flore diiutè jantliino.

* fegetum
,
flore incarnato.

* bortenfis
, atro purpurafcente flore.

I. Cynogloflum majus vuigare. ojfi^

cinale.

Idem
,
flore albo.

Creticum
, latifoiium, fœti-

diim.

I. Cyperoïdes latifolium
,
fpicâ rufâ

,
feu

caule triangulo. Caret aigu.

nigro lureum > yernum
, ma-

jus.

nigro luteum
, vei‘num , mi-

nus.

fpicâ pendulâ
, breviore. Carets

Faux-foucket.

Ipicâ pendulâ , longiore & an -

guftiore.

polyftacbyon
, lanuginofum.

Caret velu.

polyftacbyon, Ipicis teretibus

Qttlkxs. Caret avefiies,

veficarium
^ glabrum

, fpicâ

pendulâ
, longiore.

quod Gramen Cyperoïdes ma^'
jus, præcox

,
fpicis tuvgidis^

teretibus
,
flavefcentibus.

fylvarum
,
tenuiiis fpicatum,

veficarium
,
humile , locuftis

Tome /.
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rarioribus. Caret ^ani:^.

6, Cyperoïdes fpicis parvis ,
longé diftand-

bus. Caret efpacé,

minus
,

fpicis denfioribus ,

Caret géroflé,

8, paluftrc
,
aculeatum ,

capitu-

lo breviore. Caret blond,

quod Gramen Cyperoïdes te-

iiuifoliuni 5
fpicis ad fum-

mum caulcm lefTilibus, glo-

buiorum æmulis. Caret à

pilules,

poiyftachyon ,
flavicans ,

fpi-

cis brevibuspropè fummita-

tem caulis. Caret pâle,

fylvarum
,
fpicâ varia. Caret à

éventail,

latifoiium ,
fpicâ fpadiceo-vi-

ridi
5
majus ,

Caret hiiarre,

Cyperus odoratus ,
radice longâ , five Cy^

perus officin. Souchet officinal,

minimus, paniculâ fparsâ
,
flavef*

cente. Souchet jaunâtre,

^ minimus
,
paniculâ fparfâ

,
nigri-

cante. Souchet noirâtre,

J,
Gramineus. Souchirpe des bois,

vulgatior, paniculâ fparfâ. 5oz^-.

^ chirpe des marais,

l, Cytifo-Genifta fcoparia ,
vulgaris , ilore

luteo. Genêt,

% fcoparia ,
vulg. fl. albo.

J. Cydfus-L aburnum, L. fp. Chifedes Alper^

10

il

12

D.

D Amafonium ftellatum. Flateau étoilé.

gmpliore foljo
,
panicula-j
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tum. Flateau trzgone,

^ Damafonium paniculatum
, anguftiore fo-

lio.

5* unibellatum
, auguftiflîma

folio. Flutmu hérijfoné,

4» radiculas emittens ex geïii-

culis. Flateau nageante

1. Daucus vulgaris. Carottefauvage.
^ vul. umbellâ rubente.

2, annuus
,
minor, florib, albis. Tor^

dile antrifque*

aiinuus
, minor , florib. rubentib.

fegetum
,
minor.

annuus
,
ad nodos floridus. Man^

chotte.

Delphinium fegetum
,

fl. cæruleo. Delfin,

fegetum
,

fl. albo. i

fegetum
, fl. dilutiüs rubente.

eiatius
,
flore pleno, variega-i

tum,

Datura-Stramonium. L. fp. Efiramon,

Dens Leonis
,

latiore folio. Pijferilit

cznal,

ampliflîmo folio,

anguftiore folio,

tenuiflimo folio. Balayete.

pumiiiis
,

faxatilisj
, afper

, radicc

iîbrofà. Houjfozre

foliis minimis
, hirfutis

, 8c afperis.

fol iis hirfutis Si afperis.

4. qui Pilofella
, ofHcinarum. FilofclU

officinale,

* qui Pilofella
,
folio minus villofb,

I. Digitalis purpurea. Digitale, Ganteiée,

^ fl. dilutè carneo.

* flore magno ^ candido.
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2 , Digitalis major, lutea, vel pallida

,

flore. Digitalejaune,
I. Dipfacus fylveftris

,
aut Vii ga pailori?

,

major. Cardere jauvage.
I, Doronicum

, Planraginis folio. Dçronic,

îlchium vulgare. Vipérine,

vulg. fl. ex purpura rubentc,
* vulg. fl. albo,
* vulg. platicaulon,

*
,

yulg. paniculâcriftâ.
I. Elatine

,
folio fubrotundo. Vclvote tiutti-»

mulete.

folio acuminato
,
in bail auricu-

lato
, flore luteo, Velvote à

oreillettes,

* folio acuminato, flore cæruleo.
I. Elichryfum montanum, flore rotundiore^

fubpurpureo. Elicrife. Fié-
chat,

* montanum
, fl. rotundiore ^

fuaverubente.
* montan. fl. rotundiore, varie-

gato.
^ montan, fl. rotundiore , can-

dido.

montanum
, longiore folio, ^

flore purpureo.
^ montanum

, longiore folio, 6c
flore albo.

fpicatum. Elicrife des bois.

J* fyiveftre
, latifolium

, capitUv
lis conglobaris. Elicrijc-im^
mortelle.



*

t,

*

3 -

4 -

INDE X. îor
4: Elichryfum aquaticum

, ramofum
, ibU

nus
, capitulis foliatis. Eii^

crife-orglaifi,

ï. Equifetiim paluftre, longioribus fetis. Pre-
le des étangs,

paluftre, brevioribus fetis. Prê-
le des marais,

pratenfe
, longifîîmis fetis.

paluftre
, majus. Prèle des

champs,

arvenfe, longioribus fetis.

foliisnudum
, ramofum. Préh

d'hiver.

foliis nudum
, non ramofum

,

feu junceiim.

. nudum
, lævias , noftras , Prêle

després bas.

. Erica vulgaris, glabra. Bruyère vulgaire,

vuîg, glabra, fl. albo.

Myricæ folio
, hirfuta.

. Brabantica, folio Coris^ birfuto^.qua-
terno. Bruyere barbue.

Eadem
, flore albo.

. humilis
, cortice cinereo

, Arbuti flo-
re. Bruyere cendrée.

Ead. Arbuti flore
, jantbino

, dilu-
tiore.

Ead. Arbuti flore
, albo.

Ead. Arbuti flore
, carneo , dilutiorc,

Ead. Amaranthoïdes
, flore vidua.

major
^ feoparia

, foliis deciduis*
Bruyere a balais.

î. Erucaminimo flore, Monfpelienfis. Po-
quette des murailles.

vinealis, parvis floribus, luteis. V»
B, P, Roquette des vignes.

ciij
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3. Eruca tenuifolia
5
perennis

, flore luteo*

Roquette fine,

* Ead. fl. viridi
,
feu abortivo.

4. procumbens , alba, filiquis fingu^

laribus , in folicrum alis. Ro->

quelle couchée,

^ quod fifymbrium Erucæ folio afpe-

ro
,
flore luteo.

y. fylveft. minor
, lutea

,
Burfæ paf-

toris folio. Roquette bourfette,

6 , fylveft. major, lutea, caule afpero.

Roquet,

J, Ervum verum. Ers, Erville,

ï . Eryngium vulgare. Panicaut,

ï. Eryfîmum Y\ûg3.rc, Erifime officinale,

t, latifoiium
, majus

,
glabrum.

Sifimbe-^irion,

fol. fubincanis
, fîliquis breviC-

fîmis. Sinapi velaret,

I. Evonymusvulg. granisrubentilîus. Fufain,

i, Eupatorium Cannabinum. Eupatoire can^-

nabine,

Cannabinum , floribus aîbis,

irafîa oflicinarum. Eufraife officinale,.

major.

major, flore albo*

F.

T. Aba minor, f. equina. Feve,

* major , vulgaris.

I. Fagopyrum vulgare, ere(ftum.6V^y//z. Bled
noir,

vulg. eredum , flore rubente.

vulg. feandens. Sarrajin des

buijfons.

%
I. Eupl
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Tagus, Hejire.

Ferrum Equinum Germaiiiciim ^ filiquis iti

(ummitatc. FerquevaL

Ficus-Carica. L. fp. Figuier,

Filago
5
feu Impia. Filagon Germanique,

vulg. tenuifTimo folio
,
ereda^ Fi^

lagon Gallique,

ininor. Filagon des montagnes.

altéra. Filagon des champs,

feu Impia ,
capitulis lanuginofis*

Micrope,

Filicula fontana ,
major

,
five Adiantiun

album 5
Filicis folio. Filicule

des Grifons.

regia
,
Fumariæ pinnulis. Filicule

royale,

quæ Adiantum nigrum ^ olRdfl,

pinnulis obtufioribus, Filicule

noire,

fontana , Adianti fade ,
latifôlia,

de^rtata. T. h. Filicule dentée,

Filîpendula vulgaiis ,
an Molon Plimi, fï-

^
lipendule,

Filix non ramofa ,
dentata. Fougere mâle,

,
mollis, lîve glabra ,

vuigari mari
3,

non ramolæ accedens. Fougere liffe,

mas ,
ramofa, pinnulis dentacis. Fou^

gere a crête.

montana ,
ramofa ^ minor , argutè

denticulata.

non ramofa
,
petiolis tenuilTimis , &

tenuidimè dentutis.

.
ramofa

,
minor

,
pinnulis dentatis,

Fougere drioptere,

ramofa ,
major

,
pinnulis obtufis ;

non dentatis. Fougere femelle^

e iv
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^ JFilix ramofa

,
major

,
pinnulis obtufis^

dulatis.

* ramofa
, major ,

pinnulis obtufis
, ra-

mulis bifurcatis.

minoi
., non ramofa. Fougere des ma^

rais,

I. Fluvialis Pifana
,
fol. denticuIatis.N^ïûâ^e.

*
. foliis anguftis

,
dentatis.

I. Fœniculum vulgare
, Germanicum. fV-

noidl,

fylv. perenne
, Ferulæ folio ,

breviori.

fylv. elatius
,

Ferulæ folio ,

longiori.

minimum
,

patulum. Sefeli

nain,

annuum
, Tragcfelini odore ,

umbellâ albâ. Sefeli annuel.

Idem
,
umbellâ rubente.

annuu ni,umbellâ conrradâ ob-
longâ J Carotte fenouillette,

I. Fœnum ^ græcum, fativum. Fenugrec vul--

gaire,

*•. fylveftie
, alterum

,
polycera-

tion. Fenugrec de Montpellier^

I. Fragaria vulgaris. Fraifier de Cornus,

vulg. fr. albo.

frudiu parvi Pruni magnitudine.
fteril is Fraifier maigre.

fFerilis
, incana.

fteril is
, ampliilîmo folio & flore*

Fraifiillard,

I. Frangula. Bourgene,

I. Fontalis minor, lucens. T. h. 3. FontineU
le écailleufe,

I. Fraxinus-Ornus. L. fp. Frêne fleuri.

%
*

3 *

2,.

3 -

4 -

*

5 -
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Fraxinus excelfior. Frêne commun.
Fucus tubulofus

, inteftinorum forma. Fuc^
boyau,

fontanus
, pinguis

, corniculatus ^
viridis. Fuc gélatineux ? Nofioc
verruqueux,

Fumaria ofîicin. & Diofeoridis
, flore pur-

pureo. Fumeterre officinale.

Eadem
,
flore pallefcente,

Eadem
, flore albo.

lobis angiiftioribus
, floribus ala-

tis.

foliis tenui/Timis
, floribus albis;

minor
, tenuifolia

, caulibus fur-
reelis

, flore hilari purpura ru-
bente.

fegmentis longis
, anguftis , ra-

rius difpofitis.

major , floribus dilutè purpureis,
hnlhofa..L. fp, Fumeterre bulbeuje„

Fungoides infundibuli forma
, femine fœ-

tum. Creufot.

infundibuli forma
, femine fœ-

tum
, interne ftriatum

, ex-
terne hirfutum.

iiigricans
, cornucopiæ forma,

Pe’i^i, Trombette,

fufcuni
, acetabuli forma

, ex'-

ternè ramifie atum.Pf:j;r. Ci^
boire,

glandis cupulam^eferens, mar-
gine dentato. Cupule,

qui fungus minimus
, fcutella-

îus , coloris aurantii. Pe[i.
Chaton de bague,

auriculam jiidæ leferens
, intiîs
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rufefcens ^ extiîs candicans ^

& quafi farinofum, Pey.^
Oreille de Judas

? Nofioc-oreilleîte^

. Fungoides coloris minii. P^;^i cramoijl,

, maximum & multiplex , auran-

tii coloris
,
ad bafim rugo-

fum. Pe[i orangé,

qui crepitus lupi flavefcens, cla-

vatus & fiftulofus. Vejfelou^

majfette.

i.Funguli incarnati coloris^ minuti, mufco
innati. Galette des landes,

I, Fungus ,
pileolo lato &rotundo. Champin

gnon commun,
pileolo lato & Totundo , livido.

Champ, livide,

major, yiolaceus. Champ, violet»

magnus ,
albus

,
pileolo lato ^

pronâ parte fordidè cæruleo.

Champ, violet pale,

totus albus. Champ, tout blanc,

campeftris, albus fupernè, infer-

11è rubens. Champs, a cravate^

Champ, de Cornus,

totus albus
, edulis. Champignon

a crav, tout blanc,

colore candido, tuberculîs flavo-

fufcis ,
elegantiifimè varkgato.

Champ, bijou,

pileolo lato ^
longilTimopediculo^

variegato. Ch, haut monté,

pileolo lato
,
puniceo laâreum

êc dulcem fuccum fuiidens.

Champ, a peignoir»

a» Champ, ponceau»

b.

* c.

^ a»

* b»

* c.
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Fungüs pileolo lato

, micîs furfuraceis

^à£^çx£o.Champignon dartrcux

^

gilyus
, margine tenuifîîmo. CK

a toilette, a. Champ, gris,

planus J orbicularis
, aureus. T. h.

$. Champ, Jaferan,

phalloïdes
, annulatus

, fordidè
virefcens & patulus. Champ^
bulbeux ^ * a. verdâtre,

^hd[\6iàç,s. Champs olivâtre,

pediculo in bulbi formain ex-»

crefceiite. Ch. couleur de noifette^
glütine davo

, limacino refpkn-
dens. Champ, baveux.

cono primiim obtulb
, pofteà pla-

na, piléolo & pediculo giutine
obdudro. Champ, gluant.

albus
, acris. Champ, laiteux,

pileolo lato
, orbiculari

, candf-
cante. Champ, laiteux^ très âcre,

pileolo ftraminei coloris. C/z.yïc.
totus grifens. Champ, folide,.

parvus
,
pediculo oblongo

,
piîeo-

lo hæmifphærico ^ ex albido
^

fubluteus. Champ, mignon.
Champ, yvoire.

colore ladeo. Champ,, blanç^ de-

lait,

totus per maturitatem coloris au-
ranti i . Champ>^angé

,

pileolo rotundiori^MoLiceron dic^
tus. Moufferon,

parvus
,
pediculo oblongo

,
gale-

liculatus, ftriis lividis
, aut rigris^

Champ, clou,

e vj

i
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^ i, FtiliffUS parvus, coccineus. Cham. corallin'.

* /. pileolo albo
,

centro rufefcente.

Champ, enfumé.

* 772. capite hæmifphærico
.
pallidè lu-

tefeente. Champ, liffe.

minor^ amethyftinus. Champ, ame*

tifte.

minimus
,
auraiitius , mammilla-

ris. Champ, bulle.

pileolo candicante
,
lamellis pau**

cis
,
pediculo fufco , fplendente*

Champ, androfacé.

ÎI. fîmi equini , capitulo pileum Ro^
manuin referente. Ch. fondant,

* d. Champ, tiarre.

U. perniciofus ,
ex eodem pediculo

multiplex. Champ, en fociété,

^ b. Champ, couleur de noifette.

albus ,
fplendens, ex uno pediculo.

multiplex. Champ, blancs.

multiplex ^ fordidè carneus. Ck^

couleur de chairfale.

noftras ,
multiplex

^
pediculo fiC-

tulofo. Champ, cannelés.

multiplex ,
ovatus

,
cinereus. Ch,

ovales.

13- pileolo conico ,
maculato. Champ,

conique.

* a. Champ, tigré.

14 .
minor

,
pilei fuperfîcie iïofculis

fufeis villotâ. Ch, conique mineur,

* a. Champ, pluché.

capitulo conico
,

pallidé cineri-

cio ,
centro fufco. Champ, gris.

1$. aurantii coloris, capitulo in conum
abeunte.'C^. coniques enjot^été.
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* a. Champignons rouge- orangés,

^ h, Pung. plures ex uno pede à prunorum
radicîbus enati. Ch, puants.

\6. epiterygios. Champignon clochette^

* a. Cham, fougeret.

17- multiplex , campaniformis, colore

c2L{k.zx\ç.o, Ch, clochettes en fociété^

* a Champ, châtains.

*3. multiplex
,
obtufè conicus , colore

grileo, murino. Ch. gris deJouris„

multiplex
,
campaniformis

, colore

fufco. Champ, minimes.

i8.
i

dilutè carneus, vel incarnatus. CÆ*

mammelu,
* a. Champ, incarnat.

* h. clypeatiis
,

in medio protuberans^.

Champ, cannelle.

* C capituîo mammofo ,
centro papil^

lari. Champ, blanchâtre.

* d. colore liomogeneo
,
grifeo

,
pedf-

culo glutine obduélo. Champs
tout gris.

* e. colore homogeneo
,
pallido

,
pi^

leolo & pediculo glutine obduc-

to. Champ, couleur de bois.

*/• lætè fufco colore. Ch, ifabelle.

lætè fufco colore, pediculo brevio-'

re. Champ, ifabelle y pivot courte

capite cxpanfo , vifcofus, Chamjpl

a navet.

capituîo mammofo. Champ, petit

gris.

capitule mammofo
, rufefeente*

Champ, roujfâtre.

minor, tocus rufus. Champ, tout

roux.
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^ /î.Fungusminor , citrino colore

,
pediincuîo

flavefceiire. Champignon citrin.

centro mammofo ^ rufefcente ^
circulo fordidè albo circumdato*
Champ, mammelus ^ en fociété^

^ Champ, livides,

* b, noftras
, multiplex

,
pileolo lato ^

mammofo. Champ, gaudronés.

s^o, piperatus
, non ladefeens. Ch, pla^

teau,

* a. Champ, brun,

^ So. mediæ magnitudinis
,
pileolo fu-

pernè è rufo flavicante
, lamel-

Iis fubtiis fordidè virentibus.

Champ,jaunâtre,.

clypeiformis
,
major*

* h, dypeiformis
, minor.. Cham. petit

bouclier, *

* Z. pediculo croceo ^ fplendoris parti-

cipe* Ch. tabac d'Efpagne,
Z* minor

, tenerrimiiS:, farina refper-

perfus
,
pileolo fupernè cinereo,

îamellis fubtiis tenuiiîimis
,
cre-

berrimis, nigris. Ch, toile d'a-^

raignée.

il. glutinofus 5
colore aurantio, Ck^

plateau ,
en fociété.

Champ, orangés ^ gluantes,

il, colore caftaneo
, margine per ma-

turitatem introrfdm revoluto.

Champ, aigrelet,

15. albus
,

pileolo inverfo. Champ,
blanc ^ retroujfé.

14. Jignofus
,
fafeiatus. Champ, vivace,

1 y. typhoïdes Champ, tifoïde,

2.(3, multiplex ovatiis
, cina'eus ^ mi-
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nor. Cham. retroujfes , en fociété;,

2.7. Fungus ladefcens
,

piperatus ,
rufus.

Ch, enfoncé : * a. Ck, bronzé,

* ladefcens
,
prægnantiffimus. Ck^

blanc-fale,.

* c, piperatus ,
non kfEefcens , co-

loris BraiiJici. CA, chapeau

^d.

^ A.

2. S.

2^^

30..

^ A,

31*

}a;

3 5 ^

rouge,

aureuSjCapimlo in conum abeun-

te. Champ, gluant.

minimus ,
albus ,

umbilicatus ,

ftriatus. Champ..calepin..

minimus, totus niger, umbili-

catus. Champ, tout noir.

margine per maturitatemfurfdm

repando. Champ, fouscoupe.

grifeus ^ bolofericeus
,
pileolo

crenelato. Champ, godet.

ladeus , maximus ^ infundibull

forma., Champig. entonnoir t:

Champ, grand entonnoir.

mediæ magnitudinis , albus. CA*

moyen entonnoir..

foliaceus ,
vel lamellatus

,

fundibuli forma , fufco-liyi-

dus. Champ, brun-livide.

albidus ,
infundibuli forma

,
pa-

luftris. Champ, des marais.

noftras ,
pediculo brevi ^ in pi-^

leolum didymum abeunte.

Champ, didime.

minimus
,
pediculo coigico. CA,

a quille.

parvus ,
lamellatus

,
peduncuH

forma , Alno adnalcens.

mion-’petongkt^
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34. Fungus angulofus , Sc veliit in lacinîas

difleâ^us. Chanterelle torje,

3 minimus
,
flaveicens ,

infundibuli

forma. Chanterelle en entonnoir,

pileoloper maturitaceminftarj\ga-

rici intybacei Jaciniato. Ckarz^

terelle endivée.

37; porofus magiius ,
craiTus.

Ceppe,

* porofus magnus, craiTus, purpu-

rafcens.

3 S. porofus magnus
,
craflus , turber-

culis minimis exafperatus ^ colo-

re pomi auraiitii exlîccati. Ru^
chin chagriné,

porofus magnus, crafTus, coloris

caftanei nunc liquidioris
, nunc

^
- magis fordidi. Ruchin châtain^

^ porofus maximus ,
craifus

,
luteus

lacer
,
pediculo longiflimo vi-

refceiite.

* porofus , noftras ,
brachiatus , ma-»’

ximus.

porofus médius
,
fordidè purpnraC-

cens. Ruchin lie^de-vin,

porofus médius ,
fuperficie fordide

aîbâ , tuberculis caftaneis varie-

.
gatâ. Ruchin truité,

porofus. Ruchin paiürd'épice,

porofus
,
ftifcus

,
pediculo tumef-

cente.

porofus, pediculo ovali, pileoli fu-^

perficie fordidiflîmè albâ. Ru^
chin maroquiné,

44, porofus pediculo ovali y
pileoli

40

41

41.

4Î
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fuperficie fpkndidè croceâ. Ru^
chin vermineux.

* Eungus porofus
,

pediculo ovaîi
, pileoli

fuperficie caftaneâ.

45 * Eungi lutei, perniciofî
, fub Pinii habi-

tantes. Ruchins pain-^d!épice

^

46, Fungus crinaceus. Erinace.

47. gelatinus fiavus. Gelatin,.

G ALE fiorifera. Piment.
* frudifera.

* frutex odoratus feptentrionalium;
I. Géranium fanguineum

,
maximo flore. Bec-»

degru fanguin.

folio Maivæ
,
rotundo. Becdegm

mauvin.

folio Maivæ ^ rotundo ,
flore ma-

jori
, cœruleo.

columbinuni
,
majus ^ flore mi-

nore J cœruleo.

Idem
, flore purpureo.

columbinum
,

difledis foliis ^

pediciilis florum longiflimis*

Becdegru colombin.

Idem
5
floribus incarnatis.

Robertianum i. viride. Becdegru
herbarobert.

Rübertianum i. rubens.

Robertianum
, flore albo.

Cicutæ folio
, minus & fupinum^

Becdegru cigutin.

Idem
,
flore albo.

lucidum
, faxatile. Becdegru luh»

faut.

2 .

%

4*

%
%
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7, Géranium columbinum, majus , foins îmî^

longis, ufque ad peiliculum di-

Tifis. Becdegru dijfequé.

I, columbinum ,
villofum

,
petalis

purpureis
,

biiîdis. Becdegru

douillet,

^ Idem , petalis nlbis
,
bifidis.

I. Gallium luteum. Gailletjaune,

X. album ,
vulgare. GaiHet blanc,

* album 5 vulgare , incanum & viî^

lofum.

* vulgare
,
dore luteolo.

J,
album

5
m.iniis. Gaillet des maré-^

cages,

4. album
,
tripetaîon. V. B. P. Trigal,

I . Genifta tinâ:oria , Germanica. Genejîrole^

Genêt des teinturiers,

* tindoria, Germanica, angu fli folia.,

X. ramofa, foliis Kyperici. GentJlroU

velue,

I. Genifta-lpartium majus
,
brevioribus acu-»

leis. Jomarin.

^ majus
,
longioribus aculeis.

X.. minus
,
Anglicum. Genefirole An<

gloife.

I. Geniftclla herbaceaj» fîve Chamæfpartium;

Geniflelle,

I. Gentiana anguftifolia
3
autumnalis, major.

Gentiane d'automne,

X* pratenfis
,
dore ianuginofo. Gen^

tiane amarelle.

cvxxciztz. Gentiane croifette,

4, Alpina
,
puniila

,
Centaurii mino*

ris £o\ïo, Gentianelle,

X, Gramen loliaceum, radice repente
^
five

Gramen oSicm^twîaXhiendeni

ç^cinal^



*
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^ Gramen idem
,

aiiftis longioribus dona-

tum.

2, anguftifolium ,
fpicâ Tritici mu-

ticæ fîmili. Chiendentjonchets

* Idem 5 ariftis longioribus doua-

tum.

3 ^ loliaceum ,
foliis & fpicâ tenuiiîî-

mis. Chiendent délicat,

4, loliaceum , fpicâ longiore ,
arif-

tas habens. Yvroie annuelle,

* Idem
,
fine ariftis.

loliaceum
,
anguftiore folio 8c

fpicâ. Yvroie vtVace,

Idem
,
ariftis donatum.

loliaceum
,
majus ^ fpicis longius

diftantibus.

loliaceum
,
paniculâ multiplici 8c

fpicatâ.

loliaceum
,

fpicis brevibus & la-

tioribus
^
compreffis.

fpicatum
, vulgare ,

fecalinum*

Orge aux rats,

fpicatum , fecalinum^ minus,

fpicâ fecaiinâ.

7. loliaceum
,
fibrosâ radice ,

ariftis

donatum. Elime,

$9 minimum, foliis junceis ,
pani-

culâ unam partem Ipedante*

Nardet.

f , pratenfe
,
fpicâ fiavefcente. Flou^

ve,

10» fpicatum, ariftis pennatis. Stip

empenné,

II. avenaceum ,
montanum ,

fpicâ

fimplici
,
ariftis recuryis. Stip

chevelu.
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12.,

14.

ï^.

ï7-

*
18.

i^.

20.

il.

il.

13,

*
24-

Gramen fpicatum, fpicâcylindraceâ, lôn-
gioribus villis donatâ. Vulpin
des prés,

aquaticum
,
geniculatum, (pica-

tum. Vulpin aquatique,

cum caudâ mûris purpurafcente*

Vulpin des champs,
cum caudâ mûris virefccnte.

Typhoïdes
, maximum

,
fpicâ

iongiflîmâ. Fléon des prés,

iiodofum
,

Ipicâ parvâ
,
five uo-

dofum ter t i IIm , Fléon noueux,

fpicatum, durioriBus & crafîiori-

bus locuftis
, fpicâ brevi, Egu

lope.

Idem
,
fpicâ îongifTimâ.

fpicatum , locuftis echinatis.H^z-

de,

fpicatum, glumis criftatis. Cino^

fure. Cretelle,

fpicatum, glumis variis. Cinofure

bleuâtre,

daftylon
,
radice repente , fîvc

officinarum. Poulote,

daftylon , anguftifolium ,
fpkis

villofis. Barhon-manne,

tremulum
,
majus

,
paniculâ fpa-

diceâ. Brille, Tremblin,

tremulum , majus , locuftis can-

dicantibus.

tremulum^minus, paniculâ parvâr

paniculi^ elcgantiflimis
,
five Era-

groftis majus. BriTpe, Amourete,

pratenfe ,
paniculatum

,
ma}u^,

1 adore folio
,
Poa Theophraft

ti, Faturin des prés.



%6.

*
^7.

%S.

^9^

30.

%
31.

3 t.

35 -

14 .

3J.

3<^-

37“

index.
Grameiî pratenfe

, paniculatum, majus
anguftiore folio. Paturin fui
hulé.

^

îdem
, cum Ipongidlis.

prateiife
, paniculatum

, minus 1
album. Paturin annuel.

pratenle
, paniculatum

, minus
rubrum.

pratenfe
, paniculatum , medium.

ratunn trivial.

paniculatum
, radice repente, cul-»

nio compre/To
5 an Grameii

caninum, vineale, Paturin ap^
plati.

xeiampelinum
, miliaceâ, præte-

nui ramosâque
, fparsâ pa-

nicula
, five xerampelino con*=»

gener
, arvenfe , æftivum , Crâ-

nien minutiffimo lemine. Pa--
îurin éckaloté,

aivenfe, paniculâ crifpâ.
aquaticum paniculatum, latifo^

lium. Paturin aquatique,
minus, vulgare

,
paniculâ rigidâ,

1 aturin duret.

nemorofum
, paniculâ laxâ

, ra-
dice repente. V, B. P. Paturin
des bois.

paniculis elegantiïïîmis
, mini-

mum, Paturin mignon.
avenaceum

, parvum
, procum-

l^ns
, paniculis non ariflatis,

retuque couchée.

paniculatum
^
elatius, fpicis lon-

gis,muticisj fquamoiîs. Fétu*
que élevée.

paniculatum
^ aquatiçum

,
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tans. Fetuque flottante.

28, Granien capillatum ,
locuftis penna^ts ;

"
* non ariftatis. Fetuque brehiete.

pîatenfe,paniculâduriore, laxâ,

unam præcipuè partem fpec-

tante. Fetuque durete,

paniculatum ,
bromoïdes, minus,

paniculis ariftatis ,
unam par*-

tem fpedantibus. Fetuque bro^

mete.

V murorum ,
fpicâ longiflima. Fe^

tuque queue-de-rat.

^ 2,,
avenaceum ,

minus , foliis infe-

rioribus capiliaceis ,
fuperio-

ribus vero latioribus. Fetuque

44 -

45 '

4 ^-

47 -

48.

*

49 ^

belvue.

loliaceum ,
corniculatum ,

fpicis

^zhns. Brom empenné.

loliaceum ,
corniculatum ,

fpicis

viliofis. .

quod Feftuca avenacea ,
fterilis,

elatior. Brom-averon.

quod Feftuca avenacea ,
fterilis ,

humilior. Brom rude.

avenaceum ,
locuftis ampliori-

bus ,
candicantibus ,

glabns ,

& ariftatis.

quod Feftuca prntenfis, lanugino-

fa. Bromgigantefque.

ïdem ,
foliis latioribus.

gros Montbelgard. Brom feglin.^

avenaceum ,
dumetorum ,

pani-

culâ fparsâ. Brom des champs.

bromoïdes ,
fcgetum ,

latiore pa-

iiiculâ.

avenaceum, glabrum, panicul^
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cfpicisftrigofiscoiîipo/îtâ arif-

tis tenuiiîiiiiis. Brom haridel,
Grameii avenaceum

, locuftis viliofis ^
craflîoribus. Brom velouté,

£pica Brizx, T, h, 6, Brom dou^
blépi,

fpicatum
, folio afpero. DaBile^

îdem , fpicâ albâ.

Typhoïdes
, afperum

, primuixi,
Falari majfete,

ai undiiiaceum
, acerosâ gluinâ ,

noilras. Falari ruban.
Idem

,
glumis albicantibus.

daâ:}don
5 folio latiore. Pani-ma^

nerbe.

Idem ^ fpicis nigris ^ disjoiidis,
lylvaticum

,
paniculâ miliaceâ.

Millet, Milletot,

pratenie
, paiiiculatum, molle.

Houque laineufe.

Idem
, album.

caninum
, paniculatum

, molle;
Houque mollette,

caninum, fupinum
, minus. Aerrof-

tis^vïlfa,
""

caninum
, fupinum

, panicula-
tum

, folio vadans,
paluftre

,
paniculâ fpeciosâ.

montanum
, paniculâ fpadiceâ

,
delicatiore. Agroflis chevelu.

Idem
, foboliferum.

ferotinum
, arvenfe , fpicâ laxâ ,

pyramidali. Agroflis rougeâtre^
capillatum

,
paniculis rubendbus,

Agroflis éventé^
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Granieu capillatum

,
panicu/is viridanti-*

bus.

éh minimum, Dalechampii.

mignon.

44 , capillatum, paniculis longioribus

& anguftioribus. Agroftis in^

terrom-pu.

pratenfe
,
paniculatum ,

altiflî-

mum ,
locuftis parvis ,

fplen-

dentibus ^ non ariftatis. Erbin

des ga:^ons.

Idem
,
paniculâ flavefccnte.

Idem , ibboiiferum.

64. junceum ,
Dalechampii. Erbin

blanchâtre.

67 .
paniculatum ,

minimum ,
molle.

Erbin œilleton.

6%. fpicatum, fpicâ purpuro-argen-

teâ ,
molli. Erbin a crete.

6^, patvum
,
præcox

,
fpicâ laxâ , ca-

nefcente. Erbin précoce.

70 .
iiemorum, paniculis albis, capil-

laceo folio. Erbin fléchifaut.

71- paniculatum ,
aquaticum ,

milia-

ceum. Erbin aquatique.

71 .
paniculatum ,

autumnale ,
pani-

culâ anguftiore ,
ex viridi ni-

gricante. Erbin. Canfe.

% Idem
,
paniculâ ampliore.

73-
tenuifolium, glabrum. V. B. P.î

Erbin mignon. -

74- avenaceum ,
locuftis rarioribus,

Melic.

avenaceum ,
pratenfe ,

elatius ;
/ > •

paniculâ flavefcente ,
locuftis

parvis.
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parvis. Avoine blonde,

* Gramen avcnaceum, panicuJâ flavefcente,

denfîori, locuftis minimis
^
te-

nuiter ariftatis
, & quali villo-

fîs. T. h. 6,

avenaceum
,
clatius

,
jubâ longâ,

fplendente. AvoinefromentaL
nodofum

, avenaceâ paniculâ.

avenaceum
,
glabrum

, paniculâ

purpuro-argenteâj fplendente.

Avoine argentée,

avenaceum
,

locuftis fplendenti-

bus Sc bicornibus.

avenaceum, ( hirfutum )
paniculâ

purpuro -argenteâ
,
fplendente.

Avoine cotonée,

fpicatum
,
anguftifolium

, mon-
tanum. Caret collinet.

fpicatum
, Junci facie

,
Lithof-

perni feminp. Choin noirâtre^

I, Gratiola Centauroides. Gratiole,

I , Groftularia multiplici acino
,
fîve non fpi-

nofa
,
hortenfis^ rubia ^fivc

Ribes officinal*um. Groféller^

CafiiLler,

t, non fpinofa^, fruftu nigro , ma-
jore. Grofeiller-Cajfis

.

3* fîmplici acino
,

vel fpinofa

,

(yl\Q,{kns,Grofçiller-gadelier^

..H ED ER A arborea. Lierre,

major fterilis.

I, Helianthemum vulgare
,
flore hit(^o,Eliaji^

terne valflaire.

vulgare
,
flore dilutiore.

foliis majoribus
,
flore albo*

7 ^*

%

77 -

*

78.

79 ^

2 O.

Tome L



*
^
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Z* Helianthemum Majoranæ fol. capituUs val-

dè \\\xÇ.\xi.E.liantemtvdu,

tenuifolium, glabrum,luteo

flore
,
per humum fpar-

fum. Eliantemefumane,

- fl. m2LC\i\.Elianteme tacheté^
*

foliis Thymi, fl. umbellatis,

Elianteme a bouquets,

I. Heliotropium majus ,
Diofcor. Eliotrope.

majus autumnale
,
Jafn?ini

odore.

Hclleborine latifolia ,
montana. Elborine

commune,

paliiftris ,
noftras.

flore albo , vel Damafonium
montanum ,

latifolium
,

Elborine candide,

montana ,
anguftifolia

,
pur-

purafcens.

if fol. prælongis ,
anguftis, flo-

ribus candidis ,
an prioris

varietas ?

I .
Helleboms niger

,
fœtidus. Ellébore,

i , Hepatica, ofHcin. i. Marçhantine hépatique.

petræa
,
ftellata.

petræa
,
umbellata.

pileata & ftellata. Marchantine

conique,

quæ Lichen
,
five hepatica lunu-

lata, epiphyllocarpos. Mar-*

ckantine croifete.

paluftris ,
lobis criftatis. Ricci

cryflallin,

paluftris ,
bifurcata ,

lobis bre-

vioribus ,
carinads* Ricci

* bleuâtre.

I*

%

if

%é

3 -

î'
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6. Hepatica paluftris
,
dichotoma

, Tegmentis
oblongis & aiiguftis. Ricci

Jlottant,

7. faxatiiis
,

uiidulata
, feminifera*

Jongerman ondoyant,

8. arborca
,
globuiigera. Jongerman

fourché,

t. Hepa'ticoides
,
polytriclii facie. Jongerman

afpUnide.

2.. polytricbi fade, foliis bifîdis,

major. Jongerman bidenté,

3. albefcens
,

foliis pennatis,

Jongerman blanchâtre,

4. foliis fubrotundis fquamatim
incumbentibus ^ niiiior.

Jongerman dilaté.

y* qui Mufcus trichomanoï-

des
,

terreftris
,

miiior
,

üoridus. V. B. P, Jonger^

man tamarifet.

é. foliis fubrotundis fquama-
tim incumbentibus , ma-
jor. Jongerman tuyet,

7. paluftris
,

Cichoréi crirpi

foliis. V. B. P. Jonger-

manfrifé,

g. Hepaticæ facie. Jongermant

Marflli,

I. Herba Paris. Parifette,

Z, Herniaria ^lahv^.Herniole, Turquette,

^ hirfuta.

I. Hefperis hortenfis. il. purpureo. Hefperide
Julienne,

^ ^ Eadeiîî
,

fï. candido.

I. Allium redolens. Erifme allia:-^

re,

fij
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Hefperis, Leucoji folio ,

ferrato
,
filiquâ

quadrangulâ. Erifime vej^e-

rine,

Hieraciuni fruticofum ,
latifolium ^ hir-

futum. Eperviette.

fruticofum ,
latifolium , foliis

dentatis glabrum.

fruticofum ,
anguflifolium ,

majus.

afperum ,
majori fore, in li-

mitibus agrorum. Picride

éperviete,

echioïdes, capitulis Cardtii Be-

nedidi. Picride viperette^^.

hirfutum ,
luteum. Crepii/e,

erucæfolium ,
hirfutum.

minus
,
Diolcoridis. Fufelét de

Piojcoride,

fol. Coxonopi,Fufelée des toits^

foliis Cichorii fyiveftris
,
odore

caftorei Fu/elée fétide,

Chondrillæ folio
,
glabro, ra-

dice fuccisâ
,
majus. LioU’^

dent automnal,

Chondrillæ folio
,
glabrum.

murorum ,
folio pilofilfimo,

PuLmoniere.

murorum, laciniatum , minus,

pilolum.

murorum ,
laciniatum, minus,

pilofum ,
folio anguftiore.

minus, Dentis leonis folio, ob-

longo
,
glabro. PorceUe lif>

fe.

Dentis Leonis folio obtufo

,

majus, PorceLl^ bulbeuje.
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tj-, Hieracium alpinum ,
latifolium ,

hirfu-

tum, incaniim, flore magno,

Vorcelle tachée,

^ Idem, maculatum.

I quod Pilofella major ^
repens ^

miniîs hirfuta. Pilofelle ra^

% meufe.

I. Hippocaftanum vulgare. Marondier,

1. Hippuris
,
qui Equifetum fœtidum

,
fub

aquâ repens. Charagne vuL
gaire.

qui Equifetum fragile /majus ,

fubcinereum ,
aquis immer-

fum. Charagne cotoneufe.

qui Equifetum, fîve Hippu-

ris lacu Ecris
,

foliis manfu
arenofîs

,
Gefncro.

qui Equifetum
,

fîve Hippuris

mufcofiîs
,
cauliciilis fpmulis

crebriiîs exafperatis ,
fub

aquis repens. Charagne hérif^

foliis non articulofîs, longiorî-

bus & lucidis. Charagne lui^

faute,

brevifïimis & tenuifïïmis fetis ,

polyfpermos.

ï. Hordeum polyrticbum. Orge, Efcourgeon,

2. hexafticum
,

pulchrum. Orge

exaflique,

3. diftichum. Orge difilque,

^ diftichum ^ fpicâ breviore & la-

tiore
,
granis confettis.

I, Horminum fylveftre ^ Lavandulæ fiore.

Ormin,

4 -

£ iij



lié INDEX
I. Hyaciachus oblongo flore, cæruleus, ma-

jor. Jaciùte.

Anglicus
,
cinericeus,

non fcriptus
,
flore candido.

Hydrocotyle vuîgaris. Gobeleau,

Hyofcyanius vuîgaris
,
vel niger. Jufquia*

me,

Eîypericum vulgare. Milpenuis officinal,

Afcyrum didum
,
caule qua-

drangulo. Milpertuis quarré.

Idem
,
variegatLim.

perforatum
,

caule quadran-

gulo
,
flore minore.

3. minus
,
fupinum j vcl fupinum

glabrum. Milpertuis couchée

4. cleçantiflîmum , non ramo-
funi

,
folio lato. Milpertuis

des montagnes,

* minus ,
eredum.

J, villofum
,
eredum ,

caule ro-

tundo. Milpertuis velu,

è, paluftre ,
Tupinum, tomento-

fum. Elodée

I.

I. J* ACE A nigra
,

pratenfis ,
latifolia. Jacé&

des prés,

* Eadem ,
floribus canieis.

* Eadem ,
flore albo.

^ coronata
,
purpureis floribus*

^ coronata ,
carneis floribus.

* ' coronata ,
albis floribus.

^ coronata
,
purpurea j flofculis tenuillî-

me dilfedis.
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* Jacca fupina ,
incana

,
purpurea,

fupina, incana, coronaia purpurea.

’vulg. laciniata ,
fl. parpureo.

vulg. laciniata , fl. carneo.

vuL laciniata ,
fl. albo.

cum fquamis cilii inftar pilofis. la-

cée hrune.
, _ .

latifolia ,
capite hirfuto. Jacee tri-

gienne.

latifülici ,
difleda ,

capite hiiTuto.
^

neiTiotenfiS ,
<]\ix ferratula vulgo#

Sarrete des Teinturiers.,

Eadcm ^ flore albo.

n' nemoi'ciifls ,
altifliiTia ^ Pernca? folio*

a, Jacobæa viilgaris ,
laciniata. Jacobee vul-^

gûire,
^ ^

altiflima ,
Lufitaiiica ,

tenuiflime

laciniata.

latifolia ,
paluftris ^ five acjuati-

*
2..

ca.

h

4 ‘

5
-

4,

7’

folüs Ferulaceis, flore minore.

JacobLe ferulette,

paluftris, altiflima, folüs ferra-

tis. Jacobee des marais,

vulgaris ,
folüs inftar eruc3C la-

ciniatis. T. h. 4 ,
Jacooée ro^

quefeuille,

Senecionis folio ,
perennis Jacfo^

ne des bois,

quæ Seneciaminor ,
latiore folio,

five montana.

Pannonica ,
i. Jacfone vifqueufe,

montana ,
lanuginofa ,

angufti-

folia , non laciniata. Cendriettt-

heleniu^

f iv
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8. Jacobæamaritima

, V. B, P. CenirletU
^ \ maritime.
ï. Tmpeiatoria prateiifis

, rnajor, Impérutoire.
I. Iris paluftris

, lutea. Iris. Faux acorus.
* Éadem

, fol. glaucis
, brevibus.

A. . . fœtidiilima
,
feu 'X.jns. Iris gigot.

3. hortenfis
, latirolia. Iris Germanique,

J. Ifatis fylveftris
,
vel aiiguftifolia. Paftel.

I. Ifiiardia. Dalib. IJhard.

i. Juncago paluftris & vulgaris. Trofcart.
i. Juncus lævis

,
paniculâ non fparsâ. Jone

congloméré,

2-, lævis ^ .
paniculâ fparsâ

, major.
Jonc éboulé,

*3 . acutiis J paniculâ fparfà. Jonc a mé*
ches.

4 -

5 -

6.

7-

S.

*

jro.

foliatus
, minor

, fîoribus per ra-
mos fparfis. Jonc eh filets

parvus
, cum pericarpiis rotundis-,

J. B. quoad iconem. Jonc rade,

parvus
,
cum pericarpiis rotundis,

J, B. çjuoad defcriptionem. Jonc
bulbeux,

paluftris, humilior, Gr:cÔ:us, Jonc
des crapauds,

foliatus
, minimus.

parvus
, repens , capfulistriangula*

ribus. Jonc rampant.
parvus

, repens , capitulis foliaceis.

foliîs articulofis
, fîoribus umbel*r

latis. Jonc articuleux.

Idem
, cum utriculis.

nemorofus
,
folio articulofo.

nemorofus
, l^idfolius

,
major. Jonc^

yelu^



^

^

^
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^ ^ Juncus vîllofus

,
latifoîius ,

maximus.

Il, villofus , capitulis pryllii. Jonc

champêtre,

villofus
,
capitulis globolis.

villofus
,
paniculâ compadâ.

anguflifolius
,

villofus ,
floribus

albis
,
paniculatis. T. h. 2.

, 6^

]onc blanc,

palullris
,
glaber, floribus albis*

Choin blanc,

Juniperus vulgaris
,
fruticofa. Genévrier^

fœiîiina
,
florifera,

L.

J_jACTüCA fylveftris, coftâ fpinofâ. 'Lal^

tuefauvage.

fylvelhis
,
coftâ fpinofâ. fol.

minus laciniatis.

fylveftris
,
angufto , laciniato

folio. Laitue des champs

,

perennis
,
humilior

,
fl. cæru-

leo. Laitue vivace,

Eadem
,

fl. albo.

Lamium vulg. album ,
f. Arcliangeîica ,

fl,

albo. Lamion-ortibLanche,

fl. dilutè carneo. ^

annuum ,
vulgate ,

rubrum. La--

mion puant.

annuum
,
vulgare , album,

rubrum
,
minus

,
foliis profandè

incifis.

,
folio caulem ambiente

^
mmu$,

Lamion embrajfant,

l, Lampfana. Lampfane,

^ macuiis nigris afperfa.

f t
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Lampfana caulc apliyllo. Lampfere.

I. Lapathutn, folio acuto , crifpo, Patienct

frifée,

folio minus, acuto. Patienct

fauvage,

folio acuto, piano. Patienct

aiguë,

pulchrum 3 Bononienfe , fi-

nuatum. Patience violon,

anthoxanthum. Patience fla--^

ve,

minimum Patience minime,

hortenfe
,
folio oblongo ,

fîve

fecundum Diofeoridis, Pa^
tience potagère,

aquaticiim, folio cabitali. P^z-

tience aquatique,

i, Lappa major, Ardium Diofeor. Bardane*

five Bardana major
,

fl. albo.

major
,
montana ,

capitulis tomen-

tofîs
,
five Ardiurn Diofeor.

major ,
capite maximo

,
glabro.

I. Laferpitium foliis latioribus , lobatis, La-^

ferpi,

i, Lathyrus fativus
,

flore fruduque albo.

Gejfe des jardins,

* facivus ,
flore purpureo.

1, anguftifllmo folio
,
femine an-

gulofo. Geffe anguleufe,

anguftifolius ,
filiquâ hirfatâ.

Geffe velue,

4. fylveftris ,
major. Gefefauvage,

r. arvenfis ,
repens , tuberofus,

Geffe, Piffogous,

fylveftris ,
luteus , foliis viciaf*

Gejfe, Chourle,

1.

%

h

4 -

5 -

6 .
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î. Lavandala fpica. L. fp. 'Lavande^

I. Leos vulgaris. Lentille,

^ major.

I. Lentibularia vulgaris. LentihulairevulgairCm

%. ' minoi% LentibuLaire mineure,

I. Lenticulapaluflris, vulgaris. Lenticule vul-^

gaire,

1. paluftris
,
major. Lenticule polir^

ri\e,

5. aquacica
5

trifulca, Lenticule fil^

Ionie,

•i. Lepidîum latifolium. Lepidion pajfefage.

Gramineo folio
,
five Iberis. Le^

pidion ihéride,

I. Lcucaiitliemum vulgare. Marguerite vul^

gaire,

* vulgare
,
caule villis ca-*

iiefcente.

I. Leucoium luteum
,
vulgare. Giroflée,

* petræum, lignofius
,
folio rigido,”

canefcente
,
vulgatiffimum.

I. Lichen nigricans J hircinum corium men-
tiens. V. B. P. Liquen noirâtre,

Z, cinereus
,
arboreus

, marginibus pi-

lofis
,
major. Fulmonete ciliaire^.

^ cinereus
,
arboreus

, marginibus pi-*

lofîs
,
minor.

3 . arboreus
,
feu Pulmonaria arborea.

Fulmonete de chêne,

4. arboreus , fubtiis nigricans. Fulmo^
nete perlée,

5. pyxidatus
,
damæ cornu divifurâ J

acetabulorum oris crifpis. FuC
monete calicaire,

cinereus, latifolius
,
ramofus,

cinereus, Laducæ folio.

f v)
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6, Lichen Pulmonaiius ,

faxatilis
, digitatus*

FuLmonete canine,

y, Pulmonaiius
,

faxatilis
,
rufefcens ,

fupernè planus, infernè reticula-

tus. T. h. 6, Pulmonete roujfe,

8, Pulmonaiius ,
arboreus

,
è cinereo

viridis. V. B. P. Pulmonete gris*

5 *

10 ,

II.

11 .

H-

Î7»

verdâtre,

Pulmonaiius ,
faxatilis ^ digitatus ,

minoi*. T. h. 6, Pulmonete vei~

née,

cinereus ,
vulgatifTimus ,

cornua da-

mæ refercns. Orfeille de Prunel*

lier,

cinereus ,
angiiftior

,
fcutis in mar-

ginibus fegmentorum. Orfeille

farineufe,

Pulmonavius ,
faxatilis

,
maximus.

Orfeille chantournée,

Pulmonarius ,
cinereus

,
mollior ,

in amplas lacinias divifus. T. h, 6%

Orfeille de frefne,

cornua damæ referens
,
anguftifo-

lius. V. B. P. Orfeille blanche,

opéré phrygio ornatus. Y. B. P. Pe*

relie brodée,

nigticans ,
omphalodes. Perelle om*

bilicate,

^ cruftæ modo arboribus adnafcens ,

pullus. Perelle olivâtre.

Diofcoridis & Piinii ,
i

,
colore ci-

nereo. Perelle des murs,

Diofcoridis 6c Piinii , % ,
colore Ba-

veC:en te.

cruftæ modo arboribus adnafcens ^

lenuiter divifus. Perelle étoilée^
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10, Lichen cruftæ modo faxis adnafcens, verru*

cofus, cinereus Sc veluti deuftus.

Herpete pufiuleujè,

11. pulmonarius, faxatilis, cinereo fut

eus
5
lividus. Herpete rôde,

ai. feripeus. L. fp. Gallete écrite,

23. cruftaceus ,
leprofus

, feutis nigri-

cantibus. Leprote rouillée,

* * cruftaceus
,
leprofus, feutis einereis.

* cruftaceus
,
aibefeens

, feutis farina-

ceis.

^ cruftaeeus , einereus
,

feutis ferru-

gineis.

^ terreftris
,
leprofus , cinereus

,
feutis

nigricantibus.

24. pyxidatus
,
major. Pixide crenelée,

* pyxidatus
,
minor.

pyxidatus
,
major

,
rugofus.

pyxidatus
,
acctabulorum oris fufciî

& tumentibus.

^ pyxidatus
,
prolifer.

* pyxidatus
,
verticillatus

,
prolifer.

25. pyxidatus
,
non ramofus

,
acetabulis

fimbriatis. Pixide frangée.

* pyxidatus
,
ramofus

,
açetabulis fim-»

briatis.

x6, pyxidatus
,
oris coccineis & tumen-*

tibus. Pixide écarlatine.

27. pyxidatus
,
teres

,
acetabulis mino-

ribus
,
répandis. Pixide diforme,

28. pyxidatus Endiviæ crifpæ folio, pro-

lifer ,
acetabulorum oris criîpis,

Pixide endivete.

xp, pulmonarius ,
cinereus , crifpus.,

V. B. P. Pixide tubulée.

3 0, terreftris ,
anguftior

,
ramofiflîmus
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fufcus. Coralloide brun.

3 1 . Lichen cinercus
,
vulgaiis

,
capillaceo folio,

ininor. UJhée floride.

I. Liguftrum. Troene.

* foliis è luteo variegatis.

I. Lilac Matthioli. Lilas,

* flore faturatè purpureo.

* flore albo.

I. Lilium convalliiim album. Muguet..

* angultifolium.

I. minus. Smiguet.

J, Limnopeuce. Pindeau.

I, Limodorum Auftiiacum. Limodort.

I. Linagroftis panicula ampliore. Linaigrette

d panicule,

^ panicula minore.

2,. fpicâ flngulari
,
alopecuroides.

Linaigrette a gaine,

I. Linaria vulgaris ,
lutea

,
flore majore. Lz-

naire officinale,

^ flore majore
,
luteo pallido albo.

1. minor
,
repens & inodora. Linaire

rampante.

^ minor
,
repens, inodora, flore albo,

foliis radiatis.

3. ereda
,
flore albido lineis purpureis

ftriato, Linaire droite,

4. pumiia ,
fupina , lutea. Linaire cou*

chée,

* pumiia ,
fupina

,
pallidè lutea.

pumiia ,
fjpina , flore albido.

annua
,
purpuro violacea , calcarî-

bus longis
,
fol. imis rotundiori-

hws, Linaire pelijjiere.

5. pumiia , vulgatior , arvenlîs. Linaire

mineure.
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y.Linariahederaceo folio, glabro, feu Cym*-

balaria vulgaris. Cimbalaire^

J , Lingua cervina oflicioarum. Scolopendre^

* multiiîdo folio.

* Hemionitidis vulg. fade»

1. Linum fativum. Lin des fileufes^

Z. fylveftre , anguftifolium
, fforibus

dilutè purpurafcentibus
, vel car-

neis. Lin vivace,

3. pratenfe
,
flofcuiis exiguis. Lin pur-*,

èatif.

I. Lithofpermum
,
majus , eredum. GremiL

Z. arvenfe, medium.
des prés.

3. arvenfe , minus. Perlette

en fcorpion.

^ arvenfe
,
minus , floribus

luteis ^ vel luteo-cæru-

leis.

^ palu ftre
,
minus j flore ca^-

rulco.

* Idem
,
flore albo ^ cæru-

lefcente.

* Idem ,
flore rubello & cæ-

ruleo in eadem planta*

I. Lonchitis acuîeata, major. Polipode Ion--

quite.

î. Lotus pratenfls ,
fil^uofus ^ îuteus. Lotier

filiqueux.

five Melilotus pentaphyllos
,
minor ^

glabra. Lotier corniche.

^ pentaphyllos ,
minor

,
glabra

,
fol»

longioribus & anguftioribus.

^ pentaphyllos
,

fl. majore
, luteo i

fplendente. Lotier corniche.

^ pentaphyllos
,
major ,

hirfutie candi-,

cans.
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Lotus corniculata

,
hirfuta ,

mmor.
pratenfis

,
major

,
glabra.

I. Lupulus fœmina. Houblon,

* mas.

I, Luteola, herba falicis folio. Gaude.

I. Lychnis pratenfis, flore laciniato
,
fimplici.

Lampete a coucou,

* pratenfis
,
flore laciniato ,

fimplici

,

fuaverubente.

pratenfis, flore laciniato ,
fimplici,

albo.

pratenfis , flore laciniato ,
plena

,

amplo
,
purpureo.

fylveftris
,
alba

,
fimplex. Lampete

blanche,

eadem, feminevidua.

fylveftris
,
vifcofa ,

rubra ,
angufti-

folia. Lampete gluante,

fylveftris
,
quæ faponaria vulgo.

Savonere officinale,

eadem, flore albo.

eadem
,
flore pleno.

fegetum
,
rubra ,

foliis Perfoliataf.

Savonere vachere.

fegetum
,

foliis Perfoliatx ,
flore

albo.

hirfuta ,
annua ,

flore minore ,
al-

bo. Silene angloife,

hirfuta
,
annua, flore minore, car-

neo. Silene gauloife.

fylveftris latifolia ,
caliculis turgî-

dis
,

ftriatis. Silene conique,

eadem ,
anguftifolia.

montana , vifcota ,
alba , latifolia,

Silene penchée,

'vifcofa ,
flore mufcofo. Carmüct 4

a.

3 -

%

S-

*

6 .
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fleurs disjointes,

Lyehnis eadem, minor.

eadem
, fcmine vidua,

. fylveftris ^ quæ Beheii album vul-
go. Carnillet behen,

eadem
, feliis anguftioribus & acu*»

tioribus.

eadem, foliis hirfatis.

eadem flore pleiio.

fegetum
, major. Icelle des bleds.

eadem
,
flore dilutiore.

anuua, minima, flore carneo, lineiî

purpureis diftindo. Gipfere.
Lycoperdon vulgare. Veffelou vulgaire,

medium
, corticelacero.

niveum
^ fphæricum

, fuperfi-

cic ia areolas adamantisinf*
tar difledas diftributâ.

excipuii chymici forma,
cepæ fade*

pyriforme
, verrucofum.

minimum
, verrucofum.

aurantii coloris
,
ad bafîm fU-

gofum. Vejfelou orangée,

idem
, minus. V. B. P.

veJfîcarium, (ïMtLtMmyeJfelou.
Geaflre.

Pariflenfe, minimum
,
pédicu-

le denatum. Veffelou d fou^
pirail,.

e flavo virefeens, rquamatum.
Veffelou écailleufe,

pediculo longiori, tumido do-
natum. Vtffelou haut montée,

minus, {)edicuIo donatum. V^fl
felou a pivot.
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8. Lycoperdon minus & multiplex

,
fphæri-

cum. Vejfelou en troupe.

^ minus & multiplex ,
ovatum.

I. Lycopodium vulgare. Licopode a maffue,

paluftre ,
repens

,
clavà fingii-

, lari. Licopode des marais.

5 Cuprelîî foliis. Licopode des

Alpes.

I. Lycopus paluflris
,
glahcr. Licope.

^ paluftris ,
villofus.

I. Lyfimachialiitea, major, quæ Diofeori-

dis. Lyfimaque corneille,

Eadem
,
foliis ternis,

lutea ,
major

,
cjuæ Diof-

coiidisj foliis quater-

nis.

Eadem, foliis quinis.

2,, humifufa ,
folio fubro-

tundo, acuminato, flore

luteo. Nummulaire ofji-^

cinale.

if humifufa, fol^o rotundio-

re
,
flore luteo.

J ,
humifufa ,

folio rotundio-

re flore purpurafeente*

Nummulaire délicate.

M.

.IVÎ ALVA vulgaris, flore majore ,
folio

finuato. Mauve commune,

if (ylveltris folio finuato ^ flore

. t
2,^ Yulgaris ,

flore minore ,
rolic

rotundo. Mauve mineure . .

I, Malus fylveftris, fruâu valde acerbo.Pi?^**

mier.
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^ Malus acido fruftii
,
fylveftris.

I. Marrubiaftrum cardiacæ folio. T. h, 6.

Agripaume marrubiere,

vulgare. Staquzs des champs*

I. Marrubium album ,
vuîgare. Marrube^

^ album 5
villofum.

I. Matricaria vulgaris. Matrlcaire,

f. Medica orbiculata. Luferne,

Arabica.

polycarpos
,
folio obtufo , crc*

nato.

hirfuta
,
echinis rigidioribus,

echinata ,
minima.

major
,
eredlior ,

floribus pur-

purafcentibus. Bourgone droi--

te.

Eadem ,
doribus violaceis.

Eadem ,
fîoribus ex violaceo &

luteo mixtis.

* eadem ^
flore aibo cœruleC*

cente.

I. Medicago {ylveftiis,floribus croceis. Bour-^

gone couchée.

^ Eadem ,
floribus è luteo palleC-

centibus.

^ Eadem
,
floribus è cæruleo vireC-

centibus.

* Eadem
,

floribus partim luteis ;

partim violaceis.

I. Melampyrum purpurafcente coma. Me^
lampire des vaches,

i, luteum ,
latifolium. Melairt*

pire des prés,

* luteum
,
latifolium

,
fl. albo

labio inferiori duabu$

maculis luteis diftindo^
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3. Melampyrum criftatum, fl. albo & pufpti-

reo. Melampire a crête.

I, Melilotus, officinarum Germaniæ. Melilot

officinal.

* Eadem ,
flore albo.

^ flliquis longioribus, acutis.

Eadem
,
flore albo.

1, capfulis reni fîmilibus ,
in capi-

tulum congeftis. Mirlirot,

1. Melifla hortenfis. Melijfe.

I. MelilTophyllon verum. Melijfiere,

Idem ,
flore albo.

X. Mentha fylveftris, rotundiore folio. Men^
te de Cimetiere,

Eadem
,
purpureo fl.

fylveftris
,
longiore folio. Mente

fauvage.

fylv. longioribus
,

nigrioribus

& minus incanis foliis.

anguftifclia 5
fpicata. Mente verte,

rotundifolia
,
paluftris ,

f. aquati-

ca ,
major. PouLiot des marais.

arven/îs ,
verticillata ,

hirfuta.

Pouliot-tim.

Eadem, flore albo.

aquatica
,
feu Pulegium vulgare.

Pouliot rampant.

^ aquat. f. Pulegium vulg. flore car-

neo. ''

^ Eadem, flore albo.

I . Menyanthes paluftre , latifolium & triphyl-

lum. Mentante.

* paluftre
,
anguftifolium & tri-

phyllum.

I. Mercurialis tefticulara ,
five mas Diofcori-

dis & Plinii. Mercuriale-foi^

rolle.

if

3 -

4.

if

6 .
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* Mercurialis fpicata

,
f. fœmina

, Diofcori-
dis & Plinii.

moiitana, tefticulata. Mcrcu^
riale vivace,

niontana, fpicata.

ï. Mefpilus Germanica
, fol. Laurino

, non
ferrato

, five Mefpilus fylvef*
tris. Nefflier,

fol. rotundiori, fr. nigro
, fubdul-

ci. AmeLanchier,

h -Apii folio
,

fylvcft. fpinofa
, f

Oxyacantha, Aubépine,
* fylveft. fol. trifidis

, fplendençi-

bus.

I. Milium, femine luteo. Millet,

Idem, femine albo.

Idem
, femine lubluteo

, locuftis

phœniceis.

Idem
,
femine nigro.

ï. Millefolium vulg. album. MillefeuilU.
* vulgare

,
purpureum, minus.

I, Momordica-Elàterium. L. Mordique
élafiique.

1, Morus nigra. L. fp. Mûriernoir,

%, Morus alba. L. fp. Mûrier blc^nc

,

I. Morfus Ranæ,fol. circinacis
, floribusal-'

bis. Morrene,

î . Mofchatellina
,

foliis Fumariæ bulbofac.

Mufquine,

l, Mufcari arvenfe
, latifolium

,
purpuraf-

cens. Mufcari,
^ arvenfe

, Juncifolium, cæruleum,
minus.

If Mufcoides, qui Mufcus capillaceus
, mini-»

mus
,
capitulo minimo

,
puR

yerulenço, Moujfçt^^
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I, Mufcus fquamofus ,

paluftris ,
candicans,

molliffimus. Sfaigne des marais.

# fquamofus ,
paluftris ,

purpuraf-

cens
,
molliffimus.

apocarpos ,
arboribus adnafcens

,

polyfpermos. J
5/<2/^/ze des

hres,

(quamofus ,
foliis acutiffimis ,

gin aquis nafcens. FontinelU

incombuflible

,

Linariæ folio ,
major & crif-

pus. Fonîinelle empennée,

fquamofus ,
Linariæ folio >

mi-

iior & crifpus ,
capitulis in-

curvis.

fluitans ,
foliis & flagellis longis ,

tenuibufque. Fontinelleflottante.

capilla.ris ,
furculis ere6lis

,
foliis

oblongis ,
tenuiffimis ,

acutis

cinctis. Fontinelle droite

10*

ÎI.

£ 2.»

pennatus ,
omnium minimus. Hlp

briet.orLti,

fquamofus ,
viticulis longioribus,

glabris. lüip fléau,

fquamofus ,
ramofus ,

ere(ftus ,

alopecuroïdes. FLip dendrite,

foliis plurimis reflexis ,
ex. uno

puncfto confertis. V. B,V,Hip

toupet,

fqüamofus ,
denticulatus, fplen-

dens, arboreus. Hip aplati,

tcrreftris ,
arborum ftipitibus ad •

nafcens ,
major & eieélior. Hip

renardier.

capillaceus ,
ramofus ,

minor
,
ca-

puulo anguftiffimo, Hip foyeux.
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^ Mufcus muralis ^ repens

, fericeus
, foliis

fplendendbus.

14. fquamofus
, ramofus, craffior ^ ca-

pitulisincurvis. Hip raton.

pennatus
, capitulis Adiand. Hip

ivet,

( Hip adiantin )

.

16. pennatus
, dendculatus

, lîiinor,

Hip dentelé.

17- fc]uamofus
, major , foliis anguf-

tioribus, acudlîimis, Hip ratel.

18. ramofus, paluftris, major
, foliis

membranaceis acuds. H^p filU
quet.

paluftris, aureus, foliis flagellifque

rigidiufculis, capitulis incurvis.

19 - Filicinus
,
major. Hip proliféré.

ZQ. vulgaris pennatus
, major. Hip

des murs.
* vulgaris

,
pennatus

, minor.
2.1. filicinus

,
minor. longuet.

2.1. fquamofus
,

viticuiis longiilîmis
,

abietinis. Hip d aigrettes.

terreftris
,
repens

, fubflavus
, fo-

liolis crifpis
, minoribus

,
ra-

mulifque denfiiis conferds. Hip
a panache.

2.4. paluftris abietiformis
,
foliis reile-

xis. Hip fapinet.

terreftris
,
aureus

,
minor

, clavif-

que brevioribus. Hip cipriot.

z6. eredus ,
foliis refiexis. Hip rude.

17. repens
,
major

, foliis & fiagellis

longioribus & tenuibus donatus.

V. B, P. Hip éçourgée.
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Mufcus fquamofus ,

cuprefll formis. Hip
pur.

terreftris ,
furculis Kali ,

aut Ille-

cebræ æmulis , foliis fubrotun-

dis
,
fquamatim incumbentibus,

Hip câlin.

fquamofus ,
ramofus ,

tenuior ,

capitulis incurvis, Hip velouté.

terreîb is
,
omnium minimus ,

ca-

pitulis majufculis ,
oblongis ,

eredis. Bip ferpentin.

fquamofus ,
minor ,

myofuroi-

des
,
capkulis incurvis» Hipfou*

riceau.

denticulatus ,
minoi: ,

fericeus ,

noftras ^ capkuiis AdiantL Hip

denté.

fquamofus ,
dendroides ,

repçns*

Hip arbufiin.

fquamofus ,
elatior, ramofus ,

cau-

libus compreflis. Hip fantolin,

fquamofus ,
major

,
five vulgaris.

Hip triangulaire.

triclioides ,
acaulos ,

minor ,
lati^

folius. Grean acroupi.

trichoïdes ,
minor ,

acaulos ,
ca«

pillaceis foliis. Greanfubulé.

fquamofus, faxatih s, tortuofus ,

ac nodofus. Grean noueux.

apocarpos ,
hirfutus ,

faxis adnaf^

cens
,
capiculis obfcurèrubris.

capillaceus ,
capfulis pyriformi-

bus
,
eredis ,

in acumen defi-f

nentibus. ?lac ampoullé.

qui Polyti'içhum aureum ,
majus.

folitriche dorée^

Mufcus



INDEX. 14^
^ Mufcus coronatus

, humilis
, rigidior &

Humilior
, capitulis longis

,
acutis , fe/niibus

, ere<3:is.

^ capillaceus
, minimus

, calyptrâ
longifTimâ, ere^â.

* capillaceus
, ftellacus

,
prolifer.

41. xamofus , eredus , calyptrâ vilIo<«

fâ. PoLytriche rameufe,

45 - xroronatus
, minimus , capillaceis

foliis, capitulis oblongis. Mni
tranfparent,

44 * parvus
, ftellaris. Mnl d^s Foru

taines^

4f. trichoïdes ^ parvus
, foliis Mufci

vulgaris
, capitulis longis ^ acu-

tis. Mni purpurin.

4 ^* capillaceus
, minimum

, muralis

,

ftellatus. Mni a vrilles.

47. capillaceus
, minor, calyptrâ to-^

mcntofâ, Mnipolitriqué.

* ^ui Adiantum
,
pilcolo villofo

,
medium,

48. capillaceus
, paluftris

, ffagellis

longioribus
, bifurcatis, Mni des

marais.

4^. capillaceus, folio rotundiore
, cap-

fulâ oblongâ, inourvâ.itfi^/ i^ro»
métré.

50. capillaceus
, major , capitulis craf-

^ fioribus
, cylindraceis

, iiutanti-
bus. Mni jouvenet.

5Î0 paluftris
, foliis fubrotundis. Mrvi

ferpolin.

^ ftellatus latifolius
, capitulo

gulari.

S PolygQui folio.

Totn^ /, £
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INDEX.
5 1. Mufcus fquamofus ,

eredus , minimus;

Mni chevelu,

capiliaceus ,
major , ftellatus.

rofcus ,
Polygoni folio,

denticulatus ,
lucens ,

fluviatilis ,

maximus , ad ramulorum api-

ces Adianci capitulis ornatus.

Mni triangulaire,

capiliaceus ,
major & elatior ,

ca-

pitulis cylindraceis
,

obtufis ,

nutantibus.

apocarpos ,
arboribus adnafcens ,

minor. Bri rayé,

apocarpos , arboreus ,
ramofus*

capiliaceus ,
minimus ,

acaulos ,

calyptrâ ftriatâ,

qui Adiantum aureum, minimum,
pediculis brevibus ,

foliis capil-

J4-

• %

5J-

S6.

57 ^

59 ^

capiliaceus ,
médius ,

capitulis

globofis. Bri a pommettes^

capiliaceus ,
minimus ,

capitulis

pyriformibus ,
turgidis. Bri à

poires,

capiliaceus ,
minimus ,

cajyptrâ

iongâ ,
conojdeâ ,

nitidâ. Bri

éteignoîr,

capillaris corniculis longiflîmis ,

incurvis. Bri Jiibulé,

capillatis ,
tedorum ,

denfis cefp^

tibus ,
capitulis oblongis ,

foliis

in pilum oblongum definenti-

bus. Bri rufiique*

capillaris ,
minor ,

capitulis erec-^

tis
,
vulgatidimus. Bri mural.

Idem ,
foliis iapilumdçfinentibus^
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€6.

67.
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éÿ.

70,

71-

71.
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Mufcus capillaceus

, major
, pedicuîo 3c

capitulo craflîoribus. Bri balay^
capillaceus

, miniums
, plumofus ^

elegans. Bri élégante

capillaceus
, omnium minimus*

Bri tronquez,

capillaceus
, omnium minimus

,
foliis longioribus & anguftiori-
bus. V. B, P. Bri verdoyant,

capillaceus
, denfiffimus

, lanugi-
noius. Bri hipnot,

capillaris
, lanugine canefceiis

,
pe-

diculis tenuibus
, oblongis

, ca-
pitulis in mucrones longos reclà

îurfiim exporredis.

aquaticus
,
pileis acutis. Bri aquatu

que,

capillaris, humilis, gramiiiifoliu.^

minor
, capitulis oblongis

^ erec-
tis. Bri graminet,

,
trichoïdes, paluftris, capitulis erec-

tis , foliis reHexis. Bri tranfpa-
rent,

capillaceus
, fericeus

, Coridis fa-
de, Bri verdemer,

capillaceus, minor, capitulo Ion-
giori

, falcato. Bri cambré.

argenteus
, capitulis reflexis. Bri

argentin.

capillaris, lanüginofas, minimus.
Bri coujjinet.

capillaceus
, minimus

, capitulo
nutante

,
pediculo purpureo. Bri

des ga’r^ons,

paluftris
, Abfyntbii folio

, inlÎDX-

dus. Jongerman ciliaire.
^

§ij
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-74. Mufcus arboreus
,
Ufnea^ officinarum.

h. 6 . Ûfnée ojfi cinaie.

I. Myofotis hirfuta , altéra, vifcofa. Ceraijle

vifqueufe,

arvenfis ,
hirfuta ,

flore majore.

Ceraifie des champs,

5. arvenfis ,
hirfuta, parvo flore.

Ceraifte vulgaire,

'4^ arvenfis ,
Polygoni folio. Cerazjle

rampante,

hirfuta ,
minor. Ceraifie mineure,,

\, Myofuros. Ratoncule,

J, Myriophyllum aquaticum ,
minus. Volan--

deau vertiçillé,

aquaticum ,
maj us.

deau a épi,

J, Myrrhis annua , fcmine ftriato ,
laevi.

Mirris,

N.

A P U s fativa , radice albâ. Navet^

fatïva ,
radice nigrâ.

fylveftris.

î. NarcilTo-Ieueoium trifolium ,
minus. Per,*

cenege .

î. Narciffusfylv. pallidus , calice luteo.

ciffe,

I. Nafturtium fylveftre eapfulis criftatis,

Cranfon,

petræum , foliis Burfæ paC-

toris. Iberis nue,

piimiluni ,
vernum. Lepidiott

petrée,

4^
pumilum ,

fupinum , ver-»

num. Lepidion couchç,

^^idus avis. Nidoifii,
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1. Nigella arvenfis

,
cornuta. Nulle

^

I* Niaolia viilgaris. Gejfe, NiJJole.

î. Noftoc ciniflonum. Noftoc des foufleurs,
2 . (juod Lichen terreftris ^ minimus,

fufcus. Nofioc lichenot,

5, granulofus, coccineus
, arboribus

adnafcens. Nojloc vermeil,

4* nigncans
, arboribus adnafcens,

Nofioc parafite,

^ candicans
, arboribus adnafcens*

* lîavicans arboribus adnafcens.

ï, Nux juglans , fîve regia vulgaris. Noyer
royal,

* juglans
,
frudu perduro.

* juglans , frudlu tenero, & fi agiU
putamine.

^ juglans , frudu , maximo.
I, Nymphæaalba ,

major. Nenufar liane,.

X, lutea
5
mcLjor. Nenufarjaune,

I. Nymphoïdes aquis innatans. Nimfette,

^ aquis innatans, fol. maculatis.

- O.

î. Oenanthe xcyi\mc2L,Oinantefifiuleufe,,

* five Filipendula aquatica ^
altéra.

XI Apii folio. Oinante pimpe^
nette,

ï. Onobrychis , folüs Viciæ , frudtu échina^
to , major. Sainfoin,

ï. Ophioglo/Tum vulgatum. Ofigloffe,

I. Ophris bifolia. Ofris bifeuille^

* trifolia.

* bifolia
JJ
bulbofa*

J, Opulus, QhUu
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I, Orohis latifolia

,
liiante cucullo ^ major.

Orquis capet, ;

.flore fîmiam referens.

: eadem
,
flore diluitè carneo.

eadem
,
flore albo.

'militaris J major.

militaris, minor.

militaris
,
prateiifis

, humilior. Or-
quis mauret.

morio
,
fæmina. Orquis boufonne^

eadem
,
flore rofeo.

eadem, flore niveo
, & verfîcolore.

eadem
,
flore carneo.

eadem
,
tefticulis ternis.

.
morio , fæmina ,

parva.

morio
,
fæmina

,
procerior

, ma-*

jori flore.

eadem ,
flore dilate purpureo.

eadem ^ flore ex albo & purpureo

variegato.

eadem ,
flore albo.

eadem ,
flore albo , cum alis va-

*
riegatis,

tefticulata ,
angufto folio

,
fero-

tina.

4^ morio ,
mas

,
foliis maculatis, Or-

quis moumon.

eadem ,
flore rofeo.

eadem ,
foliis non maculatis.

5* odore hirci
,
minor. Orquis pu*

nais.

eadem ,
flore fubviridi.

militaris
,
montana

,
fpicâ rubentc,

conglomeratâ. Orquispiramidal.

palmata ,
pratcnfis , latifolia

,
Ion-
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gis calcaribus. Orquis palmete.

^ Orcliis eadem, flore canieo.

eadem
,
flore albo.

* eadem ,
flore fuaverubente , cum

lituris purpiireis.

palmata, pratenfls, maculata. Ou
quis tacheté.

* eadem
,
flore variegato.

sic eadem ,
flore albo.

P- palmata
,
minor

,
calcaribus ob-

longis. Orquis girofié.
* eadem

,
flore dilutiori.

ÏOo alba , bifolia , minor
,
calcari ob-.

longo. Damete,
trifolia

,
major & minor.

ïl. barbata, fœcida. Satirion houquîn^

IZy, palmata
,
batrachires. Satirion gre^

nouillard.

15 . fpiralis , alba, odorata. Dfris fpu
raie.

eadem
,
longo

,
anguftoque folio.

ï4. flore midi hominis effigiem repræ-

fentans , fœmina. Ofris pantine.

fuciim referens ^ colore rubigmo«
fo. Frelane guêpe.

* eadem
,
flore fubvirente.

fucum referens , major , foliolis

fuperioribus candidis & purpu<»

rafcentibus.

* eadem , ferotina.

niufcæ corpus referens
, minor , 3c

galeâ & alis herbidis. Frelane

moucheron.

ï7- aranearn
, referens. V, B. P. Frelane

araigne^

giv
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ï. Ofeofelmum Apii folio

, majus. Achintont
cervier,

-Apii folio
, minus. Ackemont

mineur.

Origanum vulg. fpontaneum. Origan.

Idem
, âoribus ex candido ru-

bentibus.

iîoribus candidis.

Ornithogalum luteum. Ornigaljaune.
umbellatum

, medium , an-
guftifolium. Ornigal a
corimbe.

anguftifolium ; majus , flo-

ribus ex albo viiefcenti-

bus. Ornigal majeur.

autumnale
,
minus , lîori-

bus cæruleis. Scille dlAu^
tomne.

Idem
,
flore dilutè purpu»^

reo.

Idem
,
flore albo.

Ornithopodium
,
radice tuberculis nodofâ*

Grijfette.

Orobanche major
, Caryophyllum olens.

Orohanche majeure.

major
, fœtidiflima , fylvæ Bo*

nonienfis.

majore flore. Orobanche de
Vincenne.

majore flore
, flavefcente,

ramofa
,
floribus purpurafcen-

tibus. Orobanche rameufe.

ramofa
,
floribus cæruleis,

ramofa
,
floribus fubalbidis.

î. Orobançhoïdçs noftras
,

flore oblongo,^

flavefcente. Sucepin.
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^ • Orobiis fylvaticus
, foliis oblongis, gla-

bris. Orobe.

^ Idem
, foliis latis , oblongis

,
gla-*

bris.

Sylvaticus
, longis , anguftifque

glabris foliis.

I# OCnunda vulg. & paluflris. Ofmondc
royale,

foliis lunatis. Ofmonde lunaire^

I. Oxys flore albo. Alluia,

I, Oxycoccus, five Vaccinia paluftris. Can^
neberge^

P.

ANICUM vulg. fpicâ fimplici & afperâJ
Pani verd,

vulg. fpicâ fimplici , veftU
bus non adhærente.

vulg. fpicâ fimplici & mol-*
liori.

vulg. fpicâ multiplici , afpc-^

riufculâ. Paru cochet.

Idem, fpicâ multiplici, lon^s

gis ariftis circumvallatâ.

ferotinum , arvenfe , fpicâ

pyramidatâ. Puni tardif,

I, Papayer erraticum j majus
, Rhœas Diof-

coridi
, Tbeophrafto

, Plinio,

Pavot, Coquelico,

Idem
,
flore albo.

erraticum , majus ^ floribus mi-
noribiis

, abfque maculis.

$ erraticum
, capite oblongo

, hiC»
nJfîn

3
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^ Papaver erraticum
,
capitule longUTimo,^

glabro.

^ erraticum ,
capite longiore ,

hif-

pido.
. • -n

ï. Parietaria ofïicinarum , & Diofeorid, P^î-?

rietaire,

5^ minor
,
Ocymi folio,

î. Parnallîa paluft. & vulgaris. ParnaJJîe.

3. Paronychia paluft. Serpillifolia. Paroni^

que,

'3. Paftiiiaca fylveftris ,
latifolia Panais,

i! Pcdicularispratenfis, purpurea. Pédiculai-

re, Fiftulaire,

pratenfis ,
floribus carneis.

prateiifis ,
floribus candidis.

paluftris ,
rubra

,
elatior. Pc-

diculaire des marais.

paluft. alba ,
elatior.

ferotina
,
purpurafeente flore.

Eufrefe tardive, >

Eadem ,
flore aibo.

pratenfis ,
lutea ,

vel crifta

galli. Cocrifie,

pratenfis ,
lutea ^ eredior

,
ca-,

.

lice floris hirfiito.

Peiltaphylloïdes fupinum. Argentine,

argenteum 5
alatum , fei/

Potentiila. .

wide 5
alatum

,
feu Po-

tentilia.

paluftre
,

rubrum. Co-

maret,

Perfîçgria mitis ,
non maculofa ,

fl. pur-

purafeente. Perficaire douce

^

Eadem ,
fl. rofeo.

iniîj:is , maculofa.
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^'Perficarîa mitis
;,
floribus candidis.

*
^

mitis J cum maculis ferrum

equinum referentibus,

folio fubtiis incano,

Eadeni
,

fî. candido.

folio fubrotundo ^ obtufo
,
fub-

tiis incano.

anguftifolia.

niinor.

2-, urens, feu Hydropiper. Perjîcai^

re âcre,

3« Salicis folio, Potamogeton an-
guftifolium dida. Perjicaire

amphibie.

4. major
, Lapathi foliis

, calice

floris piirpureo. Perficairema^
jeure,

* Eadem
,

fl. albo.

I. Pervinca vulg. anguftifolia
, flore cæruleo*

Pervenche.

^ vulg. latifolia
,

fl. cæruîeo.

ï. Petafites major &: vulgaris. Pétafite.

I, Peucedanum Gallicum
,
rarioribus & brc-»

vioribus foliis. Peucedart

officinaL

* Idem J fl, purpurafcente.

I. Plialangium
,
parvo flore, non ramofum.
Palangere liHague,

1. parvo flore
, ramofum.

langere branchue.

I, Plialaris major , femine albo. Falari.Æ^
pifte,

I. Phafeolus vulgaris. Haricot.

* hortenfîs, minor.
1 .V\iç\\z.r\àn\xm, Feliandri,

ï, Pilularia paluftris
, Juucifolia. Pilulaire^

gvj
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I, Pimpinella fanguiforba

, minor
, hirfutâj

Pimpenelle,

^ fanguiforba
,
minoi:

, lævis.

2» fanguiforba
,
major. Pimpre-^

nellc officinale,

1, Pinguicula Gefneri. Grajfete,

Pinus fylv. vulg. Genevenfis. Pin,

maritima, altéra, Mathioli.

Pifum fativum, L. fp. Pois des Jardiniers,

arvenfe. Vece pijîforme,

Plantaginella paluftris. Plantinelle,

Plantago latifolia
,
finuata. Plantain large^

quinquenervia
, latifolia ,

thyrfo

foliofo.

latifolia
,
incana. Plantain coto^

neux.

latifolia, incana, fpicâ albâ.

anguftifolia
,

major. Plantain

élancé,

anguftifolia
,
major ,

fpicâ mul-

tiplici.

paluftris
, lanceolata ,

trinervia,

anguftifolia
, minor.

paluftris
,
gramineo folio

,
mo-

iianthos, Parilîenfis. Uniflore,

Poliun:i Lavendulæ folio. Polium.

Polygala vulgaris , floribus cæruleis. PoH^
gala vulgaire,

purpurea.

vulg. fl. pallidè cæruleo
, & aibo

mixto.

alba.

flore carneo.

minor , vulg. fl. cæruleo.

Ead. fl. pallidè cæruleo & albc
mixto.
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Polygala niinor
,
vulg. flore purpureo.

minor , vulg. fl. carneo.

lïiinor , vulg. fl. albo.

acutioribus foliis, Monpeliaca.

Buxi minoris folio , fk cæruleo^
Foligala amer.

Eadem
,

fl. rofeo.

minor ^ foliis circa radicem ro-

tuiidiufculis , floribus dilutè

cæruleis.

Polygoiiatum latifolium
,
vulgare. Signet

commun.
Idem

,
caulibus rubentibus.

latifolium
,
Ellebori albi fo-

liis.

latifolium, fl. majore, odoro*

latifolium
,

flore duplici ,

odoro.

latifolium^ maximum. 5:-

gnet maintefleur.

Polygonifolia vulgaris. Courroyete.

Poiygonum
,
latifolium

,
fl. candido. iî^-

nouée.

Idem
,
flore rubcnte.

brevi ^ anguftoque folio,

oblongo
,
angufto folio.

Polypodium vulgare. Foligode vulgaire.

anguftifolium , folio vario*

Scolopendre fpicante.

. Populago fl. majore. Fopulage.

flore minore.

I. Populus nigra. Feuplier noir.

alba , majoribus foliis. Peuplier
hlanc,

^ alba
, minoribus foliis.

3 . tremula. Peuplier tremble.
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I. Portulaca aiiguftifolia , five fylveftris*

Pourpier,

1. Potamogeton rotundifolium. Epideaufiot^

tant,

2,, perfoliatum. Epideau perce^

feuille.

Alpinum*, Plantaginis folio.

Epideau luifant.

longo
,

ferrato folio. Epi^

deau a [de.

J,
ramofum ,

anguftifolium.

Epideau foyeux.

fol. anguftis & undulatis.

Epideaufrifé,

y. caule compreffo ,
folio Gra-

minis canini. Epideau ti*

ge plate,

Z. millefolium ,
feu foliis Gra-

mineis ,
ramofum. £pi-

deau a peigne,

pufillum ,
Gramineo folio ,

caule rotundo. Epideau

nain,

[
ï, Primula veris odorata, flore luteo, fimplici.

Primevere officinale,

* pallido flore
,
elatior.

2, pallido flore
,
humilis. Primevere

fans tige,

ï. Prunus fylveftris. Prunier épineux,

^ foliis ex albo & viridi variegatis.

% fylveftris
,
glaucophyllos.

X. fylveftris ,
frudu majore. Prunier

fans épines,

^ fylv. frudu rotundo , albo , ma-
jore.

I. Pfeudo-Acacia vulgaris. Agacia^
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1, PfyIlium niajus

,
ereftum. Puciere.

î. Ptarmica vulgaris, folio longo, ferrato ,

flore albo. Eternuctte,

I. Pulmonaria ^ folio non niaculofo. PuU
monaire officinale.

foliis Ecbii
,
rubente

,
cæ-

ruleo flore. Pulmonaire

viperée.
,

5^ Eadem , flore albo.

rubro flore
, foliis Echii.

anguftifolia
,
cæruleo flore.

5^ anguftifolia 5 non maculo-
fa

,
flore cæruleo.

ï, Pulfatilla folio craflîore, & majore flore^

Poujfatile.

Eadem
,
flore dilutiore.

flore violaceo
^
duplici

,
[fim-

briato.

I. Pyrola rorundifolia , major. Pirole,

I. Pyriis fjdveftris. Poirier.

* fativa.

* fativa
, fol. tomentofis & incanis.

Q.

1* latifolia
, mas

,
cjuæ brevi

pediculo eft. Chêne.

^ latifolia
, fœinina.

* cum longo pediculo,

* Ead. glande craffiffimâ,

^ foliis molli lanugine pubet
centibus.

* calice echinato
,
glande ma-

jore. V. B. p;

ï* Quinquefolium minus
, repens

, luteum,

Quintefeuille printanière,
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2. Quinquefolium majus ,
repens.

feuille rampante,

5. folio argenteo. Quinte*^

feuille argentée.

redum, luteum. Poten^

tille.

R.

iî. J^AnuncuIus longifolius ,
paluftris ;

major. Renoncule. Dou*
ve.

'K

?•

4 *

i*

6.

longifolius ,
paluftris ;

miiior. Renonculefam^
mecke,

idem ,
flore femipleno,

longifolius, paluftris^ fer-

ratus.

montanus ,
folio grami-

neo. Renoncule grami^

nete.

nemorofus ,
vel fylvati-

cus ,
folio rotundo, Re*

noncule blonde,

aquaticus , hederaceus ;

flore albo
,
parvo. Re^

noncule lierrée,

aquaticus ^ folio rotundo

& capillaceo. Renonça^

le grenouillete.

Idem ,
flore pleno.

aquaticus , capillaceus.

aquaticus , albus , fliii-

tans
,
Peucedanifoliis.

aquaticus ,
albus ^ circi-

natis
,
tenuillîmè diyi-
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INDE X. ut
fis foliis

, floribus ex alis ,

longis pediculis innixis,

Ranunculus
, Piantaginis folio

, Hofculîf
cauliculis adhærentibus. Re-^
noneule nodiflore,

pâluïiris J Apii folio
, lævis.

Renoncule fcelerate,

paluftris
, i\pii folio

, lanugi-
iiofus.

arvcnfîs
, echinatus. Renon^

cule des champs.

prarenfis
, eredus, acris. Re^

noneule âcre.

Idem
, maculatus.

polyanthemos
, fîmplex,

niontanus
^ tanuginôfus

, fo-
iiis Ranunculi prateiifis re-
pentis.

lîiagnus, valdè hirfutus, flore

luteo.

arvenfis^ parvus, folio trifî-

do. Renoncule ailée.

Idem
,
flore pleno.

red:us
, foliis pallidioribiis I

birfutis.

pratenfis
, eredus , dnicis.

Idem
,
flore femipleno.

pratenfis, repens
, hirfutus,

foliis ex albo variis,

pratenfis, radke verticilli mo-
do rotundâ. Renoncule, Baf^
finet.

Idem J minor.

cliærophyllos
, Afphodei radk

ce.
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13. Rauunculus vcrnus

,
rotundifolius, mînor.

Ficaire

Idem
,
maculatus.

Idem ,
bulbifer.

arvcnfis , foliis Chamæmeli

,

flore minore
, atrorubente.

Adonis d'autonne,

j*, arvenfîs ^ foliis Chamæmeli

,

flore phœniceo. Adonis d*é-»

té,

^ arvenfîs , flore Chamæmeli ,

flore citrino.

1. Rapiftrum, folio glauco ^ finuato, flore

albo. Rapijîe unigraine,

a. arvenfe ,
folio auriculato

, acu-

to. Cameline a panicule,

I. Raphaiiiftrum arvenfe ,
flore albo. Rave-

nelle

fegetum , flore luteo , vel

pallido.

P flore purpureo , aut dilutè

violaceo.

I. Rapunculus ,
Scabiofæ capitulo , cæruleot

Jajion,

Scabiofæ capitulo, albo.

folio oblongo ,
fpicâ orbi-

culari, Raiponfete orhicu^

laire,

5, fpicatus , albus. Raiponfete

a épi,

^ fpicatus ,
flore flavefcente,

I. Rapuntium urens, Solonienfe. Lobele,

î. Refeda minor ,
vulgaris. Refeda mineur.

Z

,

vulgaris. Refeda vulgaire.

€
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ï, Rhamnns catharticus. Nerprun,

I. Roia fylveft. vuigaris
,
flore oflorato, in-

caniato. Rojier de chien,

Eadem
,
flore albo.

fylveftris ,
foliis odoratis ,

fl. in-

carn.

fylveftris ,
folio fubtûs villofo, flore

albo.

fylveftris
,
altéra ,

flore albo ,
noftras.

Rojter a bouquets tout faits,

campeftris
,
fpinofiflima ,

flore albo,

odoro. Rofieftres épineux,

alba vulgaris
,
m^]ov, Rofer blanc,

friidu hifpido ^
oblongo, rubro.üo-

fier velu,

liitea
,
finiplex. Rofierjaune,

fylveftris
,

foliis carinads ,
fubtus

fcabris
,
an Rofa campeftris ,

re-

pens
,
alba. Rofier chagriné,

Ros folis ,
folio fubrotundo. Rojfoli,

folio oblongo. Rojfoli,

Rubeola vulg. quadrifolia , lævis ,
flori-

bus purpurafcentibus. Afiperule

rubiole,

Eadem
,
floribus

,
albis.

Rubia tindorum ^ fativa. Garance,

fylveftris ,
Monfpeflulana , major,

î. Rubus vulgaris ,
flve Rubus frudu nigro.

Ronce commune,

fi' Idem
,

flore albo.

^ Idem
5
flore albo , femipleno.

fi niontanus, repens
,
farmentis ro-

tundis ,
fpinis minutiflimis muni-

tis , foliis rotundis
,
utrinque la-

nads
, fupernè cinereis ,

infernè
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candicantibus

,
flore albo

, fruc-^

tu nigro
,
parvo.

1, Rubus repens
,
frudu cæfio- Ronce bleuâ^

tre,

5. Idæus
^

(jtmoÇxxs, Framboifier

I. Rufcus Myrtifolius
,
aculeatus. Houjfon,

lo Ruta muraria. T>oradille, Sauvevie.

I. Ruta hortenfis
, latifolia. Rue,

* fylveftris , major»

S.

I» aquatica , minor , latifolia^

Fieckier,

^ aquatica , minor , anguftifo-

lia.

I. Salicaria vulg» purpurea
,
foliis oblongi^

binis. Salieaire commune,
^ Eadem ,

foliis remis.

* Eadem ,
fol. alternatim difpofî'*

tis.

HyfTopi folio , latiore, Salicairt

hifopine,

* Eadem , anguftiorc folio»

I, Salix vulgaris, alba , arborefeens, flori-^

fera. Saule blanc,

^ Eadem ,
frudlifera.

* fativa ,
lutea

, folio crenato. SauU
jaunâtre,

Z, folio Amygdalino , utrimque virente^i

aurito. Saule pelé,

5 . folio longiflimo, anguftiflîmo, utrim^

que albido. Saule, Ofier,

vulgaris rubens. Saule rougeâtre,

Nerii folio
, utrimque virçnte, SauU

rouge-brun^
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^ Salix vulgaris

, nigricans
, folio non fer-»

rato.

latifolia
, rotunda. Sau/e. Marceau^

folio ex rotunditate acuminato.
Caprasa , folio pblongo

, utrimque
villofo,

Ulmi minoris folio, rugofo & cre^
iiato.

Ulmi minoris folio , rugofo, non
crenato,

plâtyphyllos
, leucophlæos.

faumilior
, foliis anguftis

, fubCtfEru-
leis

, ex adverfo binis. Sau/e He^
lice,

pumila
, anguftifolia, infernè lanu--

ginofa. Saule traçant,

7. fubrotundo
, argenteo folio. Saule ar-^

gentin,

î. Sambuciis, fruduinumbellâ Sureau^
2-. humilis , five Ebulus. leble.

1. Samolus Valerandi. Mourondeau,
I. Sanicula officinarum. Sanicle.

I, Saxifraga rotundifolia
, alba. Saxifrage

blanche,

verna
, annua , humilior. Sçl^

xifrage tridaBile.

ï. Scabiofa pratenfîs
, hirfuta

,
quæ oiEcin.

Scabieufe officinale,

Eadem
,
fol. ex luteo & viridiva-

riegatis.

Eadem
, calice ampliflîmo

, ner-»

vofo & dentatp.

major
, communior , fol. non

cinato.

.vulg. fl. pleno.

pratenfîs
, hûfuta ,

proliféra^
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1. Scabiofa folio integro ,

hirfuto. Scabieufe

Remors,

ir, fol. integro
,
glabro ,

flore cæru-»

leo.

^ Eadem ,
fl. incarnate.

% folio integro. fl. albo.

% foliis imis integris ,
caulefeenti-

bus incifis.

i .
capitule globofo ,

minor ,
flore

cæruleo , Afirochef

,

Eadem ,
flore purpureo.

5^ minor ,
vulg. floribus carneis.

% minor ,
vulg. floribus candidis.

% minor ,
vulg. proliféra,

% minor.

. quæ Dipfacus fylveftris ,
capitula

minore ,
vel Virga paftoris mi-

nor. Cardere des pâtres^

I. Scandix femineroftrato, vulgaris. Gratta

dent,
^

t

,

Scirpoides ,
quod Cyperoides angultifo-

lium, fpicis feflilibus in fo-

liorum alis. Careche axiU

luire,

quod Gramen Cyperoides, fpi-

câ è pluribus fpicis brevio-

ribus ,
mollibus compofltâ.

Careche de lievre,

quod Gramen Cyperoides ele-

gans, fpicâ compofitâ, mol-

quod Gramen Cyperoides ma-

jus ,
fpicâ compadâ. Care-^

che de renard,

quod Gramen Cyperoides fpi-

caWB 5
minus ,

fpicâ lonj

/
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gâ , divulfâ , feu interruptâ,

Carecke blanchâtre,

J, Scirpoides, ^uodGramen Cyperoides niî-

iiimum J feminibus deorfum
reflexis

,
puliciformibus. Ca-

reche â puces,

quod Gramen Cyperoides fpf-

catum, minus, fpicâ divulia,
aculeatâ. Careche piquante^

?• quod Gramen Cyperoides ejt

Monte Balon
, fpicâ divul-

fâ. Careche de Montbalon,
quod Gramen Cyperoides pa-

luftre, elatius, fpicâ longio-
re^ laxâ. Careche a panicules^

I . Scirpus paluftris
, altiflîmus. Sirpe des.

étangs,

omnium minimus
, capitulo bre-

viori. Sirpefoyeux,
fupinus, minimus

, capitulis con-
globatis

, foliis rotundo-tereti-
bus. Sirpe couché,

Equifeti capitulo , majori, Sirpe
des marais,

Equifeti capitulo, rotundiori*
qui Gramen Junceum , clavatum I

repens
, foliolis

, 6c capitulis
Pfyllii. Sirpe flottant,

qui Gmmen junceum
, foliis 6c

fpicâ Junci
, minus. Sirpe des

gardons,

Equifeti capitulo
, minori. Sirpe

épingle.

paluftris
, altifTimus

, foliis & eau-
na ferratis* Choin mariflcpie^

î, Sclarea. Orvale^ Toutebonne^

5 -

4 .

*

7 *

8 .
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Z, Sclai'ca foliis profundç incifis, Orvalc des

j>rés,

Eadem
,
flore dilutè cæruleo.

pratenfîs
,
fol. lerratis , flore C5C-

ruleo.

Eadem, flore dilutè cæruleo.

Eadem
,
flore fuaverubente,

Eadem
,
flore albo.

Scorzonera paluftris, pulveriflora. Scorfo^

nere des marais,

anguftifolia ^ prima. Scorfonerc

fiibulée,

foliis laciniatis. Scorfonerc

ckiquetée.

Scrophularia nodofa , foetida ^ foliis binis.

• Scrofulaire noueu/è.

Eadem , fol. ternis,

nodofa ,
foetida , fol. utrîm-

<jue acutis.

. aquatica , major. Scrofulaire

aquatique,

1. Secale hybernum , vel majus. Segle,

J, Sedum majus ,
yulgare. Joubarbe officinale.

2. minus J teretifolium ,
album. Se^

don blanc*

3. arvenfe, flore rubente. Sedon rou^

^eâtre,

4. Cepæa dièlum. Sedon ce-pée,

5» minus ,
luteum, folio acuto. Sedon

trique.

* minus ,
luteum ,

ramulis inflexis.

. pai-vum ,
acre

,
flore luteo. Sedon

vermiculaire,

77 minimum ,
luteum , non acre.

don de Portland,

fi, U fp. Sedon annuel,

^.Sedu^
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INDE X,
'.f, Sedum villofum. L. fp. Sedonveîù.

minimum^ flore tetrapetalo rubentc
Graffole aquatique-,

minus
, lato & craflb caule

, Port*
landicum Belgarum.

il- quod PoIygonmn minimum
, muf-

cokim. Tilli mouffet.
I. Senecro minor

, vulgaris, Senecon.
I. Serprllum latifolium

, hirfucum. Ser^
polet,

îdem, flore albo.
vulgare, majus, flore purpureo*
Idem

, flore diliitè cariieo.
Idem

, flore albo.
vulg. majiis jfoliisex albo viri-

flique colore eleganter varie-»
gads.

vulgare majus, flore minore*
vulgare

, minus flor^ purpu^
reo.

Idem
, flore rofeo.

Idem
, flore candido.

Idem, capitulis lanuginofis.
laxadle, hirfutum

, Thymifo-»

^
^ nanum

, flore rubello.
Idem

, flore purpureo
, vel rubi-»

cundiflîmo.
^ Idem

, flore albo.
* Idem

, capitulis lanuginofis,
^ foins Citri odore.
ï. Sideritis hirfuta ^ procumbens. Crapaudme

velue,

> latifolia, glabra. Sta^:^
quis annuel,

J, Sinapi fativum. Sinapi Moutarde.
Apii folio, Sinapi Seneyé,

Tome /, *

^

if

if

if
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J.

Sinapi arveiife
,
prsecox, femme nigm. Si^

napi Sauve,

^ Idem
,
fol. integris.

I., Sifymbrium aquaticum ,
Raphani folio ,

üViqn^hïcwion, Sifiml>e am-*

phibie,

.aquaticum ,
fol. in profundas

lacinias'divifis ,
Cliqua bre-

vioi'i.

palufti'c ,
repens ,

Nafturtü

folio. Sifimbe fiLvefire.

aquaticum. Crejfon a eau.^

,annuum,Abfinthii minoris fo-

lio. Sofie Talitron,

Erucæ folio glabro ,
flor^;

luteo. Eri/irne barbarine.

Sium latifolium. Berle commune,

five Apium paluftre ,
fol. oblongis.

-geniculis umbellatis. Berle nodiflore.

foliorum conjugationibus laciniatis,

aromaticum ,
Sifon ofticinarum. o/-

fon amome,

arvenfe ,
five fegetum. Sifon des

champs,

minimum. Sifon inonde,

i, Smilax unifolia ,
humillima. Smiguet,

1 Smyrnium. Maceron,
^ ...

J Solanum officinarum ,
acinis nigricanti^

bus. Morelle officinale^

^ Idem foliis ex albo & viridi va-

riegatis.

^ officinarum ,
acinis puniceis.

^ officinarum ,
acinis luteis.

^ tuberofum ,
efculentum. Morelle

Patate,

feandens, feu Dulcamara. Mofel^

^edouce^mere.

4*

5 -
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i' Solanumidem ^ Üore albo.

î* Soiiclms afjper
, non laciniatus. Laitrorù

desjardins, '

afper j non laciniatus
, Dipfaci

vel Ladlucæ foliis.

afper
, laciniatus

, folio Dentis
Leonis.

Idem
,

flore intus albido
, extiig

purpurafcente.

îævis
, laciniatus

, latifolius.

Idem
, fiore in tus albido

, extiîç

purpurafcente.

Iævis, minor, paucioribus laci-

niis.

^ fubrotundo folio
, noftras , lævit

fimis fpinulis circa foliorum
oras exafperatus.

â,, tepens
, multis Hieracium ma-^

jus. Laitron des champs,

}. îævis
,
paluftris

, altiflimus. Lai<^

tron des marais,

î, Sorbus fativa. Sorbier Cormier,

2. aucuparia. Sorbier des Oifeleurs.

î. Sparganium nonramofum. Ruban cCeau^

* ramofum.
ï. Sphondylium vulgare, hirfutum. Berce,
^ Idem

,
flore rubente.

hirfutum
,
foliis angufliori^

bus.

% hirfutum
, fol. angufliori*

bus ^ atropurpureis,

^ crifpum.

Xo Spoiigia ramofa
,
fluviatilis

, polyfperma^
ad Confervam accedens. Epon^

X. Stachys major, Germaiiica, Staquis Gennor-

nique, h ij
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Eadem ,
foliis ternis,

major Germanica ,
flore albo.

folio obfcutè virente ,
flore ferru*

Staquis des montagnes.

T.ati et. Statue.

ï, Stcllaria ,
quæ lenticula pakitns ,

bito-

lia, frudu tetragoiio. Cû/-

litric du Vrintems

\

,qua: Alfine aquis innatans ,
folüs

longiufculis. CalUtric d‘Au-

tomne.

^ quaî Lenticulii paliiftris ,
anguf-

lo folio
,
in apice difledo.

^ aquatica,fol. longis^tenuifllinis,

1. Stratiotes fluviatills. Plumeau.

Eadem ,
dore albo.

l* Symphytum ^
Coafolida major ,

doie pur-

pureo 5
<]\ix mas. Conjou*

de.

% Idem ,
flore purpuro-cæru-

leo.

Idem 5
flore albo ,

vel palli-

dè luteo quæ fœmina.

Idem ,
flore luteo.

Idem, flore variegato.

%

T,

I 1/ amnÙ s racemofa ,
flore minore lu-

teo
,
pallefcente. Tamme,

î. Tanacetum bulgare ,
luteum. Tanejie,

I

.

Taxus. Jf. .AIT''
•T Thalitirum majus ,

llliqua angujoia ,
aut

{tnatL Pignmonjaune.

minus, alterum, Parifienfium,

’ fol.craffioribus, &lucidL%

Pisamoru luifatu.
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"5. ïliaîiûrum minus. Pigamon mineur.

^ montanum
, minus

,
fol.

tioribtis.

ï. Thlafpi yuigatius» champêtre.

2?* arvenfe, fiiiquis latis. Tlafpimen^
noyere.

3. arvenfe
,

perfdiatum , majus^
TLafpi moujfelet.

4-» umbellatum, aiwenfe
, amaruin,-

Tarafpi.
^ Idem

,
flore fubrubenre.

ï. Ttiymélasa Lauri folio
, fempervirens, feu

Laureola mas. L auréole tou^

Jours verte.

Lauri folio
,
cîeciduo

,
fîve Laiï-

reola fœmiiia. Laureole boU
genti.

Linariæ folio
, vulgaris, SteLlé^

pajferine.

1. Tby/Telinum paluftre.

î. Tilia fœmina
, folio majore. Tilleul,

^ fœmina
,
folio minore.

I. Tithymaius lieliofcopius. Titimalereveilie^

matin.

amygdaloïdes
, latifolius. Ti^

h
timale amigdalin.

fylvaticus, lunato dore, TkU
male des forêts.

Idem, foliis ex albo & viridi

%
variegatis.

Idem
, foliis pmidis croceis

4 .

notàtis.

Myrfinires
, frudu verrucæ fî«

5-
’

mili. Titimale verruqueux^,

rotundis foliis
, non crenaîis

Titimale des vignes.

h ii|
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6, Tithymalus, five Efula exigua. TitlmalK

Efille.

Idem ,
foliis obtufîs.

exiguus ,
faxatilis.

montanus
,
non acris. T/Vi-

male doux,

Lithofpermi majoris folio. 27-

timale Efinie.

Amygdaloïdes, anguftifolius^

Titimale ciparifife,

Cypariffias.

Idem, capitulo rubente.

Idem, foliis pundis croceîs

notatis, major.

t.

Idem ,
foliis pundis croceis

notatis
,
minor.

20 .. paluftris
,

fruticofus. Titi^

male des marais.

31. aivenfls ,
latifolius , Germa-

nicus. Titimale largefeuillc.

Salicis folio, tenuilTimè ferra-

to
, 6c villofo.

3 2,. latifolius ,
Catapucia didus»

Titimale Epurge,

I. Tordylium maximum. Tordile majeure^

jU^Tormentilla fylveftris. Tormentille,

Eadem 3 flore pleno.

I. Tragopogon pratenfe ,
luteum , majiis^

Cercifii,

^ luteo-pallidum
,
calice bar-*

bato.

ï. Tragofelinum majus ,
umbellâ candidà»

Boucâge.

^ alcerum, majus,
5^ minus.

f.
Idem ,

âpre. rubçnt.Qc,
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1, Tribuloidcs vulgare
,

aquis hinafcens,

Macre,

I. Tfichomaiies
,

f. Polytrichum officin» Do^
radiiie polhric.

minus & tenerius,

foliis eleganter incifis.

Trifolium prarenfe
, dore albo

,
minus ^

fœmina
,
giabrum. Triolet

rampant,

pratenfe
,
dore carneo

,
minu^

& fœmina
,
giabrum,

prarenfe
,
capitulo foliofoi

humifufum
,
giabrum ,

foliis^

ciliaribus.

2?. parvum
,
birfutum , dore par-

vo
,
dilutè purpureo

J
in glo-

merulis oblongis , femine

magno. Triolet rayé.

h dofculis albis in glomerulisob-

Jongis , afperis
,

cauliculis

proximè adnatis. Triolet fca^
breux.

4^ albo incarnatum
,
fpicatum

,
fi-

ve Lagopus maximus. Triolet-

incarnat,

f- arvenfe
,

liumile
,

Ipicatum,

Triolet Lagopin,

6. montanum
,
album. Triolet des

montagnes.

7* prarenfe
,
lureum, capirulo Lu-

puli , vel agrarium. Triolcp:

houblin.

S, prarenfe
,
luteo-croceum, Trio^

let couché.

lureum
,
Lupulinum

, minimum.
Triolet enfilet,

b iv
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10. Trifolium prateiile
, purpUfCUm. Tre^è

des prés,

^ Idem
, dilutè purpui-eum.

^ pratcnfe
, vulgare , flore aibo,

* Idem J flore fuaverubenre.

* pratenfe
, flore monopetalo ^

breviore.

Ji.

2^

%
14.

I. Triticum

%

%
•i

?*

Lagopoïdes, flore fubluteo.
Ipicâ oblongâ

, rubrâ. Tre^é
rougeâtre,

montanum
,
fpicâ longiflTimâ

rubeiite.

Orientale
, altijfîimum

, câuîc
iîftulofo

,
flore albo. Trefie

métis,

fragiferum. Trefie capiton,.

Idem, noftras, purpureum, fo-

lio oblongo.
Idem

,
flore albo.

femen fub terram condcns Tre^

fie femeur,

Iiybernum
, ariftis carens; Fro^

ment d'hiver,

ariftis carens
,
glumis pubefcea-*.

tibus.

fpicâ & graiiis rnbentibus.

ariftis longioribus
,

fpicâ albâ.
.Froment d'été,

ariftis circumvallatum
,

granis
& fpicâ rubentibus.

fpicâ villofâ.j, quadratâ , longions

re
,
ariftis municiîm.

æftivum.

fpicâ villofâ
,
quadratâ

,
brevio^

re
, Ôc turgidioi:e. Froment
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^ Triticiin;! fpicâ multiplici.

ï,TuhQXz. Trufe,

I . Turritis. Touretts velue.

^ niiiior. ^

foliis
'
inferioribus Clchoracch ^

cæteris Perfoliatæ. Tourette lijfe.

^ vulgaris , Arabite.

4 . Leucoji {oiio.Eri/ime tourelle..

I. Tuffilago vuîgaris. Tujfilaue,

I-. Typha paluftris
, major. Tife maftve.

* paluftris, clavâ diiplici.

paluftris ^ clavâ gracili. Tife minô£^
paluftris, clavâ duplici, gracili.

V.

aleriana fylveft. major. Valeriam
fauvage^^

^ fylveft. major
,
altéra , fo.

iio lucidô.

paluftris, minor. Valeria-*

ne des marais,
^ aquatica , minor

, flore

minore.
* Eadenr, flore albo.

3* TxioYz. V^aleriane des Fleu^
rifles,

^
^

E^ejîî
,
flore carneo.

I. Valerianella arvenfis
,
præcox

, bumilis
^

femine compreflb. Machtk
fû'lade,

^ Valerianella femine umbilicato
, iiudo

^
rotundo.

^ femine umbilicato nudo, ob«
Iongo.

^trvenfls
, üiptina ,

altéra
, fe-*

/
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mine turgidiore. Mâche l

trident,

if arvenjfis
,
ferotina > foliis fer-

ra ti s.

I. Verbafcum mas , latifolium ,
luteum..

Mollene blanche,

fœmina ,
fl. albo.

fœmina ,
fl. luteo

,
magno.

Mollene drapée.

lîigrum ,
fl. ex luteo purpuraf-

ceiite. Mollene noire.

ramofum ,
percnne

,
Parifien-

fium. Mollene vivace.

pulverulenrum, fl. luteo, par-'

vo. Mollene licnite.

Lyclinitis ,
fl. albo, parvo.

I, Verbena communis ,
cæruleo flore. Ver^^-

vene,

^ EaJ. floribus albidis.

I. Vcronica fpicata ,
minor. Véronique^ d épL

^ Eadem fl. cæruleo ^
pallelcence,

^ Ead. flore albo.

if fpicata ,
anguftifolia.

mas ,
(upina ,

& vulgatiflims/»

Véronique officinale.

Eadem ,
floribusrubellis.

Eadem ,
floribus candidis.

fupina ,
facie Teucrii pratenlîs.

Véronique teucriette.

minor ,
fol. imis rotundioribus»

Véronique chesnete,

if Eadem ,
flore obfoletè purpuraf-

cente.

if Ead. foliis oblongis ,
fl. cæruleo.

pratenfis, Sç.xpi{\îîo\ïdL^ Véronique

ferpoline^^

if

X.

3 -

4 -

5 -
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* Vcronica eadem
,

fl. albo.

i. flofculis pediculis oblongis infi-

dentibus
,
Cbamædryos folio.

J^éronique des champs^

Ead. flore cæruleo & albo mixto..

‘ Eadem, Chamædryos folio ^
al«

teriio.

flofculis cauliculis adbærentibus.

Véronique des guerets,

Cymbaiariæ folio ,
verna. Vérù^

nique lierette,

verna, trifîdo, vel quinquefîdo

folio. Véronique trejlée.

verna
,
folio integro ,

triangula**

ri
,
dentato.

minima
,
Clinopodii minoris fo-

lio
,
Roman a. Véronique

manette,

Eadem J flore purpuro- cæruleo.

aquatica major ,
fol. fubrotundo*.

Becahonga rampante.

Eadem
,
iniiior.

aquatica, major, fol. oblongo^,

Becahonga berulet, .

aquatica
,
minor

,
fol. oblongo»

aquatica
,
anguftiore folio.jB^ca-

> honga a écujfons^,

Viburnum. Viorne,

Vicia fativa , vulg, fémine nîgro. Vea
des jardins,

fativa
5
vulg. femine cinereo.

fativa
,
vulg. fl. fuaverubente.

vulg. acutiorç fol. fem. parvo
,

gro.

fepium
,
folio rotundiore

,
aciito

feminç maculato^ Vs.ce d^s kaies.^
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3. Vicia anguftifolia

,
purpuro viôlacea,

quâ lata
,
giabtâ. Fece étrangm,

4, fylveftris lutea, filiquâ hirfutâ. Vtct

jaune,

j, maxima, dumetorum. F^ece des buif^

fons.

* Eadeni
,

fl. albo. .

6 , itmltiflora. Fece craque,

^ Ead. pallidè cærulea.

^ Ead. purpuroviolacea
,
cum a lis al-

bicantibus.

* Ead. purpuroviolacea iota.

Ead. fl. fuaverubente.

* multiflora ,
fl. purpuro- violaceo ,

minore.

%

7 -

%
10.

II.

I-,

2.

%
P

multiflora ^ purpuroviolacea ,
fpicâ

longiflîmâ.

perennis
,
incana

,
multiflora.

fylveftris incana
,
major , & præcoXj,

Pariflenfis
,

flore fuaverubente.

Feee aronjfe,

minima
,
praccox, Parifienfîuni. Ers

de Sologne,

fegetum ,
fingularibus filiquis

,
gla-

bris, èrs lijfe,

minima ,
cuni filiquis glabris.

fegetum ,
cum flliquis plurimis Hir-

futis. Ers velu.

Lathyroides ,
purpuro-cæruleis flo-

ribus. Gejfe des marais.

Viola Mania
,

arborefcens
,

purpurca.

Violette des montagnes.

Martia , inodora ,
fylveft. fl. cscru-»

leo. Violette dechim,.

Eadem
,

fl. pallido.

I^adfiin 3 £1, yielacço & albo mixtoi
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5. Viola bicolor
, arvenfis

,
flore candido Sc

luteo. Violette penfée,

4 o martia
,
purpurea

,
fl. fîmplici odo*

ro. Violette odorante^
* ^îiartia

, alba.

5. Jîiartia
, major, birfuta

,
inodora*

Violette velue,

paluftris
, rotuiidifolia

,
glabra,

Violette des marais,
^ Eadeiiî

,
fl. c^juleo & luteo,

^ Eadeni, fl. toto albo.
^ nicoîor

,
liar4:enfis

,
repens.

^ tricolor
,
bortenfis

,
repens, fl. ni^*

gro~purpureo
,

ôc inflar Iiolofe*-

rici nitente.

î. Virga aurea vulg, latifolia. Vergedor,

â, aurea minor
,
fol. glutinofls

, & gra-
veolentibus. Vergeron a odeurforte^

f . Virginiana
, anima, Vergeron de Ca .

nada,

I. Vifcum baccis albis. Gui,

,1. Vitis fyiveftris
, Labrufca. Vigne.

^ Vinifera.

I. Vitis îdæa fol, oblongis
, crenatis

, fruélii

nigricante. Airelle.

î. Ulmaria. Ormiere,

J, Uliims campeftris
, & Theophrafti, Orme

commun.
%. minor

,
folio angufto

, fcabro, Or^
me nain,

folio glabro.

folio latifîîmo
, fcabro.

J. Urtica urens
, maxima. Ortie majeure^

Eadem
,
foliis ternis,

^ Ead. cauie rubeate^

I
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5^ Urtica urens

,
maxima ,

foliis ex luteo va®

riegatis.

urens
,
minor. Ortie grieche.

urens , pilulas ferens
,

i. Diofcori-

dis
,
femine Lini. Ortie Romaine^

î. Yulneraria ruftica. dneriere.

X.

'V'
A N T H I U M. Lampourde^

FINIS.



ERRATA
Du Tome premier.

PREMIERE Partie»
Pag. viij I. 1 1 auxquels a nxquelle^

5 I uffire ^ fuffire.

1

3

8 ailes
, ailes.

^7 arrêtés, arrête.

3X
5 l’Antonine, l'Antonin.

4? ÿ Morelle
, fous les feuilles

au Boigenti.

5

6

17 ailée, lifei

71 i^-ii eface{ CCS trois lignts.

5 7 ^ feuillets
, life^ feuilletés.

55 ^ Percefeuilie, life^ Buplevrc-
percefcuille.

îoo 17-2,3 ^ranfport. CCS CcptYigncskls.

fin de la page loi.
ÏI4 10 en titre. Familles.
Il J lo vingt-fept

, ///ej; vingt-huit.

20 vingt-fix, vingt-fept.
îi^ 8 Familles^ Famille,

23 ^ 4 deux étamines pofées 5 Ufxxnc
feule étamine pofée»

241 17 effacer Familles.
18 Je , âfei N. B. Je.

2.11 17 ces life:(^ics.

2.14 I J des Heiboriftes, lif, d’un Her-
borifte.

2.18 18 veulent, voulant.
2,42- 16 quatrième, life^ quator^Lieme»

Seconde Partie.
J^ag. 28 1 . I Vefee , /«/eç Vece.

7 mimor
,
lifez minor.



Pag. 1-

37

44
5 ^

5 ^

57

5 ^

xio

1 MeÜGtHS
5
lifez Melilotus.

4 Meliotus ,
Mdiiotus.

I Méliflîere ,
Meliffeie.

I I couou 5
coucou.

ï après Grapouifine 3 <2/, Buffe-

rolle.

après la 1 . ^7 Colchic^uc*

Tuechien. Colchicum,

.i8 apresGarou , ^7. Sainbois.

16 Salicorina
y
WÇtxSrdicornia,

,

a 8
gluantes , lifez gluants.

113 après la ligne ii ,
ajoute^

Galeopfis procerior , calyculis aculearis ,

flore purpurafcence. Galèopc

tetrahit,

eadem, flore -variegato.

eadem ,
floribus candidis,

eacîem ,
flore flavefcente.

patula legetum ? flore purpuraf-

cente. Galeope ladane.

J.
five Urtica iners, flore luteo^'

Galeope Ortimorte,

luteajamplioribus foliis variegatls.

4, procerior fœtida ,
fpicata. Staquis

puante

paluftris, Bœtonicas folio, flore

variegato. Stacjuis des marais^

eadem ,
villoflflîma.

Pag. 134 1. il luceo pallido albo, lif, luteo.

pallido.

albo*
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